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BULLETIN DU JOUR 

L 9 arme 
de la faim 

Le recours à la grève de la 
fnïTtt est nue arme déjà 
anriwiw, en particulier en 
Irlande. Mais ce moyen d’ac- 
tion connaît actuellement un 
net regain en Europe, après 
avoir été remis en honneur 
en Inde par Gandhi et ses 


L’opinion internationale re- 
fient surtout, ces Jours-ci, le 
cas de Eobby Sands à Belfast. 
Mais une autre grève de la 
faim vient de s'achever en 
Espagne, qui aurait pu avoir 
des conséquences particulière- 
ment dramatiques . puisqu'elle 
était désormais observée par 
plus de mine cinq cents 
ouvriers agricoles andalons 
qui voulaient protester contre 
leur misère. L’un d'eux était 
déjà mort à la suite de cette 
grève, et tout semblait indi- 
quer que d'autres participants 
à cette démonstration de 
désespoir collectif, à commen- 
cer par le président du mou- 
vement syndical concerné. 

M. Diamantïno Garcia! ris- 
quaient de périr à leur tour. 
L'accord tTindemnlsafioïi 
conclu entre les autorités et 
ces journaliers . agricoles, gé- 
néralement chômeurs, a per- 
mis de mettre un terme au 
mouvement avant qnH eût 
d'autres conséquences tra- 
giques. De même pour les gré- 
vistes de la faim de Lyon, qui 
or' accepté de suspendre leur 


La dernière semaine de la campagne présidentielle 


• Les points de vue des deux candidats sur le face-à-face 
télévisé se sont rapprochés 

• M. Giscard d'Estaing accentue ses appels au R.P.R. 


Lundi 4 mfti, en fin de matinée, il 
paraissait que la controverse sur l'orga- 
nisation d’un face-à-face télévisé entre 
M. Mitterrand et M. Giscard d’Estaing 
était sur le point d’étre surmontée. Le 
candidat socialiste avait adressé, dans la 
matinée, à son adversaire, une Lettre dans 
laquelle il soulignait 1 - Je pose une 
condition à notre face-à-face et Je n’en 
pose qu’une seule : que ce soient des 
journalistes et un réalisateur désignés 
(Ton commun accord qui l'organisent- - 
M. Mitterrand ajoutait » -Les réponses, 
capitales, de chacun des candidats — qui 
débattront entre eux autant qu'ils le vou- 
dront dans un temps égal de parole — 
ne peuvent être apportées qu'à des ques- 
tions précises d’observateurs compétents, 
hors de toute atmosphère de match à 


clarait: * M- Valéry Giscard d’Estaing 
fait connaître que. dès lors que la seule 
condition qu'il posait à l'organisation 
d’un face à face — c'est-à-dire le dialogue 
direct entre les candidats dans un temps 
égal do parole — est accepté, le débat 
attendu par les Français doit avoir heu. 
Les modalités d'arbitrage du débat de- 
. vraient être réglées dans la journée. - 
Dans la mesure où les modalités d’arbi- 
trage pouvaient être réglées, U n'était 
plus exclu que le débat ait lieu mardi 
5 mai après 20 heures. 

Dimanche 3 mal. porte de Pantin. & 
Paris, M. Giscard d'Estaing avait déclaré « 
* Si mon concurrent souhaite se faire 
accompagner par quelque témoin que ce 
soit, je n'y fais pas d'objection. » 

D'autre payt. le président sortant avait 
renouvelé et accentué ses appels vers le 
ILPJt. Il avait même évoqué. . fndirecte- 


par ANDRÉ FONTAINE 


vent rappelé Malraux, ü n’y a 
rien, s C’est sur cette prémisse 
que M. Alain Peyrefitte avait basé 


zable. H faudrait des législatives 
— et ü y en aura rapidement b 
M. Mitterrand est élu — pour que 


crainte d'une partie de leur élec- 1 


7 Giscard d’Estaing ment, son souhait de s’entretenir avec 
lès lors que la seule M. Chirac. 

J M. Claude Labbé a précisé lundi après- 
nîîïSE midi qu'il ne réunirait pas le groupe 

^ R-P-K- de l’Assemblée nationale avant le 

second tour. Des élus gaullistes avaient 
Sl ïn ïZ» S ronnulé demande en ce sens. 

M- Labbé a cependant déclaré : - Je redis 
’ aujourd’hui que le choix ne peut se porter 

■TjSST £ «■ <■•**** - 

iêbat ait lieu mardi Les valeurs françaises ont enregistré un 
res. revirement à la hausse : à l'ouverture de 

porte de Pantin, à u B °^ , d ‘ Pa ™- Ie *. «?<* ont 

. regagne 1.4 Ci, apres avoir recule la se- 
maine dernière de pins de 5 C». Ce résul- 

SjrtSUViS “ est « V™» prono . n , c< r, la 

q dimanche soir 3 mai, à Pantin, par M. Gis- 

oDjecnon. - carf dTstaîng Toutefois, l'or a progressé 

êsident sortant avait sensiblement : le napoléon a gagné près 

é ses appels vers le de 4 Te s'inscrivant à 854,90 francs, et le 

e évoqué. . indirecte- lingot 2 000 francs, s’établissant à 89 495 F. 

La diffusion le mardi 5 mai M e Badinter, mandataire du can- 
c Pim f ace -é- face télévisé entre didat socialiste dans cette affaire, 
M Mitterrand et M. Giscard devait, lundi après-midi, prendre 
d’Estaing paraissait un peu plus contact avec la commission natio- 
probable. lundi en début d’après- noie de contrôle. Ü avait pour 
midi, après la publication de la mission de se montrer ouvert à 
lettre adressée par le candidat toute négociation sur les noms 
socialiste an chef de l'Etat, et des représentants de la presse, 
après la réponse de celui-ci. Le omis non sur le principe de la 
représentant du PJS. dans la présence de quatre d’entre eux. 
compétition présidentielle rédui- Dima n che. M. Giscard d'Estaing 
rait ses exigences à une seule: avait répondu à l'exigence rela- 
la présence de journalistes et tive à la présence de Journalistes. 


Fan 2000. *, sous-entendu : parce s'agit bel et bien d'un courant de 


n n'en était pas allé ainsi 
pour Signrd Débas, mort le 
16 avril dernier à la prison de 
Hambourg sam que le gou- 
vernement de Bonn eût cédé 
aur exigences de la' Fraction 
armée rouge à propos du 
régime carcéral imposé aux 
terroristes en Allemagne fédé- 
rale. Et, dans l'affaire Sands, 
lr ; autorités britanniques 
auront également manifesté 
jusqu’au bout une totale fer- 
meté face à ce qu’elles consi- 
dèrent comme un chantage 
.d’autant plus odieux qu’il 
n'est pas seulement politique. 
maïs aussi humanitaire. De 
cette fermeté à Bonn comme 
à Londres, on a visiblement 
fart une question de principe. 
n;. peu comme flaire les 
affaires de prises d'otages. 

La grève de la faim peut s’y 
apparenter d'une certaine fa- 
çon : n s’agit bien d’une me- 
nace d'exécution, avec même 
un commencement de réalisa- 
tion, destinée à forcer un 
pouvoir légal à- agir contre 
son gré. Du moins la victime 
est-elle. ici. volontaire puis- 
qu’elle se prend elle-même en 
otage. La grève de la faim ne 
saurait susciter la même ré- 
probation, si l’agonie du 
gréviste inspire, elle, la même 
horreur. 


sombre courage de procéder 
à ce lent et affreux suicide, 
d’obtenir ee qu’ils réclament 
que de susciter ce dont ils 
estiment avoir le plus besoin : 
l’intérêt du monde, et ri pos- 
sible sa eompassion. 

. La recrudescence dès grèves 
de la faim est probablement 
liée à cette publicité. Mais 
croire que l'absence de publi- 
cité pourrait les éviter; comme 
on commence à l’entendre 
dire, serait à la fois naïf et 
dangereux, à Vmstia de tonte 
tentative tendant à limiter la 
liberté d’informer. Le sacri- 
fice des deux nationalistes 
estonien. Juri Knhb — mort 
i*e suites de son jeûne volon- 
taire durant sa détention — 
et Mort Nîfchxs, dont an est 
aujourd’hui sans nouvelles; et 
dans une moindre- mesure, 
l'extrême discrétion observée 
outre- Rhin sur l’affaire Debus, 
du wiwSrtà avant sa mort mon- 
trent parmi d’autres signes 


• que la peur du communisme 
y maintiendra. Il y est enoCfre 
loT-mËme pour quelques jouis ou 
davantage, mais sous la bannière 


d’un réalisateur « indépendants 
La phrase dans Laquelle il évo- 
quait la possibilité pour les can- 
didats de 'débattre « entre eux 


c oirtpagner par quelque témoin 


autant qrftts le voudront dans un d’obiecUorr. * Son porte-parole. 


de son côté, a perdu six points 
de l’avance qu’il avait en 1974 sur 
les candidate gaullistes et asstmi- 


~ temps égal de parole » a été -per- 
çue, du côté de M. Giscard d'Es- 
taing comme racceptation du 


des voix communistes et dre gaul- 
listes. au premier tour de Tac- 


«duüogue direct * souhaité par 
le président sortant. Restaient à 
régler les c modalités d'arbi- 
trage n. Selon M. Lecat eEes 
devaient pouvoir l’être dans 


senté comme l’homme du recours. 
(Lin. la sotte page 12J | 


c onsidé rer oe résultat comme du- 


AU JOUR LE JOUR Point de vue 


journalistes : Mme Michèle Cotta, 
et MM. Jean Boissonnat, Jea n- 
Erançbis Kahn et Guy Thomas. 


plus polémiqué : « S’il a peur de 
remr tout seul, gu’ü vienne avec 
qui ü veut. » M. Mitterrand, pour 
sa part, avait dénoncé la a pro- 
pagande o entretenue par les gis- 
cardiens sur ce sujet et visant, 
selon lui. à * fane oublier le chô- 
mage et la vie chère ». 

NOËL-JEAN BERGEROUX. 

(Lue la suite page 8.1 


le galant Es-tu or, fer ou cuivre ? 


« Madame la France s- En 
a- 1- elle du, cette pauvre 
Francs, de ces courtisans de 
haut rang un Instant proster- 
nés à ses pieds, suppliants de 
rhétorique amoureuse, /aga- 
cement épris (Pelle l 
Qu'offrirait le galant , une 
fois séduite la dame de ses 
pensées ? De quels bijoux, de 
quels trophées le chasseur 
amoureux pourrait-il la 
récompenser encore ? 

Madame la' France dira 
dimanche si elle éconduit 
Pamoureux ou cède à ses 
avances. La France en crise ? 
Allons donc I Z7n simple 
drame sentimental. 

BRUNO FRAPPAT. 


H est honorable pour la France 
de voir en compétition pour la 
magistrature suprême deux hom- 
mes qui. incontestablement, pré- 
sentent Pim et l’autre des capa- 
cités 03 rapport avec une si haute 
ambition. 

S’il s’agissait de départager les 
candidats d’après leurs qualités 
personnelles. l'Intelligence, le ta- 
lent, le courage, etc, le choix 
pourrait être embarrassant et la 
solution dépendrait dés Impon- 
dérables. 

Cependant, n ne s'agit pas seu- 
lement, m même principalement, 


par EDGAR FAURE 
de l'Académie française 

d’un choix entre deux personna- 
lités, n] même, co mme on fe dit 
quelquefois, entre deux pro- , 
grammes, maie bien d’un affron- 
tement entre deux systèmes de 
pensée politique, plus précisé- 
ment encore pourquoi ne pas em- 
ployer le term e propre ? mire 
deux Idéologies. 

Cet aspect du problème ne nous 
parait pas être toujours traité 
a^Ja j ptèdsàm et l’objectivité 

L'Idéologie de Valéry Giscard 


à l’ensemble des conceptions qui 
sont affectivement en vigueur 
dans les démocraties occiden- 
tales. y compris celles qui sont, 
régies par des gouvernements 
d’étiquette soc laie-démocrate (cl 
l’Allemagne fédérale) (1). 

L’idéologie de la candidature 


une construction nouvelle et ne 
présente pas de références d'ap- 
plication. Elle entend se distin- 
guer de l’inspiration commune 
des démocraties libérales de 
l'Ouest, mais elle refuse de se 
recommander des démocraties 
populaires de l’Est 


Les débats 
enfouis 

Nous entrons dans la der- 
nière ligne droite de la cam- 
pagne. Dans six tours, les 
Français désigneront pour 
sept ans un homme qui devra 
déterminer les grandes lignes 
de la politique du pays, el 
notamment de la politique ! 
économique. Le feront-ils en \ 
toute connaissance de , 
cause ? I 

Poser cette question peut ; 


n’est pas l'occasion Idéale 
pour traiter sereinement et 
complètement de dossiers 
parlois complexes. De là à 
évacuer pratiquement totale- 
ment tout débat de fond 
comme on a pu le constater 
ces dernières semaines, il y 
a un pas qu'on a, hélas I 
franchi. 

La France, comme tous les 
pays Industrialisés, Ira verse 
une crise économique pro- 
fonde qui se manifeste essen- 
tiellement par un ralentisse- 
ment de la Croissance, une 
diminution de la progression 
du niveau de vie el surtout 
rexlstence d'un million six 
cent cinquante mille deman- 
deurs d’emploi. On a certes 
parlé du chômage, pendant 
cette campagne, et c'est sans 
doute le domaine qui fit 
naître les propositions les 
plus nombreuses, à détau! 
d'être très originales. 

Mais le reste, tout le reste, 
qui justement conditionne la 
situation de remploi ? Rien 
ou presque. Des propositions 
bien sûr. mais souvent, trop 
souvent, éparses. Attend-on 
un débat télévisé pour traiter 
de sujets aussi essentiels que 
r inflation, là réforme en pro- 
fondeur de la fiscal lté, la poli- 
tique Industrielle, la politique 
agricole, et même r énergie ? 

Les Français, à qui 
ron parle tant de ■ choix de 
société », avaient là rocca- 
sion d'entamer collectivement 
une réflexion réelle sur la 
société qu'ils souhaitent, et 
les choix qui leur seront im- 
manquablement imposés. On 
ne leur a pas permis de la 
saisir. 

Si, du seul lait de sa tech- 
nique, raudlovisuel ne peut 
nourrit c es débals de fond, la 
presse écrite le doit. 

Le Monde entreprend, sous 
ie titre « Repères -. la publi- 
cation d'une série d’articles, 
qui porteront sur des sujets 
dont nous estimons qu'ils mé- 
ritent réflexion. Le premier 
traite de la fiscalité. 

CLTRE PAGE 13.) 

LA YOUGOSLAVIE 
SANS TITO 

(Lire page 7 
le début de l'enquête 
de J.-C. POMONn.) 




SPECTACLES NEW-YORKAIS 



P * 3 tu* WvMgeatt fondamentale 


Bocinltste, l'ancienne n.n.s.R de 
mm. MiBeirand. Pleven et Claudius 


I LE MONDE 


Zizi, Lis 

et la rage rétro 


Un petit chignon - boule posé 
drôlement sur ses cheveux en 
casque, ses ïambes rejeta m avec 
impatience les longs Jupons 1900. 
ZlZi Jeanmaire a apporté dan3 
Broadway un souffle d’exotisme. 


o«»» oS ®e«^ aWOa ' e ' 

L enef3 6 ^ 

roman /denoë! 


Au sommaire: 

LES ENJEUX 
DE LA NOUVELLE GRISE 
LIBANAISE 


pour la final qu’elle a conduit, de 
la lenteur ■ jusqu'au tournoiement 
frénétique des dentelles sur les bas 
noire et les bottines. Jusqu'au grand 
écart glorieux. 

La talent de Zlzi. c’est l'authen- 
ticité. Efle se coule dans son Image 
Immuable qui semble dessinée au 
pinceau, noir sur blanc, en une 
seule ligne qui monte de la jambe 
racée à la virgule soulignant la 
pommette. Et malgré cette perfec- 
tion presque abstraite, elle ’ vibre 
d’une vie Inrense, unique, ennoblie 
par l'intrépidité des chats de gout- 
tière aux flancs maigres et aux yeux 


(Lire la suite page 16.) 
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POUR GISCARD 


Trois' voix cette fois 
pour M. Giscard d’Estaing. 
Pour Michel Prirent, 

M. Mitterrand demeure 
l'otage du P .CL, 
et il n’y a pas 
d’autre Réponse 
qu’au vaste rassemblement 
de la majorité 
autour du président 
de la République. 

Qlande Cheval lier* Appert 
presse les gaullistes 
de se déclarer 
sans équivoque 
pour le président. 

Didier Bariani 
juge positif, 
mais à conforter, 
le bilan du se-'ennat 
en matière de ber tés. 


les voix gaullistes 


Q UE, pour le second tour, 
Jacques Chirac et Pierre 
Messmer aient décidé, celui- 
là quH « ne pouvait qw voter 
pour Valéry Giscard d’Estaing », 
celui-ci, qu’il c fallait Otmtoer 
François Mitterrand n, est une 
chose. Que, de leur côté, Jacques 
Chaban-Delmas et Olivier Gui- 
chard, qui ont soutenu la candi- 
dature de Michel Debré, pren- 
nent aussi, dès maintenant et 
avec autrement phis de fermeté, 
position en faveur du candidat 
sortant, en est une autre. Ce 
n’est, bien sûr. paa par hasard 
que Jacques Chirac et Pierre 
Messmer ne se sont engagés 
qa' « à titre personnel ». La rai- _ 
son invoquée pour justifier leur 
position : c Les voix n‘ appar- 
tiennent à personne », n'est pas 
convaincante. 

La décision qu’ils ont prise, la 
manière dont eüe est formulée, 
impliquant bien clairement la 
complète liberté de vote laissée 
aux électeurs du premier tour. 
Comment imaginer, dans ces 
fyïrrHit.inrm que le report des voix 
chiraco-gaullfetes ïwfsse s'effec- 
tuer au second tour dans une 
proportion suffisamment impor- 
tante pour assurer la victoire de 
Valéry Giscard d’Bstaing? Si le 
■chef et les principaux di ri ge an ts 
du ïLP-R. ne mènent pas une 
campagne active en faveur du 
président' sortant, celui-ci sera 
battu. Faut-il rappeler quü ne 
l’a emporté, en 1974, que de 
400 000 voix t On peut être -assuré 
qu’il . retrouvera contre lui la 
totalité des voix de l'opporition. 
SU ne devait pas conserver la 
totalité de celles qui l’avalent 
élu — comme l’indiquent les 
résultats du premier tour, la plu- 
ralité des candidatures de la 
majorité & contribué à lui faire' 
perdre 4 points, — la victoire de 
François Mitterrand serait 
acquise. Cette perspective ne 
retient pas certains dirigeants 
du ' R.Ç.B. ni, seôme-t-a. 
Jacques Chirac : coçime le chef 
du parti socialiste a fait part à 
Tmdntfls reprises de sa déc i si o n 
de dissoudre r Assemblée en Juin 


par CLAUDE CHEVALLIER- 
APPERT (*) 

prochain, s'il .était élu, le HJPJt. 
espère se tailler, aux législatives, 
la part du lion. 

n faut que l'électorat gaulliste 
soit pleinement conscient de la 
gravité de son vote du 10 mal, des 
conséquences JncatealaUes que 
pourrait avoir son soutien à Fran- 
çois Mitterrand, ou même seule- 
ment son abstention. Et il faut 
que. sous la pression de l’opinion 
majoritaire et de ceux des médias 
qui la reflètent, le président du 
RFJÈ. et ses lieutenants soient 
placés devant leur responsabilité. 
Cela veut dire quH ne suffît pas 
quBs déclarent voter pour Valéry 
Giscard d’Bstaing « à titre per- 
sonnel * dan»* le môme temps où 
le maire de Paria fait part de 
«m intention de ae consacrée 
jusqu’au 10 gwx affaires de 
sa vüle en ne se manifestant pas 
dans la campagne pour le second 
tour. .Sâ sa décision, sur laquelle 
s’aligneraient, à n’en pas douter, 
les principaux responsables du 
RJ? JL, était maintenue, un pour- 
centage important de l’électorat 
chiraquien — un récent sondage, 
non publié (I), avance le chiffre 
de 40 % — se répartirait à peu 
près également - entre le. vote nul, 
l’absention ou le bulletin en 
faveur de François iCtfierrand. 

11 ne suffit pas de dire qu’a 
est indispensable, pour l'incertaine 
victoire de la majorité, que 
Jacques Chirac et son état-major 
fesKtgn. campagne pour Valéry- 
Giscard- d’Bstaing, faut-il encore 
qu’ils la fassent avec une pugna- 
cité égale- à celle dont ils ont fait 
montre au premier tour. Com- 
ment imaginer, en effet, que les 
cinq TnffliçmK d’éiectems cblraco- 
gauUistes vont reporter leurs voix 
sur le président sortant, alors que' 
leur chef proclame avec dé- 


électeurs, à qui cm a tenu, notam- 
ment députe 1* « appel de Cochin 
ment depuis 1’ « appel de Cochin », 
un Hifcfgnarg résolument, violem- 
ment, systématiquement anfagte- 
cardien, vont, en quelques Jours, 
sans invitation pressante et moti- 
vée de leur.chef, c virer leur cuti 
et soutenir le candidat 'sortant ? 

Comment imaginer leur comité 
central, qui. la 21 décembre' der- 
nier, adoptait : à l’unanimité une 
motion de censure qu’auraient pu 
signer le P JS. ou le. P.CL, dénon- 
çant <r -les échecs d'une politique 
économique et sociale dont ?rm- 
ptdesance face à. la' crise mon- 
diale conduit au chômage, ù 
Vbijlation, au déficit du commerce 
extérieur , aggrave les injustices 
sociales et crée ainsi les. condi- 
tions <rvn bouleversement de 
notre société », faisant volte-face 
et canalisant vers Valéry Giscard 
ûTEstaing, as Second tour, ces voix 
chauffées à blanc, portées A un 
haut degré d’exaltation contre 
Itd au premier? 

C’est- tout rappareü qui doit 
être mobilisé ou remobilisé. Le 
neutralisme, les « états d’âme », 
ht liberté de vote, seraient Bot- 


tine Complète' liberté de vote, selon 
J4rnr -consdenoe ?. Comment ima- 
giner que cès mnaants et ces 

. _ (*)- Membre ; du camfté ^d'étQ Qe 


L ’ELECTION présidentielle, plus 
que tout autre scrutin, constitue 
une radiographie brêfutable de 
la 'démocratie française. Us votes 
du 28 avril et du 10 mal ne man- 
quent pas à cette règle. La cam- 
pagne d'information et d’explication 
du. premier tour a permis aux Fran- 
çais d’exprimer leurs certitudes et 
leurs préférences. Dans cette pers- 
pective. deux conclusions s’impo- 
sent; tes anciens signataires du. 
programme commun (P.C. -PS.- 
M.R.G.) sont nettement minoritaires ; 
85 Vq des électeurs ont marqué, par 
leurs suffrages, leur méfiance, vol re 
leur hostilité envers le parti commu- 
niste. Tels sont les faits. Ils sont 
porteurs d'une logique et d'une espé- 
rance ; le victoire de Valéry Giscard 
d'Estalng le 10 mal- 
Cette victoire repose sur trois 
conditions ; la nécessité <fune prise 
de conscience par las Français que 
l’action menée depuis 1974 est posi- 
tiva, la compréhension de la véri- 
table nature du projet socialiste, qui 
propose (me aventure révolutionnaire 
et non une alternance démocratique, 
la conviction que notre économie ne . 
supporterait pas les conséquences 
d'une crise politique détruisant l’œu- 
vre entreprise par Charles de Gaulle 
et Georges Pompidou. 

Certains voudraient nous faire 
croire que la France s'enfonce cha- 
que Jour plus gravement dans la 
crise, que le nivase de vie des 
Français s'effondre et que le pau- 
périsme est en extension, que la 
- Constitution de la République est 
bafoués et que la démocratie est 
menacée, en un mol que nous som- 
mes au bord du précipice. Cette 
vision apocalyptique est heureuse- 
ment peu conforme è la rôaJrtâ. 

Pensons è quelques chiffres. La 
croissance du P.LB. a été de 1974 à 
1980 de 21.1 “/« en Franco ot de 
14,7 Va aux Etats-Unis. Est-ce cela 
l’appauvrissement de la France 7 Le 
pouvoir d'achat du revenu disponible 
s'est accru de 22.6 */g en . France et 
de 15,8 % en . Allemagne fédérale. 
Eet-oe cela r appauvrissement (tes 
Français 7 Le nombre d'emplois sala- 
riés a progressé de 4£ % en France, 
alors qu’il n' augmentait que de 1,3 °/» 
dans les autres pays de la C.££. 
Est-ce cela te signe d'une résignation 
face 'au problème Ou chômage 7 
L'extension du droit de saisine du 
Conseil constitutionnel aux pariamen- 
fairea a été créée par la Jol du 
26 décemb re ■ 1974. Est-ce cela la 

présidentiel ou d’une dérive monar- 
chique ? La France a réorganisé, 
modernisé et développé l'ensemble 


L'enjeu 

par MICHEL PRIGENT (*) 

nucléaires. Est-ce cela la passivité' 
devant te risque de guerre 7 
On pourrait multiplier à rînflnl tes 
preuves du combat courageux que 
la France et les Français n’ont cessé 
de mener. Ni Valéry Giscard «TEs* 
talng, ni Jacques Chirac, ni Raymond 


France, grfice & la solidité, de 
institutions et à ta cohésion de ta 
majorité, s'est portée au rang des 
première. 

Aucun texte plus que le projet 


classiques et altaira*. 


étrange de François Mitterrand dans 
son ouvrage Ici et maintenant : •Je 
me suis souvent plaint d’entendre les 
socialistes s’exprimer dans le fan- 
gage des autres ef subfr ta fascina- 
tion de la phraséofogfa common&re. » 
Cette fascination est d’aUTeuts si forte 
que te candidat socialiste hri-môma 
n’hésite pas & affirmer dans le môme 
tarte : <* Je crois, comme Lénifie, 
que tout changement fondamental 
passe par la conquête do pouvoir 
d’Etat. » 

fi convient en effet da rappeler 
qufl n’existe aucune interprétation 
social-démocrate du projet socialiste 
qui prolonge le programme commun 
de mars 1872 « pour en élargir A 
te fois ta champ d’action et te 
vision •. Qu'on ne s’y trompe pas; 
r ambition de François Mitterrand 
n'est pas d’- aménager te système 
capitaliste mais de Inl en substituer 
un autre Il n'est pas éto nn a nt 
dans ces conditions que te concept 
central du projet socialiste soit la 
lutte des classes, outil indispensable 
pour comprendre, vouloir et agir. 
L’analyse socialiste de la crise 
conduit * des affirmations aussi 
péremptoires qu’aberrantes : - La 
nouvelle Idéologie du conservatisme 
libéral ne rocade devant aucun amal- 
game. Elle pari des mêmes postu- 
lats que te stalinisme mais en 
renverse tes conclusions. - Autre- 
ment dit, Raymond Aron et MîkaH 
Sousfov seraient Interchangeables-. 

Cette Incapacité à comprendre 
révolution d'une société moderne 
comme 1a nôtre se retrouve dans 
tes proposions aocteifetas mar- 
quées au triple sceau de l'archaïsme, 
de te bureaucratie et de l'utopie. . 

Aussi -le décentralisation est-elle 
«• une dimension nécessaire de (a 
lutte des classes Ainsi l'école 
est-eUe -* le., l/au par exca/fence de 
r apprentissage de f autogestion • : 

m 


te parti socIaKste substitue une 
stratégie da T endoctrinement à 
politique de r éducation. Ainsi la 
recherche eet-ette politisée : • U 
est important de lier les problèmes 
du développement sdantitique et ceux 
de la transition au socialisme 
Ainsi la création de centres de 
santé Intégrés signifie-t-eite ta 
suppression de ta médecine libé- 
ral à. 

• NI r exacerbation de Nndivldua- 
ïïsme ni la prise en charge étouf- 
fante de rUtdMdo par un Etat 
bureaucratique ne constituent des 
réponses à ta crise actueUs. • 
Cette phrase du projet socialiste 
est d’autant moins compréhensible 

que les deux axes da la stratégie 
socialiste sont raptogestion et les 
nationalisations qui secrétent un 
* Jndhlduansroo abusif » et One 
« bureaucratie étatique ». On 
ressent ter rtoèduetfbte contradic- 
tion entre l'héritage mandate, qui 
entraîne las socialistes vers le 
collectivisme. et la nostalgie de 
1908, qui les conduit au refus de 
tout pouvoir organisé. Tant que les 
aootedistes n'auront .pas. surmonté 
cette contradiction qol tes dessert 
plus qu’alla ne les sert Os ne seront 
pas Intellectuellement crédibles. 

On comprend mieux désormais 
r enjeu du 10 roaL SI François 
Mitterrand est dis président de le 
République, R dissoudra l’Assemblée 
nationale où ses ■ partisans aont 
aujourd’hui, comme tes Français 
Font voulu en mprs 1978; (rrinoritafres. 
Pendant cette période trans Boire. 
François Mitterrand dirigerait ta 
France comme un monarque républi- 
cain par r entremise d’un gouverne- 
ment à sa dévotion et sans contrôla 
parlementaire. Quant aux élections 
légis lati v es , elles ne poorratent être 
gagnées per la gauche que al le 
parti communiste' et -le perd socia- 
liste ont conclu un pacte majori- 
taire. Ainsi l'œuvre de* la V* Répu- 
blique seraR-eile anéantie d’un seul 
coup. 

Pour conjurer ce péril, il n’asdste 
qu’un remède, rassembler uns 
large majorité derrière Valéry Gis- 
card d*Estalng, seul candidat de 
toutes les ' familles démocratiques 
qui ont ex primé la 28 avril, chacune 
à leur manière et selon leurs 
convictions, leur refus du collecti- 
visme. NI lfi3 "ambiguïtés du. parti 
socialiste ni le retour aux sources 
du national-conimunlsme ne sont 
une ambition pour La FrahcSL 


mina de la Bberté. 


SI Le maire de Paris maintenait 
sa position. « neutraliste s, 
provoquerait inéluctablement la 
défaite de- Valéry Giscard d*Es- 
taing, oe serait, selon l’analyse 
qu’on ‘lui prête, pour -devenir 
l’ultime recours d’un paya au 
bord du naufrage, è, la suite de 
l’entrée à .-l'Elysée de Mitterrand. 

Tout doit être mie en oeuvre pour 
que ces voix gaullistes ne man- 
quent pas. au scrutin du l& mai. 
T compris des assurances de 
Valéry Giscard d’Estaing 
seront prises en considération 
certaines suggestions du prési- 
dent du RJPJL, notamment quant 
à vu t-»TTT (je croissance plus 
élevé. Et puisqu'il semble acquis 
que Raymond Barre ne restera 
pas premier ministre après le 
lO.nûü, Valéfy Giscard d’Estaing 
se- doit" de faire revenir lia -gaul- 
liste à rfcôtet Matignon. 

Chaque Jour, jusqu’au 10-maL 
où les teaderadu RJMt; sfahsfaen- 
draient de combattre pour ta 
victoire de Valéry Giscard d’Bs- 
talh& serait une Journée perdue 
pour la majorité. Perdue pour la 
France libérale. ; 

De quel poids peut peser, devant 
une teBe situation, un cadcol par- 
tisan qui, 611 . devait se. révéla: 
Juste, ferait de Jacques Chirac 
le leader de la majorité sortante 
dans m nouvelle Ass em blé e, fine 
après la dissolution de l'actuelle, 
annoncée par François Mitterrand 
CB accède à l’Hysée et où 1& parti 
ohiraquieri serait dominant ? 
QueBe respansabflfté prendrait 
Jacques Chirac devant l’histoire, 
B’tt- provoquait» en ayant donné 
sciemment U victoire à. François 
Mitterrand, une fuite des capitaux, 
due hémorragie, des devises, un 
déséquflltee de notre balance exté-, 
rienre quL «n affaiblissant la 
France, rendraient notre position 
précaire, voire intenable, au sein 
de la CBJt l R n'est pas possible 
que Faneien. ministre de Geqrges 
Pompidou, l’ancien premier zzü- 
nlstre 4e Valéry Giscard d’Bètaing; 
envisage une telle perspective. • 

XL n’est que. temps qu’il démente 
par son action les hypothèses 
émises dans cet article et quH 
entraîne sur-le-chainp ses Troupes 
— toutes ses troupes — au «Rnbat 
pour assurer & Valéry Giscard 
d'Estaing nne victoire que oe der- 
nier lui devait déjà en 1974. 


(1) Voir ta Mende . Ou 39- avril, 
article d'André Bueeron. 


Le septennat et les libertés 


par DIDIER BARIANI (*) 


E N cette période électorale, la 
. sécurité est un thème poli- 
tique rie première Impor- 
tance. Les Français ont peur. 
Au même titre que l'inflation, 
ou le chômage, la crainte devant 
la recrudescence des agressions 
figure parmi les principales pré- 
occupations. Ce climat d’insé- 
curité nous amèn e à poser le 
véritable problème de la liberté 
ou des libertés en France : voir 
s’affirmer la sécurité des Fran- 
çais, ;qui est insuffisante, sans 
pour autant avoir à craindra 
l’instauration d’un régime policier.- 
' Mieux défendre le citoyen sans 
léser sa liberté. Four être pins 
sûre, la République ne doit pas 
être moins républicaine. Aux 
carences dolt-on répliquer par 
une répression pins grande ? La 
liberté n’est-eBe pas déjà trop 
chétive pour la doter d’une 
muselière supplémentaire ? 

U ne serait pas sain de jouer 
sur la peur, et il est de l'honneur 
de nos dirigeants d’éviter tout 
abus de pouvoir,, c'est pourquoi 
au mot de sécurité, qui est Tétât 
de celui qui se croit en danger, 
Il serait préférable d'apposer 
celui de sûreté, qui est Tétât d’un 
individu qui a la garantie de ne 
pas être en danger. 

Certains aspects de là loi « sécu- 
rité et liberté *, qol prévoit un 
système répressif renforcé et accé- ; 
l£ré et qui repose sur l’effet 

dlnmarif da la mnijumnatlfin, qnt 
semblé parfoi s tn qniéfcajifat. Le 
contrôle en toute circonstance de 
tout citoyen, par mi représentant; 
de l’ordre et sa détention jusqu'à 
ce que son identification soit éta- 
blie, Pinfcerrogatoire d’un suspect 
sans témoin, sans avocat et en 
dehors de la présence d’un ma- 
gistrat, peuvent entraîner des abus 
regrettables. De même, la plupart 
des . criminels ne sont guère 
ii Hp rus Kto nnè; par .les modalités' 
fl y/rie kû qui a semblé 'parfois 
séparer sécurité et liberté iplns ' 
que les liée.: ; 


Aucun régime ne devrait 
craindre son opinion publique. 

Mafc . en dépit de ces failles 
concernant la sécurité des per- 
sonnes, et malgré quelques ba- 
vures malheureuses qui existent 
et qull faut avoir le courage de 
dénoncer afin d’apporter les amé- 
liorations adéquates, la France a 
su préserver les libertés fonda- 
mentales et a réussi à les amé- 
liorer sur pins d’an point. 

Sur près de cent cinquante 
nations représentées à TONTT, ta 
France fait partie de la vingtaine 
qui peuvent ee réclamer de la 
démocratie. Avec près de deux 
cent mde réfugiés politiques en 
1981, elle est toujours cette terre 
terre d’espoir pour la multitude 
d'hommes, de femmes et d'en- 
fants, qui, traqués, poursuivis, 
humiliés et torturés, s'échappent 
de leur pays pour y trouver 
refuge. L’instauration de la com- 
mission Informatique et Libertés, 
et la snppressiondes écoutes tâé- 
phonlques, maintenues unique- 
ment dans les seuls cas permis par 
la justice, ont contribué à raffer- 
mir l'intégrité de ta vie privée. 

L'accès des Français à certains 
documents détenus par l'admi- 
nistration, et qui les concernent 
directement, a été. Institué. Le 
droit de vote accordé aux Fran- 
çais âgés de plus de dix-huit ans 
a porrnto g, de deux millions 
d’entre «te de s’affirmer pleine- 
ment en tant que citoyens. La 
faculté de saisine du Conseil 
par soixante dépu- 
tés ou sénateurs, afin de vérifier 
que les lois votées sont 
confonnes à ]a Constitution, 
témoigne d’une garantie supplé- 
mentaire des libertés publiques. 
La possibilité pour tas partis de 
l'opposition, les syndicats et cer- 
taines associations de s’exprimer 
sm; Iqs chaînes de télévision et 
A .ta -fadlo est on pas eu avant 
dons l’instaâ&fcion d’un statut 
de i’opposttbm. 


On améHoratiom incmtestalifes 


Ces améliorations sont incan- 
tesfeabies. ■ H n’en faut paa moins 
défrayer encore des efforts quo- 
tidiens et permanents. La France 
doit donner l'exemple, afin d'être 
ïa voix de la liberté dans le 
monde. 

H faut conférer au contrôle 
parlementaire une réelle effica- 
cité en fournissant aux membres 
de l'Assemblée . et du Sénat les 
moyens d'investigation qui leur 
font crnaUement défaut et en 
élargissant le rôle et tas pouvoirs 
des commissions d'enquête et de 
contrôle, notamment en décer- 
nant un mandat d'amener afin 
d’obtenir la comparutkm d’un 
témoin récalcitrant. U faudra 
aussi prévoir, la remise an pré- 
sident de la République d’un 
rapport annuel sur l’état des 
libertés en France établi par un. 
conseil de cinq « sages » choisis 
parmi tas membres du Conseil 
d'Etat, de ta Cour , dés comptes 
et de ta Cour de cassation, et qui '. 
ferait l’objet dhm débat devant 
le. Parlement. Conjointement, ta 
rôle du médiateur quand il ins- 
truit une affaire serait étendu 
en autorisant ta suspension des 
délais de procédure, en particu- 
lier devant le Conseil d’Etat. 


Ced bippose, bien, entendu, 
d’accroître, son budget. 

En outre, tt faudra veiner à 
ce que les nouvelles techniques 
audio- visuelles ne puissent en 
aucun cas constituer pour l’Etat 
ou pour toute puissance écono- 
mique un moyen d’étendre an 
pouvoir sur l’information. La 
liberté des juges d'instruction, 
garante d'une justice saine, ni 
trop .tente ni trop expéditive, est. 


-(*) Président 


I UJDF. da -Pada. 


parti radical ; 


Se souder dé la personnalité 
de l’inculpé et voûter à sa réin- 
sertion dans ta société, analyser 
et prévenir les causes de ta 
violence, promouvoir la connais- 
sance des droite de chactm par 
niv» meilleure information juri- 
dique, simplifier les formalités de 
tous ordres, réorganiser une 
bureaucratie qui serait moins 
étouffante, davantage contrôler 
et mieux rectifier tas dires de 
l’administration, développer les 
associations d'usagers et établir 
une déontologie de ta publicité, 
voilà autant d'orientations à 
inettre en œuvre et qui confir- 
meraient la vocation séculaire de 
ta France dans son rôle d’inspi- 
ratrice de l'esprit républicain et 
démocratique, et de gardienne 
-vigilante des libertés si difficiles 
à conquérir, à préserver et à 
développer. 



L’idole monothéiste. 

Par Manuel de Diéguez. 

D ANS Vîdole monoàtSste Manuel de 
Biéguez étudie la structure politique 
du sacrifice de la messe, selon lequel larvio- 
. time serait bien réelle - de vraie chair et^ de 
vrai sang - et qu’eîle surgirait sur Tantel par 
le prodige «fit delà transsubs tantiation . 

H s’agit de savoir si, à l’heure dâ sacri- 
fice nucléaire, ce genre de .“pensée” est 


cidlesetscr les espoirs delà Ijfecriéj& ccM» 
dimension apocalypûqne fcje 
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étranger 


AMERIQUES 


El Salvador 


DIPLOMATIE 


LA SESSION DE PRimfK DU CONSEIL ATLANTIQUE 


La violence polftiqrao provoque son lot 
quotidien de victimes au Salvador. Au 
moins dix - huit personnes ont été tuées, 
gn-Tn«« 2 axai, dont une jeune fille de qua- 
torze *n«- dont le corps décapité a été 
apporté k la morgue de la vüle de San ta- 
An a. Le fils db général José Alberto 


Medr&no. ancien chef de la garde natio- 
nale et fondateur d'une milice d’extrême 
droite, a. d'autre part, été tué dimanche, 
près de San -Salvador, apparemment par 
des guérilleros. L’archevêque par intérim 


La recherche d'une solution politique se heurte encore à de nombreux obstacles fran < Dk - p#DCet iflvile ses tollè s uf,s à 

* ; * rittitrie française de « fermeté et de dialogue » 

te /nationalisait chaque four dav a ntage. M. François-Poncet s'est adressé, le lundi -i mai. au Conseil 
; ... atlantique réuni en séance très restreinte â Rome. Parlant des 

Notre envoyé i spécial. qui s’est rendu , relations Est-Ouest, le ministre Français des affaires étrangères 
récemment au Salvador, décrit les dun- a déclaré en substance que la position française alliant « fermeté 
coïtés de la Junte à définir une solution 1 -------- - - - - -- - - 

politique & la guerre civile. 


r. — L’événement 
touché la capitale 


De notre envoyé spécial 


de 8 sa politique, se piait. dans le 

des 00 note des diflskra ehe, les représentent d'un pats latino- mmtŒre^^affatresétnrn^res a 

«555?£î%ï£ mutelrra Msd. sien que dans la emèrtaün Pj-il al iilltete te SfïïS 

SS%a li™ £L-t£- démocrate chretlenne. an rtsooe croire à tes Sections libres d ans æ i-nne aes plus importants® 

àmUmlm^c^Su- *> «•*"< * de 1-oüearehie sslrado- 

ressente demis de nombreuses *1°^ oeu * .*»*?!* * .1* tkcpc est le simplement parce qvon vous tienne. 

SS^lStaïes vu£2i«as: te &***£* * " <ge -S? ^ “■ Les canes de rsetuel président 

VnrmAe. les caros de sécurité le dialogue alors que ceux dont le ligne. Et meme si aies avaient ^ nnc «• ?<*«e nnnr 

ÏS!? irtvFnSbuZ.d S mim- métlercstdc n ^to sontpomr. Ua . y* ccry timii çee ferwée FÆÏÆi 

6res te la démocratie chrétienne S-Sî^mKÎÏ ne rrprmdmis nas le poirwnr no atree le colonel Gntaeres et lïec 

étaient a. Pour la première Km. * Ï'JSJSÎPE 04 le colonel Gamin, ministre de la 

nous a cous jm parier de ce que **£55 îji® *5 Te V? K a!^L « tu*,* «wm défense. U est l’ami personnel de 

nous osons en commun et que «c^,^ I thS" l’archevêque de San Salvador dont 

certains oublient : la reconstmc- £ “SS* Sfl 25?* <® a remarqué qoll a freiné ses 

tkm du pairs que les subversifs fayori^nt a^ ^linton poliüque flaiw * critiques à l’èzard de la jante. 

s’acharnent à vouloir détruire » «JJ? rîSnSîïîS c>est encore M Duarte que 

En' organisant cette réception f J te SS. n soutient le président vénézuélien. 


diplomates américains cher- DMr^ ira ^ 

lient à désamorcer la plus ffe*7 ez ’ na ^ gll S lt 5? Uon 


p ri a — __ . 

le Salvador et Faccrois- 


par nr 
l’Eglise. 


La recherche, d’une « sohxtton de haufra!n& Jfujüsonavec 1* Position de Washington n’est 

politique ». préconisée par des remembra f 1in ISctenrprivé. pas encore claire. « Nous sommes 

forces non salvadorlennes pose L’ohleetlf était double- uni fier convaincus que l'administration 


d’Etat de mars, car ü an 


HîkS SaRi'BSÏ SST^SSÆM: 

^■^oSnr^coSSdkSo^ ™<lar et Proche de M inerte, ^ter de résoudre le ml« éco- ^t^c^t^prtte artérns 


d'une L’objectif était d ouble 

camps "en présence : le renonce- 
ment à la victoire’ totale , et le _ 

notnique. 

‘è^g^s^tes aïrtS"» ™ ré rn^r^ P préoccnpe~lefl- mlll telret. tient, IBnt remtniiier que 

\yromian. M-macrfro ioB9 Tjso Un rapport secret du mlnLstère américaine est pour le moment 

. _ rebelles ZÎJBS^ JSïSS * . « I ^L*aui de ré^om le &fTlnne que le canalisée par M. Duarte en per- 

affirment être d’accord sar l’es- «pian d’urgence 7980» a échoué, sonne. Après la démonstration de 

seotieL s Nous sommes enfin par- a^^ ontd^^ùu^iT^- En conséquence, n propose l’ar- force des premières semaines et 

sas. 4 rff -fiss-^a - — — - — 


gauche ne fera pas obstacle à la ae%£e 'façon. pï^propriétobS 1 üëlSsexpa- davantage de la situation milî 

n&ctatkm Vais nous nous bf- ^J^dfSSSus^%ttt^s2 W La ^.te compte sur les cré- taire 
trous sur tout. . Ils sont convain- q£iT?^dt dLœJqt^û dits alloués par Washington 

—5 que la situation leur est favo- qvK 9 m aiMa v ue m reffet « boule de rietge “ 


i maigres résultats. M. Reagan 

peut être amené & tenir compte 
te de la situation mili- 
te terrain et des pressions 


rable puisque trois mois d'offen- 
sive dès forces années n’ont g - ’ - 
donné de résultats et que 1 


dialogue ^ s’était révélée la bonne. M. François-Poncet a déclaré 
que l’attitude française à l’égard du problème polonais, carac- 
térisée par l'équilibre entre la fermeté, la prudence et l’ouvertore. 
avait été iusqu’ici payante. La situation Internationale — a-t-il 
poursuivi — est à la fois grave et incertaine. Et M. François- 
Poncet a suggéré que l'ensemble de l’alliance s’inspire des mêmes 
principes que la France face aux grands problèmes qui se posent 
dans le monde, par exemple en Afghanistan, en Afrique, an 
Proche-Orient et au Liban. Sans attendre la fin du Conseil atlan- 
tique mardi midi, le ministre français devait regagner la France 
ce lundi après-midi. 

Cette réunion devait être dominée par Tafralre des euromis- 
siles et par l’insistance des alliés européens pour que Washington 
ouvre sans tarder des négociations avec Moscou. □ semble que 
le courant hostile à l’implantation d 'euromissiles américains se 
renforce dans des pays aussi « atlantiques - que les Pays-Bas et 
la Belgique, ainsi qu’au sein du parti social-démocrate ouest- 
allemand. 

Selon M. Lu ns. secrétaire général de l’OTAN, le soin de fixer 
une date pour res négociations serait laissé aux ministres de la 
défense de l’OTAN, qui se réuniront à Bruxelles la semaine pro- 
chaine. M. Lu ns a cependant estimé, an cours d'une conférence 
de presse, que « la détermination et l'unité d’action • alliées sont 
pour • quelque chose dans l’atmosphère de calme relatif en Polo- 
gne. dont noos pouvons nous réjouir à l'heure actuelle ». 

Le « gronpe de contact» sur la Namibie estime légitime 
l'octroi de garanties à la minorité blanche 

De notre envoyé spécial 

Rome. — En prologue & te session pendance 
de printemps du ConselJ atJ antique mande 
les ministres du - groupe de 
contact • occidental sur >a Namibie 
(Canada Etats-Unis. France, Grande- 
Bretagne et R.F.A.) ont tenu dimanche 
une réunion qui marque un certain 
infléchissement dans te tactique 
suivie Jusqu'ici pour amener â l’indê- 


Les élections 

Le oâemel Vides Casanova, cam- 


que nom devons dialoguer, dé- 
clare te colonel Vidés Casanova. 


adversaires sont divisés sur 

question de la négociation on du mandant de te garde nationale, de façon à attirer de nouveau 
dialogua estime, pour sa part : « On peut le capital dans notre pavs. Ce 

Da côté du pouvoir, c’est l’opti- dialoguer pendant un an sans n’est pas facile . mais 


tlcm de la situation militaire, ni 


des élec- foires accepteraient de gagner 


sur l’attitude A adopter -face & thons. Au lieu d’aller faire leurs moins d’argent, en échange de 


leur cvntre-offensfpe. lis se sen - ricains reconnaissent que s sans 
tant un peu impuissants. Hélas. H • une pa rticipation de la gauche, 
faut encore attendre avant que les fût-ce raüe politique et non ter- 


bltr L. dialogue, déclare 
publié dans les Journaux par 
l'Organisation des patrons sal- 


deux côtés rortste, ces élections n'auront c 


remporter par les armes. » 


? pâleur m. uCe à quoi a faut de construire le Salvador, et 3 
ajouter, -affirme pour sa part le pas avec ceux qui se consacrent 


1 mort, à la destruction et eu 


UNE < MARCHE SUR LE PENTAGONE* 

Quand Washington retrouve 
1 k accents des années 60 

De notre correspondant 


fions des années 60 
contre la guerre du Vietnam ? 
Des pancartes agressives et 
quelques discours tris évoca- 
teurs pouvaient le laisser 
croire . La capitale américaine 
n'avait d’ailleurs pas vu -une 


depuis bien longtemps. Mats 


müle personnes, le dimanche 
3 mai. ütustratt une situation 
bien différente et une autre 
époque. 

La plupart des participants 


tous réunis contre un pouvoir 
conservateur qu’as contestent 


Ce public très jeune, paci- 
fiste dans r&me, ne venait 
pas guerroyer contre les forces 
amsZmm li ma. à. Tarte. ntnUatl vn tmja 


lions de doOarsi d'armes pour 
Vannée en cours). Certains, 
parmi lesquels des anciens 
du Vietnam et un certain 
nombre de religieux, chan- 
s Pas de conscription. 


coupes budgétaires de M Rea- 


dimanche j 
rives du Potomac. La sérénité 
des protestataires ne pouvait 
même pas être entamée par 
Varrmée de plusieurs cen- 
taines de contre-mantfestants 
portant des drapeaux an en- 
cans et criant : « Pins de 
Cuba, phis de guerre, Castro 
hors dn Salvador !» — R. S 


contrôle de la politique écono- 
mique, te gel des réformes entre- 
prises et des engagements précis 


a dons, notam- 
,ra?er tes .impôts 
avec les bons donnés en échange 


leon Duarte. tj résident de la 
junte. & ML Fidel Chavez Mena 


crates -chrétiens serait moins cré- 
dible au, plan IntemationaL même 
si elle faisait entrer des civils. 
Or M. Chavez Mena a déclaré le 
11 avril qn'11 n’était pas 


la gauche, car Ut situation inter- 

JUttiOi "• “• — ’’ 

rable 


bd est pas favo- 


Bolivie 

UN COMMANDO 
D'EXTRÊME DROITE 
A EFFECTUÉ UN RAID 
CONTRE UNE RAFFINERIE 
AMÉRICAINE 

La Pas CS-P-K AJ*. DJ» J. J. 
L'armée contrôle « totalement a 


ifîlWr 


publiera demtân 

• IDÉE : La candidature Mitterrand (Pierre Dabezies. 
Dominique Gallet, Georges Kiejman, Bertrand Renouvin). 

• LES IMMIGRE DANS LltOlî. début d'une enquête de 
Roger Caro. 

• « If MONDE DE LA MÉDECINE » : Démographie, contra- 
ception, avortement dans te tiers-monde Les méthodes 
non agressives d’exploration cardiaque. 

• RÉGIONS : Où' va l'autonomisme breton? début d'une 
enquête -de Marieihrisfine Robert. 


de La Paz. a ftMUgné dimanche s mal 
un commaniqtfè du ministère de 
l’intérieur. Selon des sources amé- 
ricaines, un groupe d’extrême droite 


Le commando, dirigé par l'ancien 
ministre de la resté et président do 
parti de la Phalange socialiste 
(droite Casetaante), H. Carlos Val- 
verde, menaçait de taire ganter les 
équipements d 'Occidental Petroleum 
si ses revend ica ttena n’étalent pu 
satisfaites. I/nlOmstuni devait expi- 
rer ce lundi eu milieu d'après-midi, 
mais ou ignorait ce lundi matin si 
la petit groupe terroriste, qui serait 


La gauche 
etles Juife 

Saint Vincent 
de Paul 


Les étudiants 



la querelle 
dynastique 


L histoire 



L’histoire 

chaque mois 
un rendez-vous 
avec les grands 
historiens 
d’aujourd’hui 


| Offre d’abonnement : un an 125 F au lieu de 165 F | 


Je souscris un abonnement cTun en (11 w») bu prix de 125 F 


Je régie par : □ chèque bancaire O chèque posta! (3 volets) n mandat 


B L’HISTOIRE - 

à L'histoire 57 rue de Soi 


Etranger 170 FF - Belgique : Soumillion 2S Av. Masunet 1193 Bruxelles. 


réglement. s| 

fl 


sienne colonie alle- 
tuielle sud-africaine 
depuis la fin da la première guerre 
mondiale. 

C'était la première fois que le 
groupe de contact se réunissait 
depuis que les Occidentaux ont 
opposé leur veto, vendredi dBmler. 
au Conseil de sécurité des Nations 
unies è des sanctions contra l'Afri- 
que du Sud. ô la grande colère des 
autres Etats africains. 

La première lâche des partenaires 
des Américains est de vaincre les 
réticences de M. Reagan, beaucoup 
moins disposé que ses prédéces- 
seurs è faire pression sur Pretoria 
La discussion de Rome a cependant 
été assez facile et un communiqué 
définissant la position occidentale a 
été adopté. Dans ses grandes lignes. 
B reprend celui qui avait été publié 
à Londres, le 23 avril, mais en 
apportant des précisions. 

Les Cinq réitèrent l'engagement de 
leurs gouvernements d'œuvrer pour 
- un réglement Internationalement 
. acceptable -, et précisent que seul 
» un règlement sous les auspices des 
■Nations unies - pourrai! être consi- 
déré comme teL Us rappellent quB la 
résolution 435 du Conseil de sécurité 
des Nations unies ■ dootèe en 1978 et 
qui tend è assurer V- Indépendance 
de la Namibie au moyen d" élections 
libres m sous le contrôla de l'ONU 
« fournit une base solide - pour un 
règlement négocié (les Européens 
p référa raient dire - la > base d'un 
réglement négocié, mais les Amé- 
ricains s'y opposent). 

Les cinq ajoutent cependant : 
« Les ministres croient nécessaire 
qus l’accord se fesse entre toutes 
les part/es sur la tonne que prendra 
le future Namibie Indépendante En 
conséquence, ils ont donné Instruc- 
tion i des experts officiels de 
mettra eu point des propositions 
condamnent diverses mesures, y 
compris des arrangements constitu- 
tionnels destinés à améliorer las 
oersoectives de conclusion d'un 
règlement négocié. Les hauts fonc- 
tionnaires des Cinq au réuniront à 
cet effet dans la deuxième partie 

Ce paragraphe marque une modi- 
fication de la tactique suivie par les 
Cinq, jusqu'à présent Ils admettaient 
qu’il appartiendrait è te Namtbto 
devenue indépendante d'établir sa 
propre Constitution. Désormais. Us 
estiment légitime que certaines garan- 
ties préalables soient données aux 
Blancs, la Namibie Indépendante ne 
devant pas servir de base è d'éven- 
tuelles agressions contre l'Afrique du 
Sud. 

Cette nouvelle orientation se heur- 
terait certainement à ds vives oppo- 
sitions de TAtrique noire, si les Cinq 
ne pouvaient se prévaloir d'un pré- 
cédant heureux : celui de la Rho- 
désle, devenue pacifiquement le Zim- 
babwe après que la population 
blanche avait obtenu des garanties à 
la conférence de Lancaster Housa. 
En l’occurrence. Il s'agissait d'une 
réunion mettant directement las adver- 
saires en présence. Pour le moment, 
les Cinq envisagent seulement de 
jouer eux-mômes un rôle actif pour 
rapprocher les parties sur cette basa. 

La rencontre des Cinq a été suivie 
du traditionnel dîner du groupe dit 
de - Berlin ». au coure duquel les 
ministres des quatre pays, qui jouant 
un rôle particulier dans l'ancienne 
capitale allemande [MM. François- 
Poncet. Genscher. Halg et Garring- 
ton), discutent en privé des grands 
problèmes mondiaux et plus spécia- 
lement des relations EsJ-CuesL 

MAURICE DEJLAftUL 


mm.. 
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PROCHE-ORIENT 


{AFRIQUE 


IE CONFLIT LIBANAIS 

L'administration Reagan paraît embarrassée Les dirigeonts de Jérusuleni manifestent 
par la première crise grave quelle affronte quelque impatience à l’égard de Damas 

mrrPïnnnHnnt I« premier ministre israélien. ‘M. Menahem Bégin, a reçu es 

De notre correspondant lundi 4 mai, un message du président Reagan, que hü a re nds 

~ __ a» exoerts Vis-à-vis du Liban. au contraire, l’ambassadeur des Etats-Unis, M. Samuel Lewis, A la suite de 

amér^ns^^ypttens et israéliens M. Reagan se trouve asae* dé- î’™. fr ®^ en * T* 1 « sitnation *? eSS? 

sont rèanÀBiL Washington du mont H réagit avec modération, déclaré que les négociations en cours avec la Syrie pour amener 

lundi 4 au mercredi 6 mai pour «ms idées très claires. Le **ne baisse de la tension au Liban n'avaient pas encorê porté de 

se prononcer sur la force piltà- ^ tordre semble être te suivant traita. Les Etats-Unis, a-t-il indiqué, - font le madnjnm d’efforts, 

nationale de paix qui ctevralt êtie & wa^Ungton : évitons de parti- ainsi que, de son côté, l’Union soviétique». — CAJJPJ. 

^oSa 1 ^ 6 lS“ pSSîLi» dperffirecteinœt i « ooami . 

L’accord semble acquis depuis que embrouillé, attendons que tes De notre correspondant 

le président Sadate a changé de Libanais se soient mis d'accord 



entre eux. soutenons tes instltu- 


i 4 mi« **• o nnoimo I Jérusalem. — Le gouvernement aux Américains de poursuivre les 

t ûe M- Begln semble avoir décidé efforts diplomatiques pour 

tout le monde a la modération. I ^ respecter pour quelques krare ter la dangereuse escalade 


maj eur des Etats-Unis. On parle 


prenant peut-être un tiers d’Amé- 
ricains, avec la collaboration de 
pays comme l’Australie, la Nou- 


velle-Zélande et 1e Canada. 
Washington prendrait à sa charge 
la plus grande partie des frais, 
estimés a 250 miHiOTs de francs 

P5 poar la première fois, tes Etats- 
Unis disposeraient ainsi de trou- 
pes permanentes au Proche- 
Orient. mais U serait bien pré- 
cisé que cette force-tampon ne 
saurait se confondre avec la Ra- 
pld Deployment Force CRJ3JP.1 
que les Américaine sont en train 
de constituer pour d’éventuelles 


L’administration de EL Reagan 


La main fendue à Moscou 


de la Syrie; afin de permettre l’aviation israélienne, au cours 
duquel deux hélicoptères syriens 

mit été abattus, et aggravée le 

lendemain, selon Jérusalem, par 

sqoels porteroieat bÆ&SS: 

’ Cependant, les dirigeants Israé- 
lite mnirprlpc Üfins manlf estentlenr impatience. 

Ula UalUICtvtCa m. Begin a souligné avec insis- 
ta I. <» § _ tance, te 3 avril, que Jeta démar- 

CI IQ dVllC ' ches indirectes entreprises par les 

J Etats-Unis n’avaient Jusqu'alors 

donné ancun résultat Doutant 
>rres pondant qu’il puisse y en avoir daTv» on 

„ _ ■ proche avenir, plusieurs ministres. 

Beyrouth contre les forces au cours de la réunion hebdoma- 

ayro-pa lesttnienn es ; daire du gouvernement, ont dé- 

3) Les communications ■ ctaré qu’lsraël n’aurait pas d’au- 

nomales seraient rétablies trè moyen d’obtenir _satisfacrion 

entre les deux secteurs de de la part de la Syrie que de 

Beyrouth, en commençant recourir a la force. 

par le passage du musée, et A propos du renforcement du 

l'aéroport serait réouvert au dispositif ‘anti-aérien syrien au 

. trafic international; Liban, jugé tout à fait inacoep- 

4) Le dialogue sur l'entente table par Israël, JL Bégin avait 

nationale serait entamé entre d’abord paru faire preuve de mo- 

le? diverses ■ factions liba - . dération on déclarant que aon 


Lui points soi lesquels porteroieat 
les négociations indirectes 
entre Israël et la Syrie 

De notre correspondant . 

Beyrouth. — Selon des Beyroafft contre les forces 
informations obtenues de ayro-pa lesttnienn es ; 

S) Le, eùmvuotlealim, 
ÜSSSÎl2 , _vi2Hïï t L.^SS" normàln sentent rétablies 
P™ 6 ???* ? entre les deux secteurs Os 

to-méd'süre deaEtate-ünlset Beumnth, en commençant 
0o rOB^a peBWl^sni les par le phssste an rnusST et 


De notre correspondant 

Alger. — M. Ben BeOeAlMtaOe attention Wrejntjjg. de 
dsns ses menhles. Depuis plus de non locale. e L’AJbirte. nous a-trjl 
K roi*. l’ancien [££*nt. se «Ht. fm pes en e jrbBse Sen ai- 
femmeet ses oSs enfuie* nteeement et Oe etarifla dm çta 
Avaient entre 1» Alla de trsna, tUUd ébaucher 
où D avait été en résidence snr- MnA *• J*» 
veinée du 4 juillet 1979 an opération ne et m pce se ns w - 
30 octobre 1980, et la .Aedlln de- fTCHtte La mener a son tenue 


sant par le logis exigu des parents ' 
de Mme Ben Bella. une modeste 
maison de quatre pièces sur tes 
hauts d’Alger. 

Les autorités avaient promis 
une résidence dans la capitale 
mais cette Intention tardait à se 
concrétisée. C’est maint e nan t 
chose faite puisque HL . Ben Bell* 
habite, depuis deux semaines. 
Amfl cas villa discrète entourée 
d'un vaste jardin, située eu plein 
cœur du quartier populaire de 
Bologhine, ex-Samt-Eugêne. A 
l’ouest d’Alger, ai bord de ma. 
Le bâtiment, de belle apparence, 
appartient k la mairie, qui l'a mis 
à! kT disposition de te. présidence 
de la République. 


eue intention tardait à se SomallE 

t teet C’est maintenant - 

faite puisque HL . Ben Bella 

Æ S PUIS DE DIX-S0>T MlllE 
RÉFUGIÉS SERAIENT MBIACfS 

m “B «O® 4 ™® 

lient k la nmirte. quii’ands (Qg notre correspondante.} 


confirmé le* nouvelles le* ptt» 
alermlrte- mtr le net de* rtfogUs 

S P ' tt ^L < £° U Î5SKÎ£^ pi*eU»«M prt. Ce dtMWf A» 

soire de la République alge- Matent en dance» de 

demie). niort dans la rtcam «te Belet-Weyne, 

H devra» recevoir prochaine- (a long dn genre syted U. * 
ment un passeport, ce qui lui ». UtomètM» de Mavutcte. «* 
pearinettralt d^ÜCT ■ soigner en «tentent être énent** <nu««». 
Broogno des troubles dont B rouf- R «*agt* «ta rtetfmm d«» ütotuixnoti» 
toi l’oreaie. séquelles «Tune qui tèrtsumt 
blessure reçue & Cafisino, tors de «me longna période de séctwroM 
la campagne d’Italie. En atten- qui a irnd* la cetzo trop don 
dantThL Ben BéOa soit ‘ avec pom poaroir aMocber rtan. 

“* ! tram portai des 

• Grave fncfdent commercial Meon» par eamiore Jwqo» o« 
aigéro-espagnoL — A la suite d’un dutaoeo dune vingtaine da mo- 
différend concernant des livrai- «rttw* de* campe de rtogite. pm* 
sons de créâtes impayées, tes Mies doivent atUteer «tes bateau 
autorités espagnoles ont bloqué. A rems* oa des barqn** jntoma- 
maxdl 28 avril, te ferry- boat ttqne*. tfom&re de nmte» ut 
rijxzso, avec huit cents passag e rs, coupées, te nivun de* ea u «ait 
dans le port d'Alicante. Un tri- récemment proche a» t «èro 
banal de Barcelone « cependant Uimtc an-tfeii de laquelle tont 
levé cette mesure. 1e 30 avril. Betet-Wen* démit être fcvmnié*. 
mais in CJJJL-N. (Compagnie foar le moment, ropfaatia p da 
nari«ymte nlp ériAnno de n*Vlga- saavetase se poarsmt, dd centaine* 
Sot) a suspendu t fUSQU’à nouvel de tfftiglè»^ étant évaort* Chaque 


Laquelle 0 a droit, ainsi «te 
MM. Péchât Abbaa et Bot 
K hedda. andens présidents dn 


1 ) .La Syrie commence par .trafic international ; 
limiter le nombre de missiles 4) Le dialogue sur l’entente 
installéa dans la Bekaa (deux nationale serait entamé entre 
batteries de Sam-S selon cer- les diverses ■ factions Uba - 
laines sources, trois selon noises; 

{Poutres, dont une au Chouf, S) Le Front libanais, en 
en montagne) ; particulier le parti phalœn- 

2) Israël s’abstient prort- JSîfeSS 

soirement de faire survoler la 

Bekaa, évitant ainsi Que la tS 


niu longue période de séctwnsse 
qui a erndn la terre trop dore 


mêe venait de confirmer ces Infor- 
matlonB. Dans les milieux politi- 
ques de Jérusalem, cette réserve 


/0 “ W M S oba^ py le ig^ ier ministre 

le faisant pas ) ; bureau vàtiHaue ata n’a pris I avaft Interprétée comme le 


joma », parait vouloir obtenir d’abord 
rappTobaticm d'Israël à une 
formule mitigée de dédora- 


si TacUoUi Oa «HcOTttre* ma profitait de là Oise 
est inclue ou non dans te sus- libanaise —- et monnayer 
pension des operations ensuite cette dédanâton dans 
aériennes . ses négociations avec la Syrie. 

Bar le plan spécifiquement \ Tout devrait ae jouer avant 


questions suivantes : 
.M Les accès de l 
compris les coUtnes, 


compris les coUinos seraient négociat ions s’ ouyr lto nt rose 
I<* leaders chrétiens, mies 

mtsss prenant an charte la 


2) La portion des crêtes évoqué. A la veû le de ces négo- 

surplombant la montagne dations cruciales, une cer- 

chrétienne, amtrûlée par les tatne nervosité a été cansta- 

« forces libanaises ( chrétien - tée le long de la ligne de 

nés) fusqu’à l'offensive front à Beyrouth — sous 

syrienne du 25 avril, serait forme de tin intermittents — 

confiée à l’armée libanaise, sans Que la trêve soit réeUe- 

çrtt. malgré’ sa c «eutroltté s , ment rompue, 

fêtait rangée dans le camp 

des mUlces phalangistes à LUCIEN GEORGE. 


Mais M. Bégin a changé de ton 


désormais c probable ». 

Quant aux tenues de «ligne 
rouge » utilisés pour définir la 
limite assez vague des activités 
militaires syriennes et Israéliennes 
ap réciproquement tolérée 


A TRAVERS LE MONDE 


les Syriens : ne pas déployer 


maintenant rappeler on préciser 
davantage. 

FRANCIS CORNU. 
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< L’apartheid est le système le plus vicieux 
depuis le nazisme * 

nous déclare Mgr Tutu, secrétaire général du Conseil des Eglises 


L'espoir renaît au Karamoja 
après la famine de l'an dernier 


Conseil sud-africain des Eglises, qui regroupe 
environ dix minions de fidèles, dont on million 
de Blancs. Menacé périodiquement par des 
commandas; d’extrême .droite, celui qui est sans 
doute le leader noir le plus suivi d'Afrique du 
Sud fut arrêté une fois et son passeport vient 


de hri être retiré pour la seconde fois («la 
Monde* daté 19-20 avril), pour avoir tenu des 
propos - anti - sud-africains » à l’étranger. 
Alors que. le 29 avril, seul l’électorat blanc 


Kottdo. -T- Le Karamoja, va d'avion, £) e notre envoyé spécial ziss - la règne i KaHdo, 

est méconnaissable. Dans cêtto pro- désertée par l’armée. Les relations 

wmce martyre. . ravagée "an der- diaî de restaurer las anciennes stmc- avec les autorités locales ne sont 

nier par la sécheresse, des riv.ôres ^5 médicales autres que mission- P :l - 5 toujours aisées. Les volontaires 

gonflées par les pluies serpentent & naires. doivent résister aux pressions de la 

l'infini parmi des plaines verdoyai- La tuberculose, ta rougeole et les POÜce, qui souhaiterait être nourrie 
tes. Dos lopins fraîchement bêchés affections pulmonaires — favorisées 9 ratis ou accepter les tracasseries 

bordent chaque viüage. Ces: l'épo- par j e retour des pluies sont les de l'administration. Celle-ci ne sem- 


« Pourquoi voua a-i-on re- p«_ mrrMnonriont moyens de pression nettement 

. ffré votre passeport?. De notre .correspondent sqpérleurs â ceux dont disposait 

— Raisons électorales. Le pre- le président Carter. On écoute 

mJer ministre, M. P. W. Botha. — Certains religieux, l'Eglise toujours plus volontiers les 
l’avait promis & ses supporters réformée hnrbmriaiw blanche no- cooseOs de celui que l’on croit 
lois d’un meeting électoral récent, tamment (1,5 million dé fidèles), être un ami. 

H s’est probablement rendu interprètent les textes sacrés & — En attendant, nue prûnez- 

compte de son - erreur après coup, leur façon. Ils croient y trouver vous ? 

mais a choisi d'agir en politicien des bases morales pour justifier — Les lois de l'apartheid sont 
et non en homme d'Etat. rapartheftL En fait, s’il y & une anti -chrét ienn es . les fidèles de 

— Avez-vous enregistré des œuvre hautement subversive que Dieu doivent d’abord obéir & sa 
changements depuis son accès- le gouvernement devrait en bonne loi et non à celle des hommes. 
sùm au pouvoir ? logique interdire, c’est bien la. Chacun doit faire son choix sans 

— Purement superficiels, ini- Bible. L'apartheid est le système crainte. ■ I 

tintement, il avait donné l’impres- Je pins vicieux que l’homme ait — Etes- pour menacé ? 

slon d’être un homme courageux, inventé depuis le nazisme. Les — Tout homme noir qui prend 
Pers o nne n’avait jamais entendu deux sont basés sur le racisme et parole dans ce pays l'est, 
un premier ministre nationaliste la . ségrégation. Des mniion* de Comme tous les autres, je suis 
tenir des propos allant aussi loin personnes sont persécutées, mm exposé au ba n niss eme nt (assi- 
dans le sens du changement. La en raison de leurs convictions K^ation à résidence et interdic- 
création du conseil dn président politiques, mais simplement en üon *** parole). & la détention 
en 1979 était révolutionnaire pour fonction de la couleur de leur s» 03 procès, voire & rassassinat 
les Afrikaners nationalistes, et peau. Un ami européen, qui vient Mife 1* gouvernement ne menace 
simplement g encourageante t> pour de visiter les camps de transfert 011 principe jamais. U agit direc- 
nons les Noirs. Puis on a appris réservés aux ItobTespédiés dans “ enaces &n 9 ny I^' 

que ses membres seraient nommés les Homelands, a évoqué l’organi- «s lettres et les coups de télé- 
et non élus, et qu’il ne oompren- sation d’un véritable génocide. P&one obscènes à ma fa mille ne 
drait aucun Noir. L'Optimisme est Je n’al personnellement jamais s’effraient pas. Je ne crains que 
vite retombé (1).' Pendant la employé ce mot. mais avec Tes D* 60 - Je do ^ aussi dire que des 
campagne, M. P. W. Botha n’a maladies et la famine qui régnent Blancs > Afrikaners parfois, m’ap- 
rien dit de nature à faire paître æw; ces endroits, cela ressemble pellent, m’apportent leur soutien 
l’espoir. S’il avait convoqué , les effectivement à la c soiutUm s® détobdarisent du gouver- 
électeurs blancs en annonçant finale ». p ein e n t. Cela réchauffe le cœur, 

clairement un vrai programme de . » Les chrétiens bot toujours été ™ j4oe2 "?°“ a **** ambttioas 

réformés,' je l’aurais personnelle- opposés an racisme et à rexploi- vogues? . „ , , 

ment soutenu. tation, m'a dit, à Borne, le pape — J® su» un serviteur 


rl.t -îr laçaellt 1 
rtrrnj; tirr tnt 
«meni. l'nr^raTia 
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EUROPE 


M. Bégin dénonce violemment la politique arabe 
de MM. Schmidt et Giscard d’Estaing 


L’éventuelle veuf» d’armes allemande» et 
françaises aux pays arabes a provoqué, le 
3 mai, une violente attaque de ML Manahem 
Bégin, premier ministre israélien, contre le 
chancelier Schmidt et M. Giscard d’Estaing, 
qualifiés de -personnes âpres au gain- - 

Evoquant les récentes déclarations dé 
M. Schmidt sur 1*« obligation morale de l’Alle- 
magne envers l’OLP.» et la «responsabilité 
d'Israël dans l’Impasse au Proche-Orient -, 
M. Menahem Bégin a déclaré : « Les Français 
ont oublié les cris de liberté, égalité, fraternité, 
de la Révolution. Quant aux Allemands, ils ont 
oublié Je crime commis contre notre peuple» 
La France et l’Allemagne n'ont qu'une chose en 


tête t vendre le marlpi nm d'armes' et acheter 
du pétrole à bas prix. Rien d'autre ne les inté- 
resse. ni idéal, ni principe, ni humanisme, ni 
mémoire» La France et 1* Allemagne font sem- 
blant d’être les défenseurs de l’organisation 
d’assassins de Yasser Arafat qui représentent, 
disent-ils, fe misérable peuple palestinien O 
comme si elles ne savaient pas que l’ autodéter- 
mination s’accorde à des peuples et non k des 
lambeaux de peuples. - 

En République fédérale, comme l’indique 
notre correspondant, les grands partis sont 
divisés sur l’opportunité des projets du chan- 
celier Schmidt. 


b Allemagne fédérale, les pins fortes résistâmes 
aux projets dn chancelier émanent des sociaux-démocrates 


Bonn. — Le propos est brutal : 

• Wttly Brandi fut Ig premier chan- 
celer fédéra/ qui tomba à genoux 
au ghetto de Varsovie. La second 
chancelier de le S 1*1). entend tom- 
ber A genoux devant les ennemfs 
arabes d'Israël et leur pétrole. » 
Cette déclara Son n'est pas celle 
d'un 'fanatique, d'un Irresponsable 
ou de l’un des nombreux dirigeants 
sociaux-démocrates qui, depuis des 
semaines déjà, distillent leur venin à 
destination du .chef du gouvernement 
Elle vient de M. Heiner Geissler, 
secrétaire général de la C-D.U. 

Après le voyage du chancelier 
Schmidt è Ryad, la RF-A. tout 
entière se trouve confrontée aujour- 
d'hui au choix entre les principes 
moraux et ropportunité politique. La 
grande masse des citoyens ou est- 
ai) em an ds reste apparemment Indif- 
férente à des problèmes de ce goura 
Pour la plupart des citoyens, la 
« note - a été payée avec les indem- 
nités que la RFA. a versées aux 
Juifs victimes du nazisme, ainsi qu’à 
l'Etat Israélien. 

Lee seules manifestations suscitées 
par les éventuelles livraisons d'ar- 
mes aux pays..arabea — le problème 
essentiel posé par la visite du chan- 
celier à Ryad — viennent des conseils . . 
d'entreprises, des chantiers navals 
de Hambourg ou d'autres usines qui 
ont envoyé leurs représentants A 
Bonn pour demander que Ton exporte 
des sous-marins "au Chili et" que l’on 
ne refuse pas non plus d’autres com- 
mandes de matériel militaire, afin de 
garantir ainsi las. emplois de l’Indus- 
trie ouest-allemande. Les avocats jfe 
cette thèse disposent d'un argument 
de poids : la France, la Grande-Bre- 
tagne ou lea Etats-Unis seraient; ds 
toute façon prêts A «capter les com- 
mandes refusées par la RFA. 


Dé notre correspondant 


Lors de sa i.'srte A Ryad la semaine 
dernière, U" chancelier Schmidt a toit 
savoir à ses Interlocuteurs saoudiens 
qu’H lu! était Impossible, « pour l’Ins- 
tanl -, de leur promettre ta livraison 
de char s du type Léopard-J] ou des 
avions Tomado. La question est donc 
posée de savoir si l'exportation de 
matériel militaire ouest-allemand est 
envisagée pour - bientôt - pu pour 
« un peu plus tard ». SI le problème 
concret d'intéressé Ici qu'une très 
petits -couche de militants, de fonc- 
tionnaires et de politiciens, le débat 
de. principe ..divise néanmoins les 
états-majors de tous lea grands par- 
tis de la République fédérale.' ' 

Le secrétaire générai de la C-D.U., 
M. Geisslar, n'exprime certainement' 
pas l’opinion unanime de son parti. 
Jusqu Ici, les dirigeants chrétiens- 
démocrates sa sont réfugiés dans 
l'équivoque, disant qu'il est aussi 
nécessaire de renforcer l’Afabie 
Saoudite que de ne . pas . affaiblir 
lara SL 

C'est au sein du S.P.D. que se 
manifestent les résistances Iss plus 
sérieuses. C’est d'ailleurs pourquoi 
le . chanoaifar Schmidt s’est vu 
contraint de revenir sur les promesses 
quTl avait faites l'an dernier 


Ryad n'est organisée par nul autre 
que le vétéran du S.P.D.. M. Herbert 
'Wehner. qui est chai du groupe par- 
lementaire social-démocrate au Bun- 
destag, et par Mme Anne-Marie 
Ranger, vice-présidente du Bun- 
destag. La congrès du S P D. pour 
le Land du Bade-Wurtembejg a 
dtoJHeürs. demandé, le 2 mal, A la 
quasi-unanimité, que les sous-marins 


soient pas livrés, et qu'aucun maté- 
riel mïlItaJr'e ne soft exporté en 
Arabie Saoudite. Las ministres du 
cabinet Schmidt présents au congrès 
ont cependant voté contre cette 
résolution. 

M. Gelssier peut soutenir à bon 
droit que la C-D.U. a mené A bien 
la réconciliation de la « nouvelle 
Allemagne - avec l'Etal Israélien. 
Il s'appuie sur la presse Springer, 
.gui est presque la seule à défendre 
dp façon conséquente les droits et 
lés. Intérêts des survivants Juifs du 
nazisme aussi bien en Allemagne 
qu'en IsraéL 

Les Saoudiens ont certes aidé 
M. Schmidt à sauver la face an Indi- 
quant que les rapporte économiques 
entre les deux pays ne dépendraient 
en aucune manière de l'éventuelle 
livraison de .chars Léopard. A Bonn, 
cependant, personne ne doute 
qu'une telle décision pourrait deve- 
nir indispensable pour garantir le 
ravitaillement pétrolier de ta Répu- 
blique fédérale et pour fui assurer 
aussi ; bien les nouveaux - crédits 
saoudiens dont' elle a un besoin 
urgent que de nouvelles commandas 
très profitables pour. (Industrie 
ouest-allemande. 

JEAN WETZ» 


«-■fie président Eanès s'est 
entretenu, samedi 2 mai. avec le 
c hanc eli er Schmidt et le président 
Caistais. k r occasion d’une visite 
privée de trois, jours que le chef 
de rEtat portugais effectuait en 
«JM. Ces entretiens ont notam- 
ment; porté sur la situation au 
Proche-Orient et en Amérique 
latine, l'adhésion du Portugal à> 
la CJS.E- . et tes problèmes de 
défense en Europe.. — (AJ’J’J - 


Italie 


sur les Interventions du Vatican dans la politique intérieure 


Rome. — Les appels, toujours plus nombreux, 
contre l’avortement lancés .ces dernières semai- 
nes par le pape Jean-Paul U ont fait resurgir, 
en Italie, Les polémiques sur les ingérences du 
Vatican dans la politique intérieure de la 
péninsule. Le 17- mai prochain, en effet, les Ita- 
liens iront &nr urnes pour cinq référ e ndums, 
et deux d’entre eux concernent directement là 
• loi 104* de 1978 sur l’Interruption de ' gros- 
sesse. L'un de ces référendums, voulus par le 
parti radical, propose l'abrogation des. articles 
de cette loi qui empêchent la totale liberté de 


l'avortement. L’autre. Imposé par le Mouvement 
pour la vie et tes forces catholiques, vise 4 sup- 
primer, au contraire, tous les ' articles' de loi 
permettant rinterruptibn : "de grossesse, sauf 
pour raisons thérapeutiques. Les fora» catho- 
liques avaient même recueilli plus, de deux 
millions de signatures Qe minimum nécessaire' 
est de cinq cent mille) . pour un référendum ! 
proposant la suppression totale de la loi de 1078. 
-Mais la Cour constitutionnelle avait Jugé ce ! 
dernier Irrecevable. 


divisent moins sur le problème 
proprement dit de l’àvortemenF 


_ J de TUnttà le ' 

i* 1 de il" Ënricô BerUngixer, ’ 
secrétaire généra],, -dn-. P.CX, 
dénonce durement l’attitude ' du 


De notre correspondant _ g- ^ 


passible par la loi (dans le Sud. 
souvent plus de 80 % du personnel 
médical refrisent de mire des 
interruptions de grossesse) . on 


estime que moins d’un avortement 
sur deux se fait également dans . 


les structures hospitalières. 


évitant toute allusion spècifiqne- 


Jean-Paul rt n'a 


aocbwct-démocrates ; en revanche, 
Nous avons déjà reetrtxmzrpu- là démocratie chrétienne s’est éle-~ 


républicains, soutiennent plus explicitement la 


Vaguement, écrit . Ml Berïtoguer, 
la pleine légitimité Ame prédi- 
dttaon de l'Eglise contre Vamp « 
tmênt en soi. Mais une chose 


consiste à’éthjûrpsr 'Hes fidèles à 
observer les devoirs qui déroulait 
de leur foi religieuse, urne autre 
cho$e*est en revanche le fait -que 
le pape se mette à la tète — avec 
des ' appsts quotidtens dans des-.. 
'■“igs -de' masse — TQm^fltou- 

t qtti arndltttiine-oarnpagne 


la prudence 

dei démocrafcs-chréfiens 


vée contre ce ■ qu’elle considère fonde contradiction -. le texte du 
comme k, un retour à l'intolérance référendum qui sera soumis aux 
anticléricale s, et souligne le droit électeurs (contrairement au pro- 

J “ * — J — — — Jet maximum refusé par la Cour 

constitutionnelle) admet llnfcer- 
... ruption de grossesse pour raisons 

sous Ta direction de M- Fan- thérapeutiques, tout aussi 

* ' condamnable. par l’Erse. 

Le sénateur Raniero La VaQe 
qui fut m» personnalité hnpar- 

sssiraï 

qu’elle subit alors. Elle ne veut 
pas affaiblir le fragile gou venir 


juta isrre 


tisons et adversaires absolus de 


■ SJ 03 - ravorteBrài mata - 

™ SS ■ trois dUMa lois qui 


m. Beziinguer souligne aussi, lndi' 


St^tproblème de conscience ' le de l’Interruption de 


comme les autres représentante 
des forces- laïques, que l’avorte- 
ment en soi n’est ras nn xfait 
positif mais que la ZOi permet 
de faire face au problème de 
l’avortement clandestin. Jusqu à 
l'entrée en vigueur de la lot ceux- 
ci étaient estimés à plus -de sept 
cent mille. Un nombre plus ou 
moins égal A celui def naissances. 
Même aujourd’hui, principalement 
à cause de 1’ « objection de 


nr iSïïrito Tet catholique qtü permet seul 


obliger 

_ _ mener une bataillé. 

qu'elle ne souhaite guère? Si 


l'opinion laïque à > quinze jours 
irutln a l’impreaaion quel le 
prend la tête de la «-erOI- 
du Mouvement pour la-vie. 


l’avortement 
l'actuelle Loi de 1378 qui permet 


... at pon 

contre l'avortement, te Vatican 
tend à r&meber l’affaire à ses 
justes dimensions. Le Père Bar- 
tolomeo Sorge, directeur de la 


iques. moto après 4a 

«ihsnltatlon d’une commission. de 
médecins et de : psychologues. 


Irlande du .Nord .. 

J w miliBw v imtinnnlislBS annoncent 

qne H. Bobby Sands est dans le coma 

Tandis que ton annonçait dans tes milieux nationalistes de 
Belfast que U. Hobby Sands- était entré dans le coma, dimanche 2 nun, 
vers midi, au soixante-quatrième four de gréoe ûa Ut faim dans la 
prison, de Masse ~r le s autorité s britanniques indiquant seulement 
que le détenu a noir passé une grande partie de la fournée à dormir-, — 
les appels au calme se sont fait entendre, en Irlande du Nord, chez 
les catholiques. Mme Bernadette Dsvltn-McAliskey.- ancien député, 
à notamment déclaré .* «Lorsque Bobby Sands mourra, pas tme 
ne doit éclater, a 

A Paris, ait le magasin de la chaîne britannique Marks and 
Spencer a fait Vobjet d’un attentat dimanche, le comité de défense 
des prisonnière politiques irlandais « appelle tons ceux qui sont Soli- 
daires des républicains irlandais à garder leur sang-froid a Plusieurs 
manifestations de soutien A M; Sands ont eu lieu aux Etats-Unis, 
notamment A Voccasion dé la visite du prince C taries cF Angleterre. 
AU Vatican, Jean-Paul II a invité la foule, dimanche. A «prier pour 
nos frères catholiques et non catholiques d'Irlande du Nord». 

La dispositif de sécurité a été renforcé dans l’ensemble de VUlSter, 
où tes autorités craignent tonlours une explosion de violence A 
r annonce de Za mort du jeune député, malgré les appels au calme 
et le fait que VIRA ait annonce qu'elle observerait truie faters de 
deuü après 1e décès de M. Sands. 

De notre correspondant ^ 

Dublin. — L’état dq M. Bobby négocie directement avec (a Croix- 
Sands. qui poursuit sa grève de la Rouge internationale ou Amnesty 
faim depuis soixante-cinq jours ce international è propos de la reven- 
dl manche, et sa famille, qui lui dl cation du statut politique 
avait .rendu visite, a. annoncé qu’il détenus dé HRA- 
itelt dans le coma. Mais, après tes précédentes Viter- 

Le secrétoire d'Etat pour l’Irlande venttona Infructueuses, U est peu 
du Nord. M. Humphray Afklas, a eu probable qu’une t»H* Initiative puisse 
de nouveaux entretiens, la même maintenant être utile. 

Jour, avec lee chefs de la police et ^ g OUVsrnem 8o: brftanmque, pour 
de r arm 6e, sur l'état d'alerte des M part> a déclaré A plusieurs 
forces de l'ordre en Ulster. reprises que l’octroi du statut poB- 

Los autorités rat mis. A la dispo- tique aboutirait A une-uorto de léga- 
sttion de la famille de M- Sands. une Hsatiorr de la campagne terrorista de 
chambre avoisinante â la sienne, et pira, et qifO ne pouvait pas sa 
n semble qu'elle y demeurera |u»- permettre de céder à ce qu'il conei- 
qu*fc la fin. Mais , le détenu luKnôm© dère comme un chantage. A Dublin, 
a déjà fait promettre à sa taire de to gouvernement de -M. Charles 
ne pas autoriser une Intervention Haughey a fait des efforts discrets 
médicale pour la sauver au cas où ^ qu'une solution soft trouvée. 
D serait: dans le coma. . mais Jamais les positions 'ne se sont 

En se rendant dimanche A la pri- rapprochées. H y a- en, dimanche 
son Uns font monter la -tension dans encore, un appel de ta famille de 
un appel au calme, mais les bulle- m. sands pour que W. Haughey Inter- 
tins. de santé les plus récents de yfenne publiquement auprès de 
son fils toit monter la tension dans Thatcher ; mais le gouveme- 

les quartiers populaires catholiques mQnt de Dublin n’a pas réagi face A 
dj Belfast 11 y a eu un appel de . une situation qu*U Juge maintenant 
dernière- minute du prix Nobel de désespérée, 
la pâte,. M. Saan Mac Bridé, pour 

que le gouvernement britoimlquA JOÉ MULHOLLAND. 


: . Finlande : '■ , .- 

La snccession du président Kekkoncn 
semble inqniéter Moscou 

De ■ notre correspondant , 

HeMaltL — Il t i une divine plan qu’elle Joue depuis près de 
de Jours, M. Der Mamiis. ooo- rtagÉ-cinq ;ans dans la rfeuhrite 
lespondànt à Moscou du Bvfvud- delà pratique étrangère >en poo- 
■^^bladet. quotidien libéral d'ex- tenant le. présidait BBkfc mm, 
pression sù^totee, atmonçait que à 

St' Brejnev ré rendrait prochaine- • . ■ Les - centristes -commsioetit a 
ment dans la capitale finlandaise «ssorttr certaines jante nste. 
avant dn- faire une- vl^te en 
Allemagne fédérale.. Selon ce 

ioutnîwste, trai passe pour être htsme relevaU la t têts ix. Cetts 
uaTïïoSoa%j*Bs^i» «iton- 

tés soviétiaues. xce-n’est pas par ■ sont opposes - a ut pou tique 

ÎSJniaSita 

SMSBSh bsËkt 


espèrent que les groupe- 
ments et hommes politl piiM en 
tiendront 'compte en Knloœiff-». î 
- si le minis tre des affaires- 
étrangères déclare n'éfcre an cou-; 
tant de riep, selon certain» ru- ' 
meurs, une visite non offiçteQejest 
prévue pour le mois de juta. 
Que M. Brejnev vienne ou non 
n’est cependant pas TessentteL 
En revanche. U ne fait guère de 
doute que M. Mttrarfca se sott 
fait le messager d’une opinion 
entendue à Moscou où l’an semble 
penser que la Pialande est . en 
train de s’égarer sur une mau- 
vaise voie. ■ • , 

Le -Hms* politique est empoi- 
sonné par la perspective de 1’élec- 
tiop présidentielle de 1984 : quf 
succédera & M. KéM e onen, âgé de 
quatre-vingts eus et au pouvoir 
depuis 1958, et qui . en tant 
qu'axe hitecte de la politique, 
d’amitié avec njJtSB, avait, su 
mettre an pas la qqasl-tofsilté de 
la classe 
de l’âge ai( 

plus oe qu . - 

la liberté avec laquelle -là- 


PAUL PARANT. 


Pologne 

PCEMIÈRE CRÉBRATIOH 
UNITAIÜf DE L'ANNIVEKAffiE 
DE U CONSTITUTION DE 1791 

(De notre correspondant} 

Va reovie. — La Pologne recon- 
quiert maintenant con. histoire. 
Célébré d’habitude seulemezzs par 
quelques contestataires. l'anniver- 
saire de' la Constitution du 3 mai 
1731 l'a été cette année om seu- 
temant par la nation et l'Eglise. 
Truite aussi par les antorttéa du 
parti et de l’Etat- Dans ce PWB 
où les symboles, te non-dit et tes 


Edictes encre deux parcages de 
la Pologne dans tm téméraire élan, 
de dignité nationale, abolie au 
bout Cfe quelques mofe par l'inter- 
vention touriste, la Constitution 
du 3 niai Kfll est la première qne 
se soit donnée on Etat européen 
èt aussi un modèle de démocratie. 
Entre les deux guerres, l’Etat 
polonais avait fait de cette date 
celte de sa fête nationale, ce qui. 


pria une dfaagpBop très 
dans la mesure où die 


sanglante _ __ . .. 
deux résistances an 

3 mai étant de euz 

la Vierge, « reine do Pologne », 
tout était réuni oetto année pour 
qu’on roarebà au lendemain d’un 
l" mai boudé pax Solidarité, rats 
une démonstration de séparation 
entre pays légal et pays xéeL 
Le calendrier et le. pragma- 
tisme de la direction ont sa éviter 
cela, puisque l'un avait fait tom- 


cotute-i-oonde, dans 

tare même communion, qui n’était 
peut-être pas seulement tac ti que. 


tion a été replacé an cœur de la 
ville, à son emplacement d’ori- 
gine. A Varsovie, tous les digni- 
taires de la Pologne populaire ont 


patois royal A Czestochowa, en 


Mgr WyszynsM, dont Téfiàt de 
santé est de plus en plus préoc- 


_ pé, an sanctuaire de Jasna — 
Où», à nue messe m plel nair 
célébrée par Mgr Guibtaowlcz, 
archevêque de Wroclaw. Dans son 
homélie, Mgr. Gtübtaowlçs, l’un 
des «jccesseûrs -possibles du pri- 
mait * nn paraHète entre 

1791 et 1981, en expliquant que 
tes: deux mouvements^ étaient 
dirigée « contra le mensonge. Vin- 
justice, les privilèges et la Viola- 
tion des droits fondamentaux de 
JTumme ». Mais Ï* analogie » 
s’arrête là, a-t-U soungné en 


BERNARD--6UEITA. 


Ces quôelles de politiciens 
atteignent maintenant le domaine: 
délicat de la politique étrangère : 
rien de précis, plutôt des afin- 
slons entendues an lues ici et 


groupements politiques. M. Koï- 
visto. l’actuel premier ministre 
social démocrate, qui ferait un 
bon président de la RêpühUque 
pour une majorité de Finlandais, 
est une cible de choix. On jette 1e 
doute sur ses capacités en insis- 
tant sur son inexpérience en ce 
qui concerne tes relations avec 




te . parti du centre et son 
président, JwL Vayrynen, 


voelté : cette formation craint de 
proQfc -.des . sociaux 
le rôle de premier 


Pays-Bas -, 

Là campagiie penr tes élections dn 26 mai 
est dominée par les preblèmes serions 
et par te débat saf les earaniîssites 

De notre correspwidant 

Amsterdam. — Les fuels grands sociaux constituent les sujets les 
parti- politiques aux Pays-Bas — plus importants de te cam- 
socteUste, chrétten-démocrafe et pagne électorale. Les Néerlandais, 
libéral conservateur — perdraient qui avalent fini par s'habituer & 
un nombre important de sièges être pris en charge pratiquement 
à la Chambre des députés aux dn berceau jusqu’à la tombe, ont 
élections législatives dn 28 mai, assisté, ces dernières années, à 
si l'an en croit les sondages pu- ' une croissance aiguë du nombre 
bliés an début de 1a campagne' des chômeurs, et à la mise en. 


. , _ iat, le gouver- 

88), Obérai de gauche, bénè- nement s’était donné pour objec- 

flclerait largement du recul enre- tU de réduire à cent cinquante 


milieu 

parti P.v.cLA. et les libéraux de cinq liant 

droite du V. V.D, n.' occupe La poUtique de défense oonsti- 
actueOement que tant des cent tue également un des sujets brü- 
ç in qu anto .sl^es de la Chambre tente de cette campagne éteeto- 
des députés. Après les élections, xàta La dêclstondeîOTAN de 
toujours selon les pronostics, ce « moderniser son arsenal drames 
nombre pourrait tripler. nucléaires de moyenne portée en 

Contrairement à ce que Pon Europe » a semé la division dans 
attendait, le gouvernement de te monde politique- néerlandais. 
M. Andrtes Van Agt, formé d'une Quarante-huit mtssflea de croi- 
ooàlitlon des chrétiens -démocra- aière devant être installés à te 
tes du parti CJDJL et du V-VJ3 n fin de 1883 aux Pays-Bas, M. Van 
aura réussi à .-emplir son m an- Agt, bien que personnellement 
dat de quatre ans, malgré plu- favorable à te- décision de l'OTAN, 
sieurs crises, et une majorité des 4 dû surseoir à -sa décision jus- 
plus étroites à la Chambre des- 5“ à la ite de cette année, tant 
députés, où - U no peut compter l'opposition des partis de gauche 
que. sur le soutien nomtael de et de plusieurs députés de son 
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EUROPE 


5 WüAIRE DE 



l/hé îocittt 

dt têH ? 



‘ k 


Corps, psy. "New Age" 

informatique. 


rfcctrême-Qcrident 

de toutes 


RêveMcauchemar- 
id s’ inventent . 


N-31/ A«illH 81 ! Z80 pages/ «T ; 

Vente en librairie ou à Autrement 73 rue de Türbigo, Paris 75003 
Abonnement (6 N“/an> : 195 F - Etranger : 220 F 


"Depuis 37 ans, le journal spécialisé 

“Les Annonces" est I 
pour la vente des fonds de 

Vente Partout 130 F et 36. me de Moite. 


Ien°l 
i commerce 

750 // PARS 


Vous aurez bien plus de succès .^ 1 



Depuis T972, pfus de fournées, plus de disques, plus rien,- Thetonious Monlc 
se ferre et se tait. Dans le Monde de ia Musique, ce mois-ci, les raisons de ce mutisme. 
Le Monde de la Musique, c’est 128 pages de musique, d'Edgar Varèse à Tchaikovsky 
en passant par Charles T renet. 

O est aussi des reportages sur la danse ou l'opéra, des rubriques à 
Patte rrfion des musiciens amateurs, des opinions signées Rolf Liebermann ou 
Emmonuer Kriv/ne. 

Partez vite 6 la découverte du nouveau Monde 
de la Musique. 


DANS LE NOUVEAU 
"MONDE DE LA MUSIQUE” 
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ipolitiQ.'u.e 


La campagne de M. Giscard d'Estaing 


A PARIS : pour un entretien avec M. Chirac. 


T* campagne de VL Valéry Giscard d'Estaing a oonna, 
dimanche 3 mai. à la porte de Pantin, son épisode parisien 
et populaire. L'état-major du président sortant avait en effet 
investi des moyens et des efforts considérables pour parvenir 
à mobiliser militants et sympathisants. Dans an domaine où 
Os ont parfois souffert de complexes d'infériorité vis-à-vis de 
leurs - partenaires • gaullistes, les giscardiens sont parvenus 
à leurs finsi La - fête de la Liberté - a rassemblé, sur les mêmes 
fieux, autant de mande que le meeting - RJML de février 1978, 
et beaucoup plus Rue celui du candidat gaulliste au Parc des 

M. Valéry Giscard d’Estaing RJJL Haute-Corse). Pierre- Ber- 
arrive à la «Fête de la liberté» nard Coustë (dép. app. FLPJL. 
en lia d'après-midi, alors que — Rhône), Jacques Perce (dèp app 
Rginm las organisateurs — cent KJ 3 -R. Paris), Pierre Godefroy 


Princes le U avrfl. Il n'est pas prouvé que ce genre de réussite 
ait une signification, politique et électorale — c'est là surtout 
affaire de moyens, . — mais elle s pour effet de donner 
confiance aux organisa te are, ce qui n'est pas inutile au moment, 
où l’idée de' concurrence avec les gaullistes doit «'effacer an 
profit des nécessités du rapprochement. 

Cette foule s’est <f affleure montrée politiquement— respon- 
sable. Non pas tant par son entrain fi huer le nom.de M Mit- 
terrand, que par son application fi applaudir, très dlplomati- 


moment, .celui de M. Chleu. Ce n'étaient pas des déc haîne- 
mente de vivats, mais les bravos étalent nourris. Le temps 
n’est plus aux déchirements. ' t • 

Dimanche, k la porte de Pantin. les hommages k iafamflle 
gaulliste ont été pins appuyés que jamais. Surtout après 1 
sfon, à Yvetot, le 30 avrfl.fi des -états généraux» de latnajo- 
rité. M. Giscard d’Estaing en est désormais à constater que 
«Jacques Chirac a eu raison» (sur certains points du moins) 
et fi souhaiter clairement un entretien avec InL -«- N.-J. B- 


vtngt mille personnes sont rae- 
eembiées sous la balle métallique 
centrale. la balle est pleine et 
la foule s'amasse à proximité, et 
II est bien difficile d'évaluer 
l’assistance. Mille cinq cents auto- 


La fête est commencée depuis 
10 heures. Une dizaine de chapi- 
teaux répartis autour de la grande 
halle abritent des projections de 
films des concerts, des démons- 


débat organisé, en 1974. entre 
M. Giscard d’Estaing et U. Mit- 
terrand. Une banderole placée & 


Tl le redoute. Regardez celui de 
1974. voue comprendrez. » 

Dam la grande halle, le prési- 
dent sortant écoute d'abord Alain 
Delon lire un texte de Victor 
Hugo puis fl se rend & la tribune. 
H salue diverses personnalités .du 
monde du spectacle dont Mireille 
Daxc, Mireille Mathieu (qui 


Dans les premiers rangs de 
l’assistance figurent M. Raymond 
Barre et de no m bre ux parlemen- 
taires, ainsi que des élus gaul- 
listes, notamment MM. Yves 
Guéna (dép. RJ* JL, Dordogne, 
ancien conseiller politique de 
IL Chirac). Robert-André VI Tien 
(dép. RJ» JL Val-de-Marne, pré- 


Etienne Pinte (dép. RJ» JL Yve- 
lines). Michel Giraud (sén. RP JL 
Val-de-Marne). Adrien Gouteyron 
(sén. RJ» JL Haute-Loire), Rol- 
land Nnngesaer (dép. RJ»JL. Val- 
de-Marne), Pierre GHacomi (dép.' 


son intervention par une adresse 
À la France. Il déclare : 

* Madame, 

» Les Françaises et les Fran- 
çais m’ont confié votre sort fl 
y a sept ans. 

s Je me suis efforcé de bien 
vous servir. Malgré les tensions 
et les menaces, le vous ai permis 
de vivre en paix. Malgré la crise, 
qui vous a lait souffrir, fai cher- 
ché à poursuivre votre progrès. 

a J'ai répondu à votre besoin 

de justice. Je vous ai représentée de Français pour témoins, a 
dignement dans lé monde. Voua Le président sortant présente 
me dites que mon action n’a pas ensuite Vf enjeu » du deuxième 

été parfaite. Je le sais. Si fol toux et reprend pour cela les 

commis des erreurs cfapprécia- thèmes de ses discours antérieurs, 
tion. je ne les nierai pas. La sim- es Insistant particulièrement sur 
pUcité et la franchise sont les la nécessité de dhrcnuev les iaîer- 
armès secrètes de la démocratie, vendons de l’Etat II souligne : 
» Mon mtenuon a toujours été « Davantage d’Etat ou moins 
de faire face aux difficultés que d'Etat, cda veut dire : plus ou 
vous rencontriez. Je suis prêt, si moins ^interventions ; p bu ou 
vous m’en jugez digne’ à vous moins de bureaucratie ; plus ou 
servir à nouveau. Je tirerai les moins de contrôles. Et cela 
leçons de ce que fai vu, connu entraîne inévitablement : plus ou 
et entendu, pendant sept ans, moins d'impôts : plus ou moins 
pour mieux faire de cotisations sociales; plus ou 

» Madameja France, je ne tais moins de liberté pour ceux qui 

tdus campagnè pour moi. Je fais travaillent et ceux qui produisent ; 

campagne pour vous. plus ou moins de responsabilité 

». Farce que fat parcouru le . pour les individus. » (Zj c Dans 
monde, parce que le connais les leur tmmaue majorité, les Fran- 
difficuUés, je’ sais qne votre sort ça is ont choisi la liberté. Cf est ce 
est menacé. Je vais expliquer à qu’a confirmé la campagne du 
mes frères est sœurs, les Français premier tour, 
et les Françaises,, tout ce qui est » Or, certains d’entre eux 
en jeu. Chacun doit pouvoir tout s’apprêtent, sans le savoir, fi voter 
comprendra et tout savoir. contre leur liberté. Pourquoi? 

» Aucun d’eux ne doit être Parce qu’on cherche à le leur 
méprisé ou ignoré. Et je suis sûr dissimuler. 

cHoMmtt et <tm est te , Qàs m < m rtaUU. foppo- 
meUIm mer xma. , xitlos ? s Bt H. Giscard cTBstaing 

M.. Giscard d T ^sta tn g poursuit relève certaines des propositions 
ensuite son discours à l'Intention en soulignant chaque fois * c’est 
de l'assistance. & de nombreuses écrit » ; c là fin de la retraite 


allusions & son adversaire socte- » Et aucune de nos entreprises présentées . - » ÇfP* 1 

liste provoquera des huées et des n’a la forcé dry résister sans hommage à la s famiUc 

sifflets, u affirme : c Je Vatta- faOUte. a Les autres thèmes Fun des plus grands courants M. Giscard {TSstaing propose pour 

querai m aujourd'hui ni plus tard Smtaussi : rabaissement de la perfnantents déjà pohttque frœar- -Je « se p tennat nouveau » les ac- 

mon adversaire. Cela n'éclaire France sur la scène bïtematio- çaise », le président ajoute ; « Elle tiens suivantes - 

pas le débat, mais cela offense la noie si elle a e un président éht a toujours servi la France « — Achever de. supprimer les 

dignité de la fonction A laquelle grâce aux voix comvuiitirtes » et la guerre comme dans m . P“*®- grandes nuisances, notamment la 
nous sommes candidats. ». l’union de la majorité. H rap- C’est pourquoi fai besoin aestm contre le bruit: 

A propos dn débat télévisé, fl pelle : i Le premier tour -de la concours pour assurer le maintien ,, , ... . . 

note : ‘cyona comparero ns devant campagne fait inévitablement se desir^tutions 

vous, mardi soir, dan, un débat concurrencer les tendances amies, que. Dans cette Section, fcjwg 

direct à la télévision, la valeur Chacun se bat avec ardeur. C’est le seul, le suis le seul, à pouvoir fléaux sociaux . accidents, a ro- 

pou t la France. Si mon conenr- eehttde Ftinton. du général de Gaulle, je suis le _ 9 — Accélérer le programme 

rent souhaite » faire accompa- a Mon devoir est de créer- tes seul et non son adversaire dit ^économie df énergie et d’énergies 
prier par quelque témoin que ce conditions de rttntié, et de tenir premier jour, qui na pas cessé de nouvelles ; 

sort, je rdy fais pas d’objection. "" * “ '“ c 

Le débat ne peut être que loyal. 


que soit la tendance qui les ait vous en souvenir. : 


cadre de vie. s 

H précise : c J'ai dit que fêtais 


« l/angoisse m'étreint le cœur » /utàrawTfi Ytnstxtntxmdu rété- 

T . ' rertdum communal, suivant des 

Le président sortant poursuit : ces thèses, avant ou après VHec- modalités à préciser, et à ce que 


„ Jacques Chirac a eu raison tion présidentielle . _ _ , 

de défendre les idées de liberté. » Quant au pr&tvement soclal smsse ». 
a» mMMohflitt tt d, lutte et thcel. Wd ejttt atoxrÿ par ^ 

contre la. bureaucratisation ram- les effets de la crise, nous devons I* ntêsldent de la Ré 


fai appelé le « référendum à la 


qu’ds choisiront ce qui est le 


ponte. Oui. les candidats de te le ramena' àW%.Onffre tue %****: 4a 
majorité ont eu raison de sou- favaie motenime indiqué. cour Vamdjepmse àce que 

fumer une France forte et active. a Tl y faudra beaucoup dfet- ?*”* P*””*?* 
a puisque je mds le seul d pot£ forte de limitation des dépenses 
voir, en parler au second tournai ef d’économies budgétaires. 

: » Bnltn. a tma BULer fég <#*- 
a je le fais aoutant pats jaci- ^ _* ?» création d’entreprises 

“* »«». g? TfiSt ‘Z. ^£î£ 

■S%» ^ lfWo . ^ » Les entreprises nouvelles de ^ ,, 

«if productsorii qu’eOes soient artisa- potr 

ccre : e Nous d em a i n co- . ^ industrielles, pourront » Faisons la chatte de nos 

nomie La suppression au çonuote exonérées pendant trois ans moins pour faire ensemble, di - 
v2- £3L2L SL deTtmpàt sur les bénéfices indus- manche, le mime choix. Que pas 

?. serXm * trie Is et co mm erciaux, de la taxe une ne manque I Que notre vote 
professionnelle et de certaines soit celui non (Pan peuple assis 
charges sodtdes. lejoir autour du feu qui baisse, 

* Noas amorcerons ainsi un mais dfm peuple en marche vers 
ta ÿpu, de rtorte» oft le motte 


» Les formalités seront réduites. 1 ^zL nm , mno&ai 
la paperasse doit s’alléger. 

» A des Français instruits et -JL 
actifs . monta de tutelle, moins de , 


a Le' nouveau ■ gouvernement 
demandera à T Assemblée naOo- 


des aedamatione. et chacune des 


des cadres, c’est écrit; le retour 


LA COHIBO VEKE SUR l’OROAHISAHON PB F AŒ-A-FA Ct TÊLÊVlSf 

U CAMWAT SOCIALISTE : des Jagraalisies 
et an réalhateur indépendants 

M. François Mitterrand a adres- seule : que ce soient des Journa- 
sé lundi 4 mat à If. Valéry 6b- listes et un réalisateur désignés 
card d’Estaing la lettre suivante : d’un c ommun accord qui l’orga- 
« Monsie ur le président. D is e nt . 

» Vous invoquez te précédent de 
» Je pose une co n diti o n fi notre 1974 que vous qualifies abusivn- 
face-à-face èt Je n’en pose qu’une ment de « débat à la française». 

Je me réfère à une longue tra- 


é c ri t ; la fermeture p rogr essiv e 
de certaines faeüités à nos fron- 
tières (-J ; à Tégard du secteur 
productif ; une augmentation de 


une ressourça équivalente' pour 
les ooQdctititêt. locales. 

a Sur ces sujets fai déjà indi- 
gné ■ que la c amp agn e -menée par 
Jacques Chirac avait été utile et 


lf FACE-A-FACE 
DU 10 MAI 1974 


dlrectrtca de U première «haine, 
et M. Alain Pnliainrt. La desx 
arbitra avalent été désigné» 


rox-ix. eut été ecmaimlqnée 
«m denf candidats (Mate Ban- 

garnit d’auteurs pu sur cette 


La plus grande partie Os débat. I 


cependant élevés contra la Habi- 
lité <nm sondage réalisé par 
FIFOP fmmédlataaent après le 
débat. Selon ce sondage, 47 % 
des personnes Interrogées Ju- 
geaient qne « M- Valéry Giscard 
d’Estaing avait le -pins souvent 
gfiné M. Mitterrand a, contre 


pins convaincant, plus intéres- 
sant, pins sincère b ; le candidat 

plus loyal, plu habile n. 

Pour M- rattond, porte-parole 


soit ubra Or c’est vous qui nom- 
mes les responsables des chaînes 


33 % du SMIC au mois de pân. 
(Test dit, sous une forme confuse. 


Les appels au R. P. R. 

YSufte de la première paçej il & poursuivi son c hemin sur les . 

trois axes fixés dès le lendemain 

Après une Journée de repos, du premier - tour (le ■. Monde .du . 
samedi, les cand i dats ont repris, gj avril) : récupérer les mffrages 

dimanche, leur campagne. M. Mit- marginaux canon, ceux des éco- 

* «*““ MJ pHtoda loglst» atüuiner son «drarsuin! I qua M* Invités pwndpaia * m ha ITureddy me Min.Toiicie 
Uamb oarg guelqn. ira* 0^1 racultete et epuiir^tie comme fe ftu omanMe à cette «joraten. 

experts Êcanomlqaes. Pw sa prt- nmembleur rate de la ' araroea «matant ta nam. « 


Les coBversiess de Jojo Fanai 


à-dlre des porta arrière, figure - la borttei » : « Le problème , 
-qw l'on appeH® »*-* araignée » —ohtn box, c*esf qtrn ny e pas 
dans les coure de récréation- de chef. • M-Basaot hd. en 
Atiiotiidlnd. Jojo FùmL tracte est un. et. hnoateatabtemeiit. le 


paya. Dimanche, Jojo et sa è te ohaise. » 
bmffle «ratent prtt» . Monsieur Loyal - du râeo 

do jamoBteutt t UL Voter» Ote- ^ Mo ^ _ 

raid Cf Estolng, afin gin PR>- ctawr- facanra sros brss. un 

nonca porto do Pantin, oon d'mdomlc et toane à I. 


ordinaires et Jé serais seul à m’y 


si tiens du candidat socialiste et 


experts et le sérieux de Ti 


Et Je manquerais a leur confiance . 
en m'en remettant au système 
qui est encore en votre pouvoir. 

* au demeurant, la Joute tflé- 


Four M. Mitterrand, plus de 
grande, meetings en perspective, 
point de . marathon de ville en 


logue avec les Français,, qui est 
l’enjeu réel de cette semaine 
décisive. Les réponses, capitales, 
de chacun des candidats' — * qui 
débattront entre eux autant qu’ils 
le voudront dans un temps égal 
de parole — ne peuvent être 
apportées qu’à des questions pré- 


> Je vous le dis donc ferme- 


sur la question ' du débat. Après 
avoir engagé l'affaire du face-à- 
face de manière quelque peu 
maladroite, on affectait, lundi ou 
•PB-; de ne pas accorder d’impor- 
tance particulière au fait que 
celui-ci ait lieu ou non. 

Le style de campagne qu’a 
adapté le candidat socialiste pour 
le second tour est fort différent 
de celui dn premier Cela se 
confirme M Mitterrand considère 
que l’élan est donné, quH ne lui 
est plus nécessaire de rencontrer 
des foules, mais qu’il importe de 


tour à tour aux diverses 


réglerons aisément les antres ( 


» SJ vous persistez dans votre! 


; qu’elles peuvent espérer de lui. 
insi délivre- t-Ü chaque Jour un 
lessage soigneusement délimité. 



nécessairement repris par la télé- 
vision dans ces conditions moins 


i vue dw meetings. 

Ce faisant M Mitterrand parle 
moins souvent de politique géné- 


rassembleur’ dés vobt dé la 
majorité. 

M’aie mjx ffhainm de CCS th è me» . 
11 s’est fait plus pressant et plus : 
précio qu’il .ne Tavatt été jus- 
que-là. Les prépositions en faveur 
de la qualité de la vie ont été 
développées et détaillées. 

Les mises en causes de M. Mlt- 
terrand ont été présentées • de 


en énumérant les dommages que 
causeraient, selon lui, les propo- 
sitions de la gauche. 

Enfin, les appels fi l'électorat 
gaulliste se sont faits plus insis- 
tants que jamais. Cette fols, non 


avor évoqué la réduction des 
formalités, administratives, la 
réforme de la taxe professionnelle, 
et quelques antres thèmes chers" 
ou mare de Paris, U a, en effet, 
noté : Sur ces sujets, foi déjà 
indiqué que la campagne menée 
par Jacques Chirac avait été 
utüe et positive. Je suie prêt à 
m’entretenir avec ceux qtti. ont 
soutenu ces thèses, avant au 
après VSectSon présidentielle, -c ■ 
Cette f annulé donne fi .penser 
que le président de la République 
serait plutôt" favorable . fi' une 
manifestation quelque peu spec- 
taculaire du rapprochement 


décidé, dans les années T964- Jaune qui serra un chignon noir. 
' 1968. de: la reconversion. On a quatre-vingts employés, lia ont 
commencé doucement 'par ime; . travaillé une semaine fi la prépa- 
toumée d'Alain Barrière ; «t des ratloh du i meeting de Pantin, qui 


• * -mobilisé vingt-cinq camions et 


circuit* de catch- La poDdque i 


Se. pute laissait te place fi ta 


Les choses vraiment sérieuses Tacçuell. 

' n’ont commenoé qu’en igîè. Jojo .. La temlUe Faïuil organise 
Panai a • fait • sa première « rf Importe quoi, tout ce qui se 
grande campagne, « avec le pré- jmh sous chapiteau », mate Jojo 
«dent ». C'est ô cotte époque préféra ta politique, sa spécia» 

que remonte eon association flté- ParrapportaushowbuBl- 

avec M : Hubert -Baasot orgart- neaa, « Tamblemé est net- 

sateurdee oampagnaa d* M. Gte- tentent meffteore - * Lee ra/a- 

caré d^stalng, - qut mène son Vom avec ceoa tfp le pomfqùe, 

entreprise comme un Orque ». dR-fl, ça me rappelle h Orque. 

L’ancien acrobate a planté aea C’est vraiment le tamlllé. - Le 


politique du président sortant : 1er avec M, et ce doit se voir » 

"- g!” pollOquo 

y 38 'Yy >’. Vassy («cam- considérée comme un spectacle 


talres du RFA s’engagent sans 
restrictions notables- derrière 
M. Giscard d’Estaing — même s'ils 


sortant seraient plus rassurés « 
quant fi l’attitude de L'électorat | 
gaulliste en général et des.mQi- I 


H s’expose ainsi aux reproches quant fi l'attitude de l'éleetbrat 


de l’accuser de fuir le face- à-fa es couronnait cette évolution. Ainsi, 
— InJ ToDt grief, lundi dans parie^t-on toujours, pe de Mari- 
l'HumoxiM. de .dùmeurer taru snac, dtine éventuelle poignée de 
le flou a. mains avec le maire de Paris» 

» Chirac se pretara-t-fl à une 
le. c f^ dJdat telle opération ? C’est toute te 

a y ra mpagnods question. Le rnake dé Paris, 
pzâMent, -ift -^éaldflgfi depuis te 87 avrfl, avait décidé 

en reva nch e, est de i dus su pins ^ gg tenir totalement en: dehors 
candidat. Lui, multiplie tas. tour- gg t 0 carépagne- du deuxième 
nées et lés meetings , et uae d’un tonr_ - ■ ^ 
tas de piOB- en pftw combatif. - . - • - ; ora /-™a.*v 

r wmanwhft fi te porte de Pantin. NOB— JEAN BERGEROUX. 


. Oaovlar 1978}J Hœnn (mal 7979}. campagne présidentiatle terml- 

• Las affaires Interdisent tout née. Jojo Faim! se convertira 

sectarisme. Jojo Fana 1 travaille . dans te religieux : ■ En tutiiet, 

ainat Mae pour les communiste* . fe m’installe è Lourdes. Je vais 
les socialistes. Je FLP.FL. Ariette . m’occuper du pape. • 

Lagulller ou le premier ministre «akiywv i unucsii 

et. sa campagne - Barre JEAN - YVES LHOMEAU. 

confiance I - des législatives de m 

19?8. COÇé P.C.R. rien fi dire. ds^^SL^Ctoa?^' 


. A l'fnrtfatfve du PC R (Fédérotfon de Paris) 

REUNION-DEBAT : « BATTRE GISCARD CONSTRUIRE UNE 
' GAUCHE NOUVFUE» 

avec Victor LEDUC fP.S.UJ j M. 1 POftTELU, p. NOIRCIT IP.HJ 
des représentants de « Que foire aujourd'hui », de c Tumulte », 
- - des Ecologistes, dp. Mouve ment des femmes... 

’ L'expérience portugaise, avec OTELO DE CASVALHO 

MERCREDI 6 MAI; 2D' Ü.-24 h- 

_ ‘ fi place Samt-Germsto-dra-VréB (ex-M, rue aa Sesmes) 
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détection présidentielle 


La campagne de M. Mitterrand 


La réunion des économistes du parti socialiste 


Réunis sans la présidence de ML Pierre Mendâs France,- 
plusieurs dizaines d'économistes, universitaires, hauts fonction- 
naires, syndicalistes et patrons, ainsi que les principaux 
conseillers pour 1 les questions économiques - et sociales de 
M. François .Mitterrand ont discuté, dimanche 3 mai. de 
Il heures à là fin de l'après-midi, de la situation économique 
de ia France. Trois thèmes étaient au programme > le bilan de - 
la situation économique actuelle. les dangers encourus par la 
France dans le cas de la poursuite de la politique de M. Giscard 
d’Estaing et, enfin. l'examen des conditions d’exécution des 
premières étapes du plan économique de M_ Mitterrand. 


seront que . 




M. MITTERRAND : unir et non déchirer 

M. François Mitterrand a affir- 
jm, dimanche 3 mal à Paris, que 
M. Valéry Giscard d’Estaing 

— ■“ — 1 - la sauvette ». H précise l_ 

point : « La recherche du 
aemblement et de l'unio 
suppose ni la facilité ni les 
promissions. Ce ma r~ J ’ 
dire que les socialistes 


politique, qui reposera, je le veux. 


r r adhesion profonde du pops », 

a-t-13 ajouté. 

Le candidat socialiste a stig- 
matisé l’attitude du président sor- 


promissions. Ce ma revient 
dire que les socialistes n'acct 
teront de discuter à nouveau avec 


tant qui. .selon ^ loi, « attaques systémaUqucs 


contrôle et n'a plus qu’une idée : 
éveiller les reflexes de peur en 
brandissant FepouvantaM du chan- 
gement de société*. 


n'avoh plus comme recours que 


ceux qui ont tout raté 7 (~) 
Comment les *** 

syndicats po 
confiance en 

ignore, qui i — — 

indifférence et mépris 7 Comment 
chef ^entreprise pourrait-il 


puis quelques jours 


çais la réalité de la i 


notre pays, ie ferai appel à toutes 
les personnes de bonne volonté 
à la seule condition que l’intérêt 
général prime sur les intérêts des 
privilèges, de. la fortune et du? 


déchirer ». t C’est dans cet esprit 


les communistes que lorsque les 
attaques systématiques de ces 
derniers, souvent outrageantes. 


auront cessé, et lorsque les posi- 
tions de ce parti, notamment sur 
le plan international, ne procé- 
deront plus d’un alignement sys- 
tématique sur des thèses étran- 


I 

à profit par M Mondés France, puis par M- Mitterrand, pour | 
prendre La parole devant les journalistes. M. Mendès France 
s'est prononcé pour une • nouvelle donne -, necessaire pour ; 
transformer la société française qui figure - parmi les plus ‘ 
inégalitaires. les plus injustes • du inonde occidental. 

Ont participé notamment à cette rencontre VÏV1 Jacques 
Attali, Jacques Delors. Antoine Laurent. Michel Charzat. 
Mme Catherine Lalumière et M. Christian Gous. sur la tribune 1 
autour de M. Men dès France. Et dans la salle, parmi de nom j 
breux autres. MM. Simon Nora. Jean Saint-Geours. Pierre ■ 
Dreyfus. Robert Lion. Claude Alphandery. José Bidegain. Pierre , 
Uri_ Un absent remarqué, M. Michel Rocard, retenu par un j 
meeting à Belfort. 

M. MENDÈS FRANCE : il faut mettre un terme! 
à une action qui a aggravé les vices 

de ia société française ‘ j 


contraire de nature 


comme la nôtre doit être capable j 

d'analyser la siinatzo — 1 

des decisions pour 
action à plus long terme s. j 

_ Depuis de nomare:-=es. années. , 

psychologie s : ü y a ïcs hommes la domination de la pensée übé~ t 
qui estiment taire face au foar je raie, a expliqué M Mer. dès t 
— pour conséquence J 


Entre experts... 


st sociaux du pays - a-t-elle eu 
fieu à l’initiative du parti socia- 
liste ..Consacrée à la confron- 
tation des analyses sur le - bar- 
naine'* 'et A la mise au point 
des mesures à prendre pour, à 
court, et moyen termes, changer 
la vie économique du pays, cette 
rencontre, avalt-on (ah savoir, ' 
serait ' r occasion d'une déclara- 
tion Importante. S*aglasalt-fi d*un 
tournant dans ia campagne ? 
D’une- nouvelle propre à donner 
A ceux auxquels elle fah encore 
défaut l'once cTenStoustasniê 
nécessaire pour faire bon poids 
le 10 mal ? Allait-on étayer la 
force tranquille qui entraîne le 


Tune de M. Mendès France, 
l'autre de M Mitterrand La 
presse écrite a tait de même, 
elle a enregistré De conférence 
de presse .point Qu'on! dl ces 
experts ■ les dUjs qualifiés - 3 
Nous ne le saurons paa Les 
déclarations faites, les ciics- 
clacs se sont tus. Les journa- 
listes sont sortis Lea travaux ont 


ng a g • 


de 


M Mendès France. 
rtiè. une expérience et une 
présence que M MHterranq luge, 
depuis bien longtemps, indispen- 
sable », aurait mérité mieux que 
cette convocation d'ouvreurs de 
micro et de photographes 


rigoureuses qui excitent l'enten- 
dement ? - * 

La piresse audlo-vtaueHe p 
enregistré deux déclarations : 


concédé l'excusa de 1s logique 
A la politique de M. Barre. EJ 
encore que M. Delors a fait un . 
exposé jugé Intéressant... — JB. 


mè g ah terres et ’es plus miustes j 
du monde occidental autour- ' 
iThut » 

M Mendès France a poursuivi 
en déclarant que les ambitions 
des hommes de gauche étaient 
préparer la transformai 


et de la richesse, ail faut 


: de la société française » 


i gauche dispose 


sorte d'appel : «fl i 


française qui soit mieux à 
leur image et conforme à leur 


Pas de discussions- 
«à la sauvette» 

M. Mitterrand explique, d'au- 
tre part, dam une interview 
publiée samedi 2 mai par le quo- 
tidien 24 Heures, de Lausanne, 
que son élection ■ créera un 
élan ». « Bien maladroits et bien 
imprudents seraient ceux qui 
chercheraient à briser Tespotr ». 
ajoute-t-il. H souligne Également 


11) U. Mitterrand fait allusion a 
une déclaration OU ce par IL Mau- 
rice Papou, au coure d’un meeting 
de M. Otscaid d’Efltalng & Bourges, 
le 29 avril La ministre du budget 
avait Indiqué que la victoire du 
candidat socialiste c COiutuxroÜ A 
une coUecttviaatton brutale ou ram- 
pante qui ferait de nous la Pologne 


de l’Occident » (le Monde du 2 mat). 


• U. Paul Quilès, directeur de 
la campagne de M. Mitterrand. 


Giscard d’Estamg patine. Elle 


Mitterrand ne veut pas débatt 
avec tut, alors que chacun son 
qu’il s'agit d’obtenir des garanties 
d'oblectivtiè et d'équité, Ceet in- 
digne. » M. Quilès a ajouté 


< François Mitterrand a Combat- 
tu. en son temps, le générai de 
GauUe. à la loyale. H n'est pas 
de ceux qui. comme Giscard, l'ont 
poignardé dans le dos 21 est donc 
normal que des gaullistes sincères 
préfèrent aujourd'hui le candidat 
de Yespoir au responsable de 
l’abaissement de la France. » 


SOLVING 


CONSULTANTS 
DE HAUT NIVEAU 

pour les associer à ses missions dans les groupes européens: 

- étude des stratégies (Je développement 
-gestion de l'innovation 

- organisation des structures 

- amélioration de r efficacité et de ia productivité des fonctions commerciales, logistiques, 
administratives. 

Nous souhaitons retKmrrtief : 

•des Ingénieurs OC Centrale, Mmes, Tëtéconu-). HEC, MBA, MS, Ph D_ dont la formation initiale 
est valorisée par: 

•une personnaClé de tout premier plan: 

- profil d'organisateur, 

- grande rigueur ïnteHeduene et forte capacité de travail, 

- excellente aptitude à communiquer et à promouvoir le changement 
•une expérience professionnelle réussie. - 

/ pour les senior consultants: 
au moins 7 à 8 ans cfexpériënce concrète; 
participation à des projets majeurs; 
position proche de la Direction Générale. 

pour les consultante: 

4 à 6 ans de responsabilités industrielles ou commerciales. 

Les missions que nous confierons à ces candidats de valeur leur ouvriront de grandes possibilités 
de développement. 


Libres opinions 

Dérobade ? 

par JACK LANG (*> 

D EROBADE ? Qui s'esquive, sinon celui qui. depuis sep! ans. 
refuse les confrontations loyales avec la Dresse ? Pourquoi, pai 
exemple. avoir aboli ,es commences de presse présidentielles ? 
Pourquoi avoir récemment refuse de participer au- oeoai organise par 
les femmes de - Choisir - ei accepté per François Mitterrand ? Pour- 
quoi n'avoir pas consenti à comparaître devant le (ury de R.T.L. ? 

N 'est-ce oas dérobade cme de ne pas réponde â la Question du Ppim 
sur le montanl de ses revenus, à laquelle François Mitterrand s'est, lui, 
prête ae bonne grâce? Brel. qui -ruse- et use 3'- artifices - et 
S - argutie 




i défiler ? 

aisément pour prévenir les dérobades du candidat Giscard 
je le candidat socialiste prooose un véritable débat - 
rieux et loyal. Seuls des journalistes choisis d*un commun 
-enr ordonner le discussion ei éviter qu'elle ne s'enlise 

les questions qui préoccupent les Français. 


de i 


Le rèpécare-i-on assez ? Le débat de 1974 ne saurai! constituer un 
D'ecacen: N> le général de Gaulle ni Georges Pompidou n'ava>ent 
accepté un débat avec leur adversaire. Quand M Giscard d ' Estai ng 
évoqué le débat à la française, il identité une lois de plus, abusi- 
vement. sa personne à la France- 

Deux propositions sont en concurrence • ta proposition de 
M. G scard d'Estaing, la proposition de M. François Mitterrand. Rien 
n auior.se personne â prétendre que ta propos. non de M Mitterrand 
serait une dérobade en forme d'ukase. 

Qui, si es n est M. Giscard d’Estaing. convertit son désir en ordre, 
sens négociation aucune et 6'aporopnam la te<evision comme d'un 
bien privé ? Que redoute au tuste le candidat sortant d'un dialogue 
ouvert et honnête, arbitré par des journalistes indépendants ? Doit-on 
lui rappeler que ia démocratie est b base d'accords ce uoionié et que 
ce débat n'aura lieu que par consentement mutuel ? 

Au-delà de l'épisode, c’est un système qui est en cause : î'esbrpufte 
d'un gouvernement du simulacre et du paraîtra A lui seul, l'mcidem 
Illustre l’imposture du règne finissant. Trafiquer les consciences : telle 
est sa seule morale. 

La politique n'est pas un champ de loire pour macttos en carton- 
sàte La campagne présidentielle n'est pas un concoure d’eloquence 
mais un comb3t d'idées. Place â la dignité et au respect. 

(*) Conseiller de Paris, délégué national du P.S, à la eu j cure 


M. ROCARD A BELFORT : ne promettre 
que ce qu'on pourra tenir 

De notre correspondant 


Belfort. — Invité, dimanche 
3 mai, de la fédération socialiste 
du Temtotre de Belfort, qui 
organisait sa traditionnelle fete 
de la Rose. M Michel Rocard a 
reçu, â MorviJlars. un accueil très 
chaleureux de quelque deux mille 
personnes venues l'écouter. Sa 
presence dans ce département (où 


les socialistes de tendance CERES 
souligne 


t oiajomxiresi, lui a permis de 


dire ». a-t-U noté 
_ Les débats tn ternes au sem 
furent abordés que : 


UN APPEL 

DE CENT QUATRE ÉLÈVES 
DE POIVTECHNIQUE 


talion scientifique de notre école 
c conféré, en 1374. 4 M. Giscard 
d'Estaing. ancien élève de Poly- 


technique, 


image de marque 

ie a compétence scientifique » 2e 
taisant apparaître plus apte que 
.W François Mitterrand a résou- 
dre les difficultés économiques du 
pays. 


Or. !e bilan de son septennat 
est loin de confirmer ce préjugé 
favorable C’est que l’économie 


dépend de choix politiques 
nrcalnbies 
. M François Mitterrand et ses 
col'aborateurs nous semblent aussi 
compétents que le candidat sor- 


) C'est pourquoi, le 10 mai, nous 
ferons François Mitterrand .» 


militaire. » C’est 


grand débat », ajau- 
mhel Rocard et ma 
même contribuons largement 
son existence. » Le chef de fiie 
du CERES a affirme que a la 
victoire est possible grâce au suc- 
cès de noire ligne, au succès de 


quand 

n’oublierai pas. ; .... .. _ _ 

fait socialiste d'opposition depuis 


i et bien souvent i 

Parlant des résultats du 
mler tour — a ta frontière entre 
la gauche et la droite 


peut vaincre et s'imposer c’est 
celui du socialisme de la liberté ». 


, _ 1 1 f I é les campagnes de 
MM. Chirac et Marchais de « cam- 
pagnes de division sociale », 


des revendications justes prises 


que la confrontation (—1 
avec ia dure réalité de la balance 
des paiements ait été faite ». 

PATRICE MALINA- 


Louez un appartement pour “Faire la Foire 

Cest la Foire.de Paris. Louez un appartement à deux pas du Parc des Expositions Porte de Versailles. A Clubhotel, vous serez comme chez 
■ vous dans une résidence très confortable avec cuisine, salle de bains et téléphone, dans un cadre agréable pour recevoir vos amis, vos relations. 

L'appartement pour.4 personnes, tout équipé, ne coûté que 2500 F* pour un séjour d'une semaine. 

' Vite, a"|àpè!ez-nous.. pour la Foiré- de Paris ou pour vos futurs séjours parisiens- 

Réservations Maeva 745.17.21 Télex 612770 

* Semaine du 1 er au 8 mai. Location Maeva et en province dans toutes tes agences Havas Voyages. Frais de dossier en sus. 
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Direction informatique 


240.000 F 

Banque - Une S.S-OL parisienne de renommée recherche le Responsable de r informatique d'une 
grande banque privée qui lui a confié la gestion complète de son Informatique. Ce poste, au sein de la 
S.S.C.I., recouvra à la fols la gestion de l'ensemble dm moyens d'études et de production affectés en 
permanence A la banque et une activité de conseil et d'organisation auprès des services utilisateurs. 
Des objectifs dé développement sont fixés : l'implantation de moyens de gestion autonomes dans tes 
agences; la conception et la mise en œuvra de nouveaux traitements dans un contexte de bases de don- 
nées. Ce posta conviendrait 6 un candidat diplômé de l'enseignement supérieur Agé d'au moins 32 ans. 
possédant une réelle expérience informatique dans la banque. La rémunération, de l'ordre de 240000 
francs par an, sera essentiellement fonction da l'expérience du candidat retenu. Le poste est situé à 
Paris. Ecrire à JA. DENNINGERà Paris. RALAJ2059M 


Secrétaire général 


3trative et financière des 


diverses sociétés auprès desquelles 11 Jouera un rôle d'animateur et de coordonnateur. If aura également 
pour mission de rechercher de nouvéaux Investissements et sera secondé dans ses fonctions par une 
petite équipe. Ce poste peut très vite déboucher sur une Direction Générale. Le candidat retenu. Agé de 
30 ans minimum, de formation supérieure (HEC, ESSEC, ESC.*) pourra Justifier d'une expérience pofyva- 


U moins 5 ans acquise dans te domaine administratif et financier. U manifestera une grands 

faculté d’adaptation A un contexte évoluant très rapidement. Une bonne connaissance da la langue 
anglaise est indispensable. La rémunération annuelle, da l’ordre de 230000 francs sera assortis de 
divers avantages. Ecrire à Christine CHABAUD à Paris. Réf. A/206 IM 


Responsable export 


Dans le cadra de son développement, PLAST1MO (370 personnes, 110 militons de chiffre 


© Ventes A l’exportation, pour consolider et accroître ses positions su* Iss marchés étran- 
gers, principalement européens. Basé A Lorient, et rendant compte de son action auprès 
du Directeur Commercial, H aura pou- principale mission le développement des ventes A 
TexporÇ par l'entremise de distributeurs et de concessionnaires exclusifs, qu'il aura à animer et A dyna- 
miser, dans une entière autonomie. Responsable de ses objectifs. Il participera par ailleurs A l'élabora- 
tion-et A la définition de la polltique commerdaie de la société. Ce poste nouvellement créé, s'adresse A 
un homme de terrain, véritable praticien de l'exportation. Agé de 30 ans au moins, de formation commer- 
ciale ou technïcocomrrterclala (si possible supérieure), et pouvant Justifier de trois années minimum 
d'expérience professionnelle, acquise dans des responsabilités similaires. La pratique de deux langues 
' étrangères (dont l'anglais) est Impérative. La maîtrise d’une troisième langue constituerait un atout sup- . 
plémantara. La réussite à ce poste implique une grande disponibilité, un sens aigu de la négociation et 
des qualités de contact prononcées. La rémunération annuelle de départ pourra atteindre 200:000 francs 
Birexpérienoe et la valeur du candidat leJustfftenL Ecrire A G. MINS A Nantes. - R6LA/1092M 


Département comptabilité, 
finances, fiscalité 


prises qui regroupe I^OOpersorarés et réalise un chiffra d'affaires de 500 millions de francs, recherche^ 


français que pour ceux qui se posent, d'une manière ponctuelle dans les réalisations à r étranger. Ce 
poste intéresse un homme Agé d'au moins 35 ans, pariant si possible anglais et Ayant une formation du 
type ESGAE (flnances/comptabflHé), voh» expertisa comptable. L'expérience se situera soit dans une 
grande société industrielle du même type; soit dans un cabinet d’expertise ou d'audit comptable. La 
rémunération annuelle de départ, de l'ordre de 200000 francs sera fonction das compétences offertes. 
Ecrire A G. MASSON A Nantes. RÔEA/1044M 


ControIIer 


150.000F. 

Une société française, finale d'un groupe européen, spécialisée dans la distribution de biens d’équipe- 
ment liés à l'industrie du bâtiment second œuvre, recherche pour son siège situé an banlieue Sud- . 
Ouest, un ControIIer. Rendant compte au Directeur Général auquel II fournira tous les éléments de ges- 
tion permettant d’atteindre les objectifs fixés en liaison avec la maison mère. Il sera responsable de 
J'flnsemMe des aspects financiers, comptables et administratifs da te filiale. Cette mission implique un 
souci constant d'amélioration des procédures Internes ainsi que de réduction des frais financiers. Pour 
-es. Il çura A animer et contrôler . une-peti te équipe. Ce poste Intéresse un candidat Agé d’au moins 28 ans 
et diplômé d’une Bade Supérieure de Commerce. Il doit justifier d'uns expérience réussie acquise à un 
poste similaire au sein d'une Société dé type anglo-saxon spécialisée dans la distribution ou les servi- 
ces. La pratique courante dé l'anglais est exigée. Le salaire annuel de départ, comprenant une part 
d'intéressement aux résultats, sera de l'ordre de 1SQJOOO francs et dépendis du niveau de compétance 
atteint Ecrire AG. RAYNAUD à Paris. Rôf.A/2060M 


Adjoint chef de service achats 


La SERCEL (Société d'Etudes Recherches at Construction» Electroniques) est une société ds 800 per- 
sonnes qui, avec un chiffra d'affaires d'environ 300 militons de francs, est leader au plan mondial dans 
la réalisation de matériels électroniques destinés A te géophysique et A la radionavigation. Ella recher- 
che, dans le cadre d'une expansion rapide un adjoint au chef rte service achats. U sera l'Interface entre 
les différents pôles concernés par les achats de composants et da sous-ensembles (fournisseurs, ache- 
teurs, services Industrialisation, fabrication et qualité) pour assurer une meilleurs efficience des appro- 
visionnements. (ace aux développements d’activité et A révolution des produits. Ce poète concerne un 
homme Agé d’àu moins 35 ans, ingénieur en électronique (ou ayant une qualification équivalente). Le 
candidat devra pratiquer f anglais et attester d'une expérience d'acheteur confirmé,, étendue sur plu- 
sieurs types dé produits et A l 'étranger. La rémunération proposée sera fonction des compétences offer- 
tes. Ecrire AG. MASSON à Nantes. RéLAHOCOM 


Ingénieur commercial 


Industrie des matières plastiques - La finale française d'un importent producteur International de 
produits chimiques et matières plastiques recruta un Ingénieur commercial confirmé pour suivra et 
développer te clientèle de 1a Région Parisienne. Le candidat recherché possède une formation techni- 
que (mécanique, chimie, matières plastiques), il a acquis une bonne expérience de l’Industrie des matiè- 
res plastiquas chez un productaur r un distributeur ou un transformateur ou, à défaut, de la commerciali- 
sation des matières premières ou produits semi-ouvrés, il est rompu aux contacts commerciaux at A te 
négociation. La connaissance de la langue anglaise ou allemande serait appréciée. Le poste est basé A 
Parte. La rémunération, de l'ordre de 130.000 francs annuels, sera fonction de l'expérience du candidat. 
Ecrire AC. ROUSSEL A Paria. Rôf.Ai2063M 


PA Conseiller de Direction S.A. 
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POLITIQUE 


L'éÊ&ction 


La campagne de M. Mitterrand 


POINT DE VUE 


Le pourrissement de la doctrine militaire 


S -|. ^l’héritage du général do 
Gau He appartient au peuple 
français tout entier », selon 
l'expression de Jacques Chirac; on 
conviendra que. c’est en matière de 
politique étrangère et de défense 
que, par une sorte de consensus 
général, on s'accorde sur la néces- 
sité de le «préserver». C'est vite 
dit et c'est un peurfaelle. 

Mise en œuvra rai début des an- 
née 60. fa doctrine gaulliste était 
fondée sur deux notions jumelles: 
1a dissuasion et T Indépendance. Les 


pour objectif de menacer tout adver- 
saire extérieur de représaüies insup- 
portables, s'il envisageait de mettre 
en cause l’intégrité du territoire 
français. La dissuasion, c’est avant 
tout le refus de la bataille, c'est 
l*anne de 1a non-guerre. Inversement, 
la guène,' si ellB éclate, signe 
l’échec de Ut dissuasion. Pas de 
dissuasion efficace sans indépen- 
dance ; ce deuxième principe' décou- 
lait logiquement «ta premier : «// esf 
indispensable que la France se 
défende par etio-tnème, pour aBe~ 
môma at à sa façon.» (de Gaulle, le 
3 novembre 1959.) Comment affirmer 
plus clairement (a nécessité d'une 
capacité et d’une décision auto- 
nomes, afin que Ja - défense de te 
France et par conséquent sa poil- 
tique ne. soient pas soumises A une 
stratégie et à des décisions émanant 
d’une puissance extérieure.? 

Cea deux thèmes-dés, la dissua- 
sion et l’Indépendance, ont été l'un 
at l'autre profondément mis en cause 
par Valéry Giscard d’Estaing. Dés 
1976. celui-ci déclarait, en effet, que 
« rassemble dé notre organisation de 
défense [devait! être conçu pour pou- 
voir Cirer bataille ffj.» C 1 était son- 
ner le glas de te dissuasion et 
remettra au premier plan P hypothèse 
d'un conflit en Europe. Bref, c'était 
adopter ta' stratégie de l’OTAN. SI 
de- Gaulle avait ofu pouvoir dire que 
« r Intégration avait vécu». Valéry 
Giscard ''d’Estaing s’empressait, de 
faire machine en arrière. ‘ 

Sous da Gaulle et Pompidou, la 
France s’était réservé- la liberté de 
déterminer 'A- quel moment ses. Inté- 
rêts vitaux seraient mis ren jeu. L'In- 
certitude qu’au laisse planer sur se? 
Intentions -j»ut constituer un élément 
de là- dissuasion. .Mais cTest au 
résultat contraire qu’aboutit te confu- 
sion d’esprit que reflètent les décla- - 
rations successives at contradictoires 
de Giscard et -de- nos pri n ci paux 
responsables militaires depuis sept- 
ans. 

Ambiguités accrues : 

Quant A l'Indépendance des moyens 
de défense, -le président sortent f*a_ 
compromise très gravement an adop- 
tant te doctrine américaine en . Eu- 
rope. Pas question, sans doutai de. 
réintégrer juridiquement tes structuras 
de l’OTAN, -mate n'est-ce.' pas le 
même résultat auquel on aboutit insi- 
dieusement en hamonteont. te doc-, . 
tri ne de défense française avec te 
stratégie atlantique ? Ce qu'il ne peut . 
obtenir par l'intégration. Giscard - Je 
réalise par te - convergence. C'est 
ai-'sl qu'il Introduit le concept da te 
batailla da .('avant qui 'implique te 
participation dès rabord des forces 
françaises: à un conflit classique «n 
Europe. Le Livre blanc de TU.D.F. sur. 
la défense est sans ambiguïté r » La 
sécurité de la Francs sa formait dès 
la première bataille en Europe (S}.» 
La • conception giscardienne .da . la 
défense de te France, «pfffer euro- 
péen de la défense atiantlqua »(2). 
constitue non seulement un revire- 
ment complet que 1a doctrine, mais 
expose la France au danger de se - 
voir Impliquée automatiquement dans 
un conflit où ni ses responsabilités 
qî ses Intérêts ne seraient engagés; 
C'est l'Intérêt des (feux grandes puis- 
sances de -né -pas transformer -leur 
propre territoire en cible thermo- 
nucléaire. Ce n’est pas l’Intérêt de 
la France, encore moins de l'Europe, 
ds devenir te théâtre d'un conflit 
« nucléo-ctessique » pour le compte 


et de leur doctrine . d'emploi, tes 
constances . du '.choix- tait par 
de Gaulle en faveur de la dissua- 
sion, ce- A quoi Invitait, par exemple. 
V y a six ans VEsaaT eurja non- 
bataille "du commandant Brossolat et 
A quoi répond aujourd’hui le projet 
socialiste d'une «.force . de; mobili- 
sation populaire », 7 tes" orientations . 
du septennat de Giscard ont. tendu, 
sooa prétexte -rie no paè s’enfermer 
dans le «tout ou rien» de la dis-' 
Suasîon, A. maintenir et', .mérite. -AT 
accroîtra les ara btguftés. héritées du 


toute te . pblltique- lri}Dtalraü qu’eu» 
conoeme. rorganlsation. générale des 
forces ou .les programmes d'équi- 


par -JEAN-PIERRE 
CHEVALEMENT (*) 

Dmltâe, on ne peut tout taira : main- 
tenir la dtasuaslixi, forger un corps 
de bataille nudéo-ctessique, déve- 
lopper les forces d'intervention» mo- 
deotiser -l'aviation ou donner A te 
marine les broyons que requiert 
j'axtensfon de ses missions. 

C'est ainsi que 1a part du. budget 
militaire consacrée * A la force 
nucléaire stratégique n'a cessé de 
diminuer depuis l'arrivée de Gis- 
card d’Estaing aux affaires. 

La mise en chantier d'un sixième 
S.N.LE. (3) nV été décidée — A 
l'horizon de 19B5—- que sous te chan- 
tage pOÜtique du R-PJL 
Les . proclamations triomphalistes 
quant A te puissance de destruction 
croissante de notre force de dissua- 
sion méconnaissent Je principe même 
de cette stratégie. A savoir l'équilibre 
relatif qui doit permettre au - faible - 
d'infliger en toutes circonstances un 
dommage insupportable au «fort». 

En effet, les recherches concernant 
la détection des sous-marins tence- 
engtns, te reprise de te course aux 
armements entre MJJLS.S» et tes 
Etats-Unis, et notamment la mise au 
point par ces damiers de systèmes 
balistiques antimlssHes, enfin les. 
progrès prévisibles de 1a guerre 
spatiale A partir du lancement réussi 
de te navette américaine .cons ti t u e nt 
autant de menaces pour 1a crédibilité 
de te dissuasion française. Qu'en 
resterait-il dès- fore que pourraient 
être pulvérisés sous-marins en 
plongée, fusées en vof ou sur le 
point d’arriver ? 

. Lent affaiblissement 
Le. maintien en état de te dissua- 
sion-française se situe A l’intersection 
d'un doubla effort de modernisation 
de notre force stratégique et de 
limitation des armements sur le plan 
hrtamationaL Or force est de- cons- 
tater que l’effort -français régresse, 
tandis que celte da FUJLS.S. et des 
Etats-Unis progresse A nouveau: 

Le bilan du. septennat, se réspme^ 
en ..un afla&ttsçgpient font mali 
continu de la "crédtbIBté de notre 
dissuasion, camouflé par le regrau-- 
pâment dans Je même, chapitre bud- 
gétaire. des crédits consacrés aux 
forces stratégiques et aux armes 
tHi'cIôfÜTes'tacflques. 

Cars! Giscard a laissé se relâcher 
Teffort .national .dans lé domaine des 
armes' stratégiques; U a développé 
eu contraire, et d'tme manière accé- 
lérée; tas forces nadéalres tactiques, 
allant ainsi au-devant des désire de 
l’OTAN. On comprend le satisfecit 
récemment accordé A Giscard par. 
te-, général Rogers (4). Les armes 
tactiques sont en fait des armes 
d'emploi, adaptées A i 
de bataille en Europe. 

■Le président sortant a augmenté 
tes crédits budgétaires consacrés 
aux programmes . PiutonJ et Supar- 
Pluton. ‘ Mais' ce qÜI marquera pro- 
.babtemem le plus ce. septennat, c'est v 
la dédm'on, dissimulée pendant qua- 
tre ans & l'opinion comme au Parie- - 
mont, de fabriquer des bombes à 
neutrons, armes par excellence d’une 
bataillé nifolétere fimltôe en Europe. 

Leur ‘fabrication renforce l'hypo- 
thèse d’une guerre nucléaire «pro- 
pre », « gegnable », selon- te nouvelle 
doctrine militaire américaine, consa- 
crés depuis l'an dernier’ par la direc- 
tive présidentielle rr» 69, guerre qui 
ferait de notre continent le terrain 
d'un, conflit effroyable. Giscard a pris 
cette; fotud» responsabilité a/ore que 
de. nombreux pays européens refusant 
te' déploiement sur leur sol de cette 


Une arme de théâtre d’opérations, 
donc liée A rscceptstion da la ba- 
taffla, notion opposée i cette de 
la dissuasion. - De At Ban* plus 
récemment: » Elle est plus souple et 
phis crédible d'emploi sur rilm- 
porte quel théâtre. - 
U na suffit pas d'arguer que te 
dissuasion nucléaire est contraire A 
l’aWance pour Justifier les orienta- 
tions de te politique militaire gis- 
cardienne. C’est IA une conséquence 
qui est de l’oidre des faits, dès lors 
qu’aucune puteeence n’est prête A 
engager son sKistenoe même pour 
le compta d'une autre: La France 
ne doit renoncer m A la dissuasion 
ta A romance. Mais elle doit redé- 
finir sa contribution. La profondeur 
de son torrttoIrB, la fourniture dlm 


marinai «as réserves! constituent des 
apports précieux voire Irremplaça- 
bles pour l’alliance atlantique dès 
lors qu’en Joueraient Jes obligations. 
H est absurde de sacrifier 1a dis- 
suasion française sur Faute! d'un 
corps de bataille surdHnenstonné par 
rapport A l'effort que nota pouvons 
consentir et sous-dlmertsioraté par 
rapport à l'ampleur de la bataille 
dont l'Europe aérait te théâtre, en 
cas de conflagration mondiale. 

La modernisation de rartJUerie 


coût exorbitant, comme fe montré 
J. IsnanL La couverture anti-aôrtenna 
du corps da bataille n'est pas assu- 
rée. L’aviation souffre de la vétusté 
d? beaucoup de roéfériete. Les pro- 
grammes de ta marins sont am- 
putés ou bien prennent du retard. 

Le développement d'armes nou- 
velles dotées de charges nucléaires 
- miniaturisées » ou de charges clas- 
sique» de forts puissance, dites de 
la «zone grise» et comportant des 
effets de destruction * Unités» ou 
« sélectifs ». ns suffit pas A faire une 
politique. La technologie et te puis- 
sance de feu n’ont de sens que par 
rapport A une doctrine d’emploi 


~ Pseudo-mondialisme 

. „0r tes anneSLde la. « zone .grise» 
ont vocation A servir sur un théâtre 
d’opérations qui s'appelle l’Europe. 
En effaçant ta distinction entre tes 
aimes -nucléaires et tes armas clas- 
siques, taies banalisent remploi des 
premières et contribuent ainsi à ren- 
dre la. guerre sur notre continent A 
nouveau concevable. Elles risquent 
d’entraîner: A nouveau te France en 
Première ligne d’une bataille qui 
pourrait bien ne pas être 1a sienne. 

Voilà le véritable b Han de Giscard 
en matière de défense. Le brevet 
d 'autosatisfaction que es décerne 
le candidat sortant quand H déclare 
que te France est devenue la 
« troisième puissance mftftalre » du 
mande n'a rigoureusement aucun 
sens, car fi est dépourvu de sens 
de comparer la force de dissuasion 
française A la panoplie, russe ou 


C*est . au nom d'un pseudo- 
mondiafiame que la France giscar- 
dienne a curieusement renoncé & 
demeurer une puissance mondiale at 
s’est d’embfée — dès 1974-1975 — 
a cooptée comme une « puissance 
moyenne». C’était aller au-devant 
des vœux de la diplomatie améri- 
caine pour qui « seuls les Etats- 
Unis, selon r expression de Kissinger, 
onl une vocation mondiale, et l'Eu- 
rope seulement une responsabilité 


l'acceptation de te bataille da 
l'avant, ' celle de la stratégie des 
superpuissances. Or cette politique 
n'a pas de sens pour la France. 
S'il s'agit d'ajouter quelque» 
unftés aux sût mille armes nucléaires 
tactiques américaines existant déjà 
en Europe occidentale, nous dépeo- 


L'inertta das chcêés fora ainsi que 
te Jour venu se réalteeront tes hypo- 
thèses qu'on aura préparée»— 

. . 11 est évident qii’A l'intérieur d’une 
envBloppe-bttd géta l r* forcément 


françaises dépasse, et de 
foin, ce qui est. .nécessaire pour te 
manœuvre de semonce — c’est-À- 
dlm— poue- -signifier notre détermina- 
tion de défendre notre territoire. 
Comme,- enfin, ta nombre de ces 
-armes est . Insuffisant pour mener A 
noua seuls te bataille en Europe, 
force êta de constater que te politi- 
que giscardienne de défense, sous 
sas apparentes contradictions, pré- 
sente' 'une logique' profonde Ina- 
txouabta -. elle- tente de masquer «dus 
le langage traditionnel de (a cttesuâ 


tant ‘ pourrtssemenL Err 
.témoignent les déclarations confuses 
des responsables 


■P) Dëfm te iKS, de-Btafort. - 


Giscard d'Estalng a renoncé A 
conduira une politique' de défense 
adaptée à te vocation de la Rance 
dans le monde. En acceptant le 
rète dévolu & notre pays par 
l'aUiènce atlantique dans ta division 
Internationale du travail, militaire, 
que ce soit an Europe ou en Afrique, 
H a appliqué A L'armée française une 
politique que d’autres avaient 
conçue pour tata 
Ce qui touche A l'armée touche 
toujours A la plus haute conception 
de te politique : U est temps que la 
Francs bs souvienne, au Salvador 
comme m Afghanistan, qu'ette 
n’axlste ta né peut exister que pour 
le inonde entier. La doctrine mili- 
taire s’dofefrera taora. Ctaia cTuna 


déclarons, refusant 

faussés sécurités, ta d’autant plus 
fidèle à ses- engagements qu'te 
auront été pris en toute clarté A la 
face des -nations. 

Quel autre sens en la matière 
pourrait avoir 1a rencontre da la 
Franoe -avec - te soctetteme, reÜB que 


i U) aiMflxd d’Estalng. discours : 
1XÆLEJ3JT., I a 1* juin 1876. 

(*) JjTJjj « -OOe doctrine 
pour te France ®. 

«0*6 1» 2Z mal 1980. 

13) Sons-marin nuoiéalre 

d’engins 
(4) Intervent 
I»l. 





LE MONDE — Mardi 5 mai 


L'attitude des gaullistes 


I La campagne dans les PQM-TOM 


En Guyane 


der de réunir avant le second relations internationales- 
toor l'ensemble des dépotés gaul- Or ces deux membres ünpor- 
Üstes (le Sonde daté 3-4 mai), tan es de l'appareil du mouvement 
M. Jean Bonhomme, dépoté ILPü étalent connus pour leur hostilité 
de Tam-eb-Garonne, souhaite an président sortant M. Pons 
en fait que ces parlementaires avait été le premiei à lancer U y 
prennent une position collective a Plus d’un an l’idée de «eonver- 
en faveur de M. Giscard d’Es- genres » entre socialistes et gaul- 
certains de ses collègues listes. M. de Llpkowsfcl qtd entre- 
vondralent même que cetee déci- tient d'anciennes relations 
sion soit prise avec l’accord et amicales avec le candidat soeta- 
en présence de M. Chirac. liste, avait été. selon la rumeur 


prennent une position collective 


qui disait naguère ; « Cela n'a 
pas de sens de me reprocher 
d'être une girouette. Ce n est pas 
la girouette qax tourne, c'est te 
vent qui -change de sens. » 

U semble en effet que les par- 
lementaires R.PJFL aient pris la 
mesure des risques que leur ferait 
courir une victoire de Mi Fran- 
çois Mltteramd et qu’ils ne se 
sentent pas, tous, prêts a assu- 
mer. Contrairement à ce qu’ils 
pensaient avant le 28 avril, la 


Les indéj 


Cayenne. — La Guyane i 
gne à se remettre er. campagne. 
A quoi bon. Laisse en '.end — i “ 


De notre envoyé spécial 


Depuis le 26 avril. Cayenne ne 
parvient pas à secouer ses tor- 
peurs équatoriales. Le chef-lieu 
du « département frauçs-s d’Amè- 


guyamls à rester chez eus le 
jour du scrutin? (2j. Les rela- 
tions entre je PjS.G. et l'U.G., 


tuatior. politique locale à l’occa- 
sion des prochains scrutins. Les 
membres de 1TJ-D.F\ dont la 
formation n'a pas encore d’im- 
plantation réelle, affirment vou- 


derëriorées davantage depuis le 


M. Labbé n’a pas l'inten- 
tion de réunir son groupe. En 
effet le maire de Paris avait 
bien précisé, dès le 27 avril, qu’il 
IfiiWU. chacun libre de se décider 
«en conscience b pour le candi- 
dat de son choix. Depuis cette 
date, il ns s'est plus manifesté 


publique. 1-oœupaattur gune attitude de léseree. eu favorisant 
rencontre — officiellement niée — Mitterrand, les couperait de 


son U y a plusieurs mois. 

En sens inverse, un seul parle- 
mentaire. M. Joël Le Tac. oampa- 


réleetorat U.D.F.. dont ils 
besoin pour leur réélection. 


qui ont succède au «petit ère 


résultats du premier tour et !a 


refuser de participer à un scru- 
7U qui ne les concerne pas v. 
eîon M. Jean Mar.ena. membre 


sonnais certains mandats locaux. 


La dissolution de l'Assemblée 


mobilisation des militants tarde Gaullistes et socialistes affïr- 
à s’organiser. H n’est prérs qa'un ment attendre maintenant avec 
nombre réduit de réunions pu- quelque crainte « l’après-électiov 
büques et au programme des présidentielle i. c Les choses riant 
états-majors ne figur en t guère rester figées jusque-là », estime 
que des projets de visite aux po- M- Rivlerez. Le ELP.R. et le P.S.G. 
pulations Indiennes et s aTrlcai- E “ demandent en fait si le score 
nés» des deux fleuves le Maroni giscardien — qui devrait croître 
et rOyapoc. encore, les gaullistes appelant à 

voter pour M. Giscard d’Estaing 
A quoi bon, en effet 1 Sans at- au second tour — ne risque pas 
teindre l'amp-eur de ce qu'on 

appelle déjà, dans la région oa-r~ 


taire, le mardi 28 avril, et même 
lors du comité central du RPJL 
le lendemain, les dirigeants aient 
interdit les prises de position 
collectives et les soutiens actifs 
apportés à l’un du l’autre des 
ripniv candidats, un sensible chan- 
gement d’attitude a été perçu 


D'autres personnalités proches 
de M. Chirac ont fait de même 
après l’en avoir informé, comme 
M. Pierre Dabezles. président de 


socialiste ae traduiraient par i 


■la Fédération des républicains de 
progrès, et M. Pierre Emmanuel, 
de l’Académie française, délégué 


Des militants désorientés 


pour qu’un mouvement de pen- 1 
duie se produise en faveur de la 


prenants se seront aussi rapide- 


ment effectués. Des mffltants lolrir de prendre des mesures ^ribueatie 

RP JL. pourtant tout dévoués aux sociales séduisantes pour 1 êtes- |^ien à une même raison une 
dirigeants de leur mouvement, en torat L’effet de balancier ne de toîJte -‘tes Guva- 

semMaient, pendant le week-end. pourrait se produire que si la ont çoté ^ 

tout désorientés après la cam- dissolution de l'Assemblée natio- de ^ République et non pour un 
pagne . antâgiscardienne qu'on nale n Intervenait que dans plu- candidat en partirai* 3 *" vou-ant 


sociales séduisantes pour l’élec- 
torat L’effet de balancier ne 
pourrait se produire que si la 


| EN MARGE DE L'ÉCHÉANCE DE MAI 

Plusieurs organisations humanitaires soulignei 
l'importance des rapports 
entre l'Ocddent et le tiers-monde 

Füen ne changera dans le tiers- les continents et portant sur 
monde sans changements urèala- promotion paysanne, populaire 1 
blés en Occident, et en particulier milieu urbain, la santé, etc C 


M. Debré jusqu’au bout font acti- 
vement campagne pour M. Gis- 
card d'Estaing- 

Tous ceux qui ont ainsi révélé 


globale. Or B semble bien que 


fameux «dictionnaire des 
girouettes» dont le journal sati- 
rique te CmpoutBot s’était fait 
une spécialité jusqu'à la fin de 
la IV* République venait de s'en- 
richir brusquement et abondam- 


dans la foulée du scrutin prési- 


tju'Ü incarne la légitimité du pou- 


l'interdépendance des peuples du qui peut être amélioré, change 
Nord et du Sud. plusieurs orga- chez nous — mode de production, 
n is allons non gouvernementales de consommation, éducation, in- 
■ ONGi font actuellement campa- formation — ainsi que sur la res- 
gne. C’est l'occasion pour elles 


La décision de ML Fans dans ce 
sens n’a pas pu, en raison de sa 
qualité de secrétaire général du 
RP JL, Être prise sans mûre 
réflexion et sans l’accord do 
2Æ Chirac. Elle constitue, plus que 
d’autres, une Incitation ouverte- 
ment donnée aux cadres du mou- 
vement & voter pour ML. Gis- 


farmule de M. f-hira/», jugeaient circonscription, car quelques-uns 
avant le 26 avril comme une pensent qu’une victoire tangente 
«funeste hypothèse» la réélection de M. Mitterrand laisserait ton- 
de M. Giscard- d’Estaing en sont- tes. ses chances & la majorité 
ils . venus à la souhaiter ouverte- sortante, dont le leader dev! en- 


treras et afeja. ae nombreux ^u département. Selon cerîe ana- r. a irri i«tts 

élus gaullistes préparent leur soutenir davantage ML Chi- üe 1016111 , faire connaître leurs 

campagne législative, rédigent S* SiTmené^ScampSe “U»* 1 “*■ 
leurs journaux électoraux, louent Sérique à celle des giscardïSL 

des permanences, visitent leur aurait consisté à voter pour une à l’èlec- 


et appuyer M. Mitterrand aurait | 


droit alors naturellement M Chi-i le principe de la continuité ter- j « fei et là-bas. d’abord bien 


L'économie et ia santé 

Resserrant la réflexion. Frères 
des hommes et Terre des hom- 
mes organisent pour la première 
fois une campagne sur le thème : 


s- privé lorsqu'ils annonçaient leurs La plupart des parlementaires' 
i- préférences pour M. Mitterrand RpJL préfèrent cependant assn-| 
ou leur projet de voter blanc? rer la pérennité de leur mandat 


Sans doute -rpeuvent-fla se J 
, fier à' la façon, de M. Edgar E 


ritoriaie entre la France et la 
Guyane. 

Du coup, observateurs et fc om- 


cie chômage d Immigrants, de 
« redéploiement • industriel, etc. 

Dans un texte sur l'élection 
présidentielle, destiné à étayer le 


prix de la réélection de mes politiques constatent que les j travail de ses groupes diocésains. 


M- - Giscard d'Estaing. Par 


Guyanais ne sont plus intéressés ] e Comité d'action catholique 


choix, fls sont prêts à accepter I par tes rapports politiques l o caux . J contre la faim et pour le dévelop* lent et s'organisent pour maitri- 


L’attitude des communistes 


HL Leroy reproche 


Mitterrand ». n ajoute : « Le 
moins qu'on puisse dire, c'est que 
le candidat socialiste ne porte pas 
une attention aussi fine & Fglec- 
torat communiste que celle que 
le candidat du grand capital 
accorde à rélectorat c hxraquion. 


te à IL Mitterrand 
dans le fieu » 

e nécessaire pour transform er la 
i, société. 

» Une c nouvelle donne », ouf. 
s mais pas distribuée entre les 


pendant la compagne électorale. 
Us ru cachent pas que, nécessité 
faisant loi. ils se prononcent 
ainsi pour ce qui est à leurs yeux 


l'Assemblée actuelle leur permet- 
tra de choisir le moment qui leur 
sera le plus favorable pour pro- 
voquer des Sections législatives 
anticipées en censurant Je gou- 


] ‘élection présidentielle coïncide j 


pays du tiers-monde (1). « Nous ternes à nos organisations. Nous 
ne pouvons more sans les autres, voulons donner plus de force à 
lndique-t-fl. mais nous exportons notre élan de solidarité f_j. Nous 


inévitables des DOM- TOM : dé- lndique-t-fl. mais nous exportons 
partementollsme et mdépendan- notre modèle productiviste ». dont 
tisma Les nuances propres à cha- ies 8 méfaits » sont aggravés dans 
çun des partis, tes bagarres entre i ra nations en développement. 
te P** 1 epjra- Aussi bien s la solidarité à Véche- 


mémss partenatrea. Notre vote 
pour Mitterrand le 10 mai, Cest 
un vote pour qu’entrent dans le 
feu de la décision ceux qui en 
sont exclus depuis si longtemps, 
ceux sans lesquels ü n’y aura pas 


versement. Certains élus doutent, 
cependant, que ML Giscard d'Es- 
taing, une fois réélu, leur !».<-««* 
toute liberté de manœuvrer à 
leur guise, et ceux-là ne doutent 
pas que, remis en place pour sept 


ans, le chef de l’Etat s'emploiera 
activement à Déduire ou à réduire 
le groupe gaulliste dans les meil- 


munirtpales- j 

Les gaullistes se réjouissent de | 
voir les Guyanais « manifester \ 
amei par un vote massif leur \ 
volonté de rester français et leur \ 
rejet de tout aventurisme n. mais! 
ils ne cachent pas leur amertume, i 
« Nous avons tellement bien porté 


v fa seule porte ouverte à l’espe- mon dis tes aient groupé leins ef- 
rance ». s Chez " nous, elle impose forts financiers et h uma i ns en 
des changements dans la justice » vue d'un objectif commun mérite 
afin, notamment, que certaines d'être noté. Ainsi voudraient-elles 
catégories sociales ne soient tra- susciter un mouvement d'opinion 
ditionne lie ment défavorisées, une sur tes « gaspillages qtd rendent 
véritable contribution de la malades ». « ia faim des pauvres 
France au dialogue Nord -Sud malbouffe des riches », sujets 


socialiste », fl s'est maintenu hier 
dans le même flou, la même 


dédoré à un journal suisse 


cParde chèque 
en blanc » 


M Giscard d'Estaing datte les 
électeurs de M. Chirac et le 
m a ir e de Paris lui-mème. On 
rappelle que, lorsque M. Chirac 
dénonçait les excès de la bureau- 


avec le parti communiste. 

» La réunion des experts socia- 
listes a été aussi f occasion pour 


mal suisse qu’ü une page consacrée au « courrier **“**£■« eu rendait responsable 
compromission» .de bitte et d’espoir » adressée pari *ep^«siaerit sortant, qui, aujour- i 


pas choisi la troisième vote que 
Jacques Chirac leur proposait. » 
Le c an d i dat gaulliste, oui jouit en 
Guyane d’une grande’ popularité 
personnelle, n'apparaît plus, à la 
limite, que comme un partisan 


à une réforme du système mont- certains aspects soeio-économl- 
taire et financier lntérnationaJ, qufis des problèmes de santé, im- 
réduction des dépenses d’arme- pu ta blés au mal -développement 
ment, une « ouverture » de notre et à la malnutrition au nord 
pays pour qu’il « retrouve un crè- co mm e aù sud. — G. V. 
dit ». actuellement affaibli, sur _____ 


U) Comité catUoUqne contra 


humain », tel était déjà le sujet, 4. me Jean-LanUBC. 75001 Parla, 
en février, d’un dossier spécial tél. : 2S1-51-do. c.c_p. is MB 74 y 


de Farm - Développement, men- 


notamment : « Nombreuses sont 


tes adresser au candidat socia- 
Uste. Aussi les dirigeants et les 
cadres du mouvement gaulliste. 


L’ « EFFET AUDE » 

La vrafe surprise du 26 amü 
if est pas, comme on Va seriné, 
le médiocre résultat enregistré 
par le candidat communiste. 

V événement se niche en 
Haute-Corsé, près de Calvi. très 


par sa mâle conduite de nos 
universités. On aura identifié 
Mme Saanier-Stitè. 

Cent six étecfalces et électeurs 
ont participé au. vote. Que 
M. Mitterrand n’ait rectusOU que 
doute voix, M. Marchais quatre 
et Mme Bouchardeau aéra, la 
gauche «'en console affleure. 
Si M. Giscard (CEstatng. avec 
dix -sept suffrages, précédé 
M. Chirac, Mme le ministre s’eu 


» adversaires, eux. sachent aussi 
» qtfun communiste appelé à 
» battre Giscard et à apporter 
» son soutien au candidat socia- 
* liste ne signera pas un chèque 
» en blanc». Nous nous battrons 
» en un mot » 

" • » Une militante communiste 
d’Arles assure, elle : « La décision 


des collaborateurs de ML Chirac 
et certains parlementaires se de- 
mandait s’ils ont les moyens de 
oontroler et d'orienter pour le 
second .tour- de l'élection prési- 
dentielle l'électorat fort hété- 
roclite que te maire de Pans a 


» que fe comité . central a prise 
» est tris raisonnable, mais le me 
» mets à bt pi ace des commu- 


. a mates et des müatants. C'est 
» pour nous im gros sacrifice que 
» de voter Mitterrand, mais nous 
» le ferons, non sans peinte. » 
De son côté. U. Guy Henni er. 


M. ISRAËL : convergences gaul- 
listes-socialistes si... 


£ «Mea culpa> 

le Cette simplification à outrance 
i_ des enjeux politiques a davantage 


nous a), la campagne de carême 


l'hypothèse d'une coalition soda- 
-llste, communiste et RPR, eu cas 
de victoire de U. Mitterrand fie 
Monde daté 3-4 s»U. 


Uque. de. droite qui refuse les 
natbmalixaüana et" qui apporte 
aujourd'hui son soutien à Valéry 
Giscard (tEstatng. p Pour M. Her- 


Mttterrand gouverner avec la 


tion de U. Rocard jugeant s hau- 


tement improbable » la présence: 
de ministres communistes au gou- 1 
vemement (Ze Monde du 2 mai).) 


à l’Assemblée de Strasbourg, élu 
sur la Liste DITE conduite par 
M. Chirac, nous a déclaré : 

« Force est de constater que, si 
M. Mitterrand soit, une bonne 
fois pour toutes, renoncer aù 
Vieux rêve d’une coopération orga- 
nique avec le parti communiste. 
une convergence dédies et de 

programmes est concevable entre 
îé RJP.R. et lé parti so&aiiste. A 
vrai dire, si. malgré bien des 
, incertitudes. 3f Mitterrand est 
élu le 20 mat prochain, ü devrait 
être amené, compte tenu de l'im- 
possibilité de prendre des mmœ- 


qu es Chirac et de tous 

ceux qui, en -France, aspirent an 
changement dans le maintien des 
institutions de ta V République 
et le respect des 'structures démo- 
cratiques de la société fran- 
çaise, f 


desservi, toutefois. M. Mitterrand, 
dont la politique concernant les 
DOM-TOM demeure ma! com- 
prise. Le simple fait qu’il existe 
des nuances entre le projet de 
« départementalisation élargi 8 


mis tes de certains responsables 
socialistes gu y an aïs — nuances 
accentuées jusqu’à la, caricature 
par ia majorité — a. selon un 
socialiste, b déplu au* électeurs *. 


der, maire de Cayenne * .Vous 
n’avons pas assez soutenu Fran- 
çois Mitterrand. » 


que s le PR. ne les cit pas mobi- 
lisés plus tôt a. La campagne n'a 


premier tour, de U. Mauroy, 
s D’ailleurs , ajoute M. Hôlder, Ü 
reste beaucoup d’incompréhen- 
sion mutuelle entre le PR. et le 


Comment faire le tri entre l'abs- 
tention militante et ce qu'on 
appelle « Vabstention tropicale » 


ment adaptées aux Jeunes ses quel- ibvbm simn smoo sainrè 
que cinq cents projets sur tous téL 25S-05-37. c.c.p. Paris U67( 

Les enjeux culturels 
de ^informatisation 

F. GALLOUEDEC-GENUYS et Phlîippe LEMOINE 
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l'éfecffen 


En faveur de M. Giscard d'Estaing 


estimé. Jeudi 30 avril, au micro de 
R.T.I»_ que M. Mitterrand, c 8*g 
est élu. sera prisonnier de l aval 


des communistes au Portement j 


pour que les commiumista gou- 
vernent en France, a-t-D déclaré. 
Tl suffit simplement d'avoir besoin 
d’eux à ^Assemblée nationale, a 


aux élections législatives de mars 
2978 contre M. Marchais dans la 
première circonscription du Val- 


démocratie ne peut avoir de 
chances qu’avec tôt candidat 
libéral, ouvert A de nouveaux 
partenaires k 

• Mme Florence d’Harcourt, 
député non inscrit des Hauts-de- 
Seine. avait soutenu M. Chirac. 


• Les deux députés RJ* JL de 
Vendée. MM. André Forais (appa- 
renté) et Vincent Ansquer. 

• Les quatre députés R.PJt de 
Corse ainsi que M. René Toma- 
ffitri sénateur RJMfc. de l'Eure, 
maire des Andelys- 

• Tous les députés DUS. et 
RSJL d’IOe-et-VUatne. & llni- 
tiative de MM Méhaignerie mi- 
nistre de l’agriculture, et Cotntat. 
ministre du commerce extérieur, 
tous deux anciens députés du 
département. 

• Les club* « République et 
démocratie ». que préside M. Jean- 
Pierre Fronteau, secrétaire d’Etat 
aux P.MJ. 

• L'assemblée générale de 
r Association parlementaire pour 


a lance un appel à toute les 
familles et à tous les enseignants 


teur de Selne-et-Maroe. et les 


d'un vote gui ruinerait une liberté 
scolaire si durement acquise, s 
• Le Collège pour une société 


R. P JL de la Loire, et M. Jacques 
BaumeL député RPJt. des Hauts- 
de-Seine. 

• Les cinq députés RP-K. des 
Yvelines, mm. Christian Coumd. 
Marc Lauriol* Michel Péricard, 
Etienne Pinte et -Robert Wagner. 

• Le* deux parlementaires 
RFA. du Cantal. MM. Pierre 


M. Giscard d’Sstaing sans ambt- 
giObi n 

• Le Centre d’étude* et de 
recherche s Egalités et Libertés 
(CJLRJ3.L.). proche de M Cha- 
ban -Delmas, invite « les partisans 
de ÜL liberté > à soutenir 1* eau. 
dictature de M. Gifica rd d’Bstalos. 

• Le fédération ILPS. de 


En bref 


progrès, -qui avait soutenu la 
candidature de M. Debré au pre- 
mier tour, a décidé « de n'appor- 
ter 30a soutien ni d C un ni à 
r autre des candidats du second 
tour et (rappeler les Français A 
voter selon leur conscience' ». 


taux {Référentiels), de « démo- 
cratiser CtnfonnaOons (réforme 
de l'enquête publique, émissions 


diction des autoroutes dans les 
villes et tes forêts, sauvegarde du 
littoral, protection des eaux sou- 
terraines), et de « défendre 
l’homme » (lutte contre 1e bruit. 


2a nature a proposé aux candidats 
& l'élection présidentielle de se 
prononcer sur a vingt mesures 


ne donner aucune consigne de 
vôte aux écologistes du Grand 
Sud-Ouest qui avaient choisi 
M. Brice Lalonde au premier tour. 



r?;-?'! 
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APPELANT A VOTER POUR M. MITTERRAND' 

les journalistes C.F.D.T. : contre le monopole de la radio- 


limes français C.F-D.T a appelé 
« tous les partisans de la mené 
d’expre s sion A voter le 10 mai 


du congrès, jeudi 30 avril, te 
Syndicat des journalistes français 
C-F-D.T. avait rendu public un 


card d’Estaing. durant,, son sep- 
tennat, s s’est . réoBi V ennemi 


développer une toifaniuxUon libre— 
et indépendante pour laquelle 0* 
se sont toujours battus et conti- 
nueront à se battras. 

Dressant le bilan dn septennat 
«coulé. 1e &J J. - GPJ5.T. s'est 
principalement attaché & mettre 
l’accent .sur l’état de la radio- 
diffusion en France. Four le syn- 
dicat. stout monopole constitue 


journaux et plus particulièrement 
sur le Monde , poursuivi par 
M Alain .Peyrefitte pour avoir 
critiqué le fonctionnement de la 
Justice (le Monde daté 8-4 mal). 

A I Issue des travaux du congrès, 
le &JJF.-CPJXT. a élu son mu- 


ral : Françoise Chiiot (VExpress); 
secrétaires généraux adjointe : 
Dominique Burg lie Mutin). Gil- 
bert Chateü (l’Equipe) et Michel 
Maxtduit (pigiste) : . trésorier : 
Pierre Marin (chômeur) ; tréso- 
rier général adjoint : Gabriel 
Amao Crespo (dessinateur pi- 
giste). — C-L. ; 


1E GÉNÉRAL MAÏÏB CONSIDÈRE 

COMME UNE «TRAHISON» 
U PRISE DE POSITION 
DU COIONEI PASSY 

Le çènéYO.1 Massa, ancien 
commandant en chef des forces 
françaises en Allemagne, nous 
adresse la lettre suivante 

Bd réponse A la lettre du colo- 
nel Passy. parue dans les colonnes 
de votre Journal. 1e 80 avril. Je 
voudrais porter le témoignage 
d’un- soldat, -compagnon de la 


une atteinte à la liberté consti- 
tutionnelle ». Par conséquent, le 
aJ-F. - CJF-D.T. préconise la libé- 
ration des ondes de’ radio, ainsi 
que l'élaboration d’un texte légis- 
latif permettant d’éviter que la 
liberté des ondes ne conduise au 
cumul et & la concentration entre 
les rra ing de groupes -do pres- 
sion on de puissances financières. 

Dans cette résolution, le congrès 
a par affleura tenu A préciser 
qu’il soutenait « toute votonti 
démocratique Rassurer un véri- 
table service- public de Vtnfor- 
matton ». 

Evoquant, en autre, dans une 
motion, « les tentatives de bnntil- 


< Le Progrès >: un virage politigne ? 

’ De notre correspondant régional 

Lyon. — « Débat TV : Giscard direction du Journal avait an 3974 
« raccord ; Mitterrand : treize appelé à voter pour U. . François 
conditions » — « Chirac rejette Mitterrand- L'Humanité Rhône - 
Mitterrand et vote Giscard *- Alpes a estimé que « M Lionel 
Deux titres récents a ta un» du jette te masque s. Quant & 
Progrès, ajoutés. A un Incident m. Henri Amouroux, dans te 
quatre J aura avant te premier journal Rhône-Alpes, a a évoqué 
tour de scrutin, ont sérieusement en ces termes 1e * ralliement • du 
écorné la notion de neutralité progrès A la candidature de 
avancée par la direction du quo- Giscard d'Estalng : eSeou- 
tidlen lyormate En annonçant le «jap d’honnêtes journal istès, 
23. avril dentier A te une .que l’anasetit décrit comme un journal 
le Progrto avait avilit,, pour dépern? Xï 

£ KSSSî. 'S? H *• ‘‘JM*** Mooiutt. m i-araxt 

te président de la Répu blique — tjompés sur la quotité de la pem- 
atos qw seul on dtcffm candidat tare n ne Paginait au fond que 


de 1930. A 1940 dans l'infanterie 
ooloniate. pendant la deuxième 
guerre 'mondiale avec te général 
Leclerc et, de 1946 à 1958, sons 
la IV* République. 

Les guerres' coloniales, . aux- 
quelles' Il a participé aux ordres 
de gouvernements socialistes, lui 
eut fait découvrir le soutien com- 
muniste a ses adversaires succes- 
sifs, en . Indodhlne et en Algérie. 

H kü apparaîtrait. aujourd'hui. 


participer an Forum de Radlo- 
MOnte-Cazlo, — l’équilibre entre 
tous tes candidats a été seneu- 


I'émetteur est situé en Italie), tes 
Journalistes CJD.T. ont 
condamné ces initiatives, jugées 
b contradictoires avec les accords 
et traités internationaux (-) gg- 


Dans une antre motion votée 
A l'unanimité, les congressistes 
ont exigé la reprise des enteslonfi 
de Radio- Andorre, interrompues 
depuis le 2 avril, et ce malgré tes 
divers recours adressés par les 
dirigeante de cette station privée 
aux deux oo-prlnces d'Andorre. 
Précisons que Sud-Radio (qui 
appartient a ia Soclété financière 


La semaine précédant le' pre- 
mier tour, M. Giscard d’Est&ing 
a répondu A ■ une créa longue 
interview (mardi 21 avril), puis 
le surlendemain, il a partagé arec 
M. Jean-Charles UgneL te P -D O. 
du Progrès, une avantageuse séné 
de portraits. Enfin, te vendredi 
24 avril, figurait un compte 
rendu du meeting' dn président- 
Trop. c'est trop ! ont estimé 
une vingtaine de Journalistes de 
la rédaction locale du Progrès qui 
ont signé une pétition dans 
laquelle Us soulignent qu'aucun 
candidat n*a bénéficié d'un ■ tel . 
accueil a Le» Journalistes C RD.T 
ont argumenté ; * La place réser- 
vée à cet événement modeste ila 


visite de M. Valéry Giscard d’Es- 
taiug au Progrès ) relève d’une 
appréciation politique de la direc- 


tes inquiétudes des salariés de 
Sud-Radio, an nom desquels le 


Ere nouveaux choix politiques 


rédaction engagée sur ma projet 


Publicité 

électorale 

La publicité commerciale par 
vole de pressa relative aux élec- 
tions est réglementée par l'ar- 
ticle L 92-1 du code électoral, 
qui f interdît pendent (a durée 
de le campagne électorale 

En ce qui concerne té 
deuxième tenu de réfection pré- 
sidentielle. - ib campagne s’ouvre _ 
6 compter au tour de M oubli- ' 
cation au Journal officiel dee 
noms des deux candidats habi- 
lités i se présenter - (art. 8 de 
la loi du 0 novembre 1962). 

Cette publication a été effec- 
tuée aù Journal officiel du jeudi 
30 avril 1961 

Par application de ees dispo- 
sitions la Monde n'insérera donc 
ptae dè publicité relative è 


tâon. D'autant plus queTanctenne 



rend (trente minutes chacun). 


Tr3Hmes el dânb 


politique du parti républicain, 
ministre de l'environnement et 
du cadra 1 de vie, participent A 
l’émission face a /ace- sur. 
HJi-C. A U heures. 

— M. Alain Peyrefitte, gàriïe 
des sceaux, ministre de la Justice, 
est l’Invité 4u Journal- de 08 h 
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RELIGION 


L ÉDUCATION 


LE SYN ODE DE L’ÉGLISE RÉFORMÉE DE FRANCE 

la Bible distingue deux perversions majeures du travail : 
l’esclavage et l’idolâtrie 


le plie. Le meilleur, avec son rap- 
port d'orientation sur le travail, 
qui fut l’épine dorsale des travaux 


De notre envoyé spécial SÙS&jXSSSf&Sf 

chômage, sur les agriculteurs, ce 
qui aurait pu être fait eu dix 


{la Monde daté 3-4 mai) ; le 
moins bon, avec l'incident qui a 
provoqué l’éloignement momen- 


thodes 
vantes. 

. _ Mais à r actif de rassemblée, 

guées). dont les désirs ont été et ce n’est pas. une exception, une 


Insuffisamment pris en considé- 
ration. En partie, sans doute, 
pour se donner bonne conscienoe, 


bonne humeur dominante et « 


formé d’orgûeü, incapable de d&i- 
ffver à autrui telle ou telle respon- 
sabilité ; efune forme d’ambition 
et de goût du pouvoir. » Ce super- 
activisme tfui se pare de tontes 
sortes de bonnes faisons n'est-il 
pas state manière d'occulter Pan- 
pois se de ne rien faire 
Le rapport ne nie pas évidem- 
ment que le travail crée un espace 
de communication et d'entraide 
et qu r U participe à la création de 


Je synode a élu pour la pre mièr e 


théologie du repos qu'une 
tneologie du travail et, que. après 
tout, la Terra promise est pré- 


vaux du synode de 1982. 

Le pire, avec la séance « affli- 


séance de travail pour se moquer 
du vocabulaire en usage au 
synode. Mots à proscrire r an 
niveau de. chapelles, concret, 

B ve; profit. Mots dangereux : 
te des classes, théologie réfor- 
mée. service, Vatican. Mots obli- 


pnles du modérateur, s’est cumulé 


ment sur les Immigrés, sur le fckm sexuelle, etc. Cl). 

U Ihéologie do travail smpeclée 

Quant au rapport sur le travail. 


rtm de ses mérites fut de résister 


bonheur de la sexualité, c’est sans 
nul doute Le rapport le plue inté- 
ressant étudié pu un synode de 
l'Eglise réformée de France. Mieux 
vaut, pour . s'en apercevoir.- se • 
reporter an texte intégral du 
document (adopté par sMxance- 
cinq «oui» contre on «non»), 
plutdt qu’à l’ordre du jour, qui. 


messianisme marxiste, comme si 
le travail pouvait et devait passer 
avant l’amonr, la création artis- 
tique, le mysticisme, etc. Le rap- 
pcàt Invite & se méfier d’apho- 


Ce rapport a choisi délibérément 
une voie peu -fréquentées Qu peut 
imaginer qu’une certaine méfiance 
de la théologie de la Réforme — 


pas un tel texte, pas plus c 
auteurs catholiques de ta tmwio- 
gie du travail, qui a eu son heure 
de succès voici- quelques décen- 
nies. 

Mais, après tout, le travail est 


vocation et perversion. Il faut 
garder d'appeler vertu oe qui n’est 
que contrainte : avis aux force- 
nés qui font de l’effort une fin 
en soi, alors qu’il n’est qu’un 
moyen dont on peut abuser. Le 
surmenage est aussi mauvais poux 
la tâte que pour les muscles. 

L'étymologie même' du mot 
travail (2) mdiqoe que la glorifi- 
cation du a travail constructeur 
de Chomme », que l'Eglise : n’a pas 


ntée dans l'Ancien Testament 
comme un paye « où coulent le 
lait et le miels. Il définit la fati- 
gue * comme une anticipation de 
la morts et remarque que, dans 
la Bible, personne n’est appelé à 
se complaira dans la. servitude, 
quoique la Genèse semble Indi- 
quer que le travail représente 
pour I nomme une vocation. 

Enfin, le document note que 
les deux perversions majeures du 


« L'homme ne se sauve pas par 
ses oeuvres. Le travail n’est pas 
une aettotti - salvatrice en elle- 
même. Tl n'y a pas de rédemption 
par le travail» 

Le repos du sabbat est un ami- 
mandement. Ce Jour n’est pas for- 
cément te temps de l’inactivité, 
mais peut-être aussi celui de la 
solidarité. S Jésus guérit 
l’homme à la main d asséchée, te 
jour du sabbat, • ce n’est pas seu- 
lement pour lui permettre de tra- 
vatBer, mais aussi pour lui rendre 
la possibilité de saluer, de conso- 
ler, de bénir et de c ares se r », pré- 
cise poétiquement le rapporteur. 

Voilà on document qui donne à 
penser et éloigne opportunément 


métbéen et de soif de domination. 


l'employeur. "Elles rappellent les 
vertus de la ^méditation, de la 
prière et du loisir. Qui pourrait 
nier qu’une., fraction appréciable 
de personnes exerçant des profes- 


Ylème siècle et par un certain pour des responsables «Ton 




• EïBer Ira « redoublements ». c’esl possible. 

• Nous tous proposons des cours par pefils groupes. 

• Malh. - Phys. - Français - langues - Philo • Histoire 
Géographie - Sciences naturelles. 

• Du 6 ami au 17 ami (malin, après-midi). 

• Du 17 ami au 4 juillet - Du 8 juillet au 30 septembre. 

• Dans les unités de pédamwie aefnre • Cours privés. 

• Tel. 720-36-80 - 720-44-38 

68, avenue d'Iéna. 75016 PARU. 


ble front : chez elles et à Fexté- 
HENRI FE5QUET. 

(Lire page 12 une prise de 
position du synode sur * L’OectUm 
présidentielle et les immigrés.»} 

(1) Cet humour Justine la cita- 
tion de Bloateaouleu : a La pratttd 
est le ho vouer, des sot» » privés de 
son contexte dans le Monde daté 
3-4 m&L 

12) Du bas latin trtpattm : tue- 



L’ÉLECTION 
PRÉSIDENTIELLE 
ET LES IMMJ6RÊS 

Le pasteur Jean Costa, qui 
aient de terminer avec ses amis, 
une grève de la taim à Lyon 


de Vivien. 

n s’est a 

la politique 


m em bre s du synode 
f o r c e contre 


manger tes miettes ds notre 
table», s’est-D écrié, ajoutant 
qne >s) M. François Mitterrand 


vlgUnts et arracher aussi le 
droit de vote pour les Immigré» 
dans leur- commune de réri 
dence. SI IL Valéry Giscard 
réélu. 


tout à craindre de ce pouvoir 
qui a dénoncé clairement ses 
intentions vls-à-vls des étran- 

Pmi use proposition votée 
voix. 1 - — 

C'est 


r sj robe. le synode affirme : 


droit le problème du cfibmages 
{rapport de la commission 
Anlcet le Put). 

AiÛears. on. dit : e le chô- 
mage est dramatique dans U 


principal' 

source d'accès s r argent, u en 
subi comme tu» malédiction, 
même quand D prive <nm tra- 
vail vécu comme pénible. Le 
ebdmage coudait an désespoir, 
parfois au suicide. 

b Nous avons ' conscience que 
les- systèmes d'indemnisation on 
d'allocation ne- sont" que moin- 
dre mal et quHs sont souvent 
perçus comme .astentattdrei A la 
dignité de ceux-là m ê m e s qui 


L/* ANNUAIRE STATISTIQUE» PE L’UNESCO 

Les chiffres de l'inégalité 


les musées et lés bibliothèques, le tb&àtra. Fédl- 
üon. la presse écrite et audio - visuelle, le 
cinéma, etc. An total ce sont plus de cent 
tableaux statistiques mondiaux qui sont ainsi 
établis, sinon de manière exhaustive, dn moins 
de là raçon la pins complète possible, car cha- 
que pays a ses propres critères, ses propres 
références et des modes d'inventaire particuliers. 


L* « Annuaire statistique 1978-1979 » ■ de 
TUNESCO vient de parallxe fl). Quelque deux 
cents Etats on territoires y sont pasâs en revue 
dans les domaines de compétence de cette orga- 
nisation. c’est-à-dire l'édac&tioa, la science, la 
culture et la communication. L’annuaire fournit 
des chiffres très détaillés sur l’enseignement et 
la recherche scientifique à travers le monde, sia 1 

Fondement de tonte statistique Egypte (56%). en Ubye (50%), parés de 180000 titres pnWifa en 
Interna tkraeJe, Ja démo^apSedu eT m Koweït (40 %}. Dh Mfcxi- angtels contre paiement 42 0 00 en 
inondé' est brossée en quelques cain ou un Brésilien sur quatre fiançais. Ia livre en français se 
f-gh’Umrrr on comptait, si 19T7, ne savait ni tire ni écrire. bat à un contre quatre— 

qoeèque 4375 000000 d’hommes et S l'entassement ou la promis- Les mômes contrastes appa- 
rie femmes à la surface de la cafté ne sont pas. eux. des cri- laissent dans la presse, avec ce- 
Terre, dont plus de la moitié tères de socs-dévdoppement. Ds pendant des variantes suivant les 
(2 372 000 000> figés de moins de n’m constituent pas moins use critères retenus. An nombre de 


d’âge 

à rili _ 

tranche des * aéro-vingt-quatre kilomètre carré, suivi d*! 


à dix-neuf ans. ' A si gn a l er. 


records avec 4 3 20 h abitants au ques. L’Inde. rUJLSJ S. (q ui do- 


ri« w tes pays en développement rice (44$), la Sfartüifqae et tes Turquie et la Yougoslavie se pla- 
que dans Ira pays industrialisés. Paye-Bas (329), la Belgique (322) cent ensuite, la. France, qui ne 
Parmi la papulation adulte — el le Japon (305). L’Indonésie, où dispose que de deux cent cinq 
en fait las plus de quinze ans. — la densité de ffie de Java appro- exemplaires de quotidiens pour 
on dénombrait dans Ira années che aujourd'hui les initié nabi- mille habitants, est moins bien 
1970 une forte pr o portion d’anal- tante an kilomètre carré, échappe pourvue * “ * 

phabètes, notamment au Népal à la statistique grâce à ses fies pour on 
(80%), au Bangladesh (74%), en saus-peupïéea. des que 


Quarante millions d'éhidianfs 


La dZffttSfOQ 

quotidiens est double en 

Grande-Bretagne (quatre cent 
dix exemplaires pour mm» habt- 
. . tante). 

■ T ,pfl chiffres concernant l’éduca- Philippines et es Franc e, e tc. An. si l'on additionne te papier 
tion révèlent que l’on comptait nombre d'étudiante pour cent consommé dans chaque pays 
dans le monde, en 1977. quelque mille habitants, ce sont encore pour l'édition et la presse écrite 
Six cents mUUons d’élèves (dont les Etats-Unis qui arrivent ter- L. ce que l'annuaire de rüNESCO 
quarante mmims d'étudiante de gement eu tète (5 850). euMs par appelle le « papier cuitarel ». — 
renseignement supérieur) et envi- le Canada C3 257), la NouveDe- ort aboutit aux résultats sut- 
ura vingt-cinq millions cTensel- Zélande (2438), r Argentine vants : le citoyen des Btats-Dnls 


gnanta Par rapport à 1985. les (3380), Ira ^ 

effectifs sont en augmentation de République démocratique aile- de 

près de 50%. Dans Ira pays déve- mande C2240). le Japon (2066), r> , , „ A w 

ioppês, on compte un enseignant. l'Australie (2061), la. Suide gQ ihw le suisse 75 kilos, te 


■Bas (2323). la consomme en moyenne 100 kilos 
“ ■ pler imprimé par an, 1e 

[en 91 kilos, le Suédois 


en moyenne, alors que dans tes la Yougoslavie (1982). et. la ^als 64 kilos, l'Allemand de 
pays en développement le rapport France <1 958). placée Juste avant j-Qoest 63 frfl™ r Australien 
tombe à un enseignant pour vingt- lTjJtBB. (1928). 57 ki lo s. l’Anglais 50 kfloSu le Ja- 

neof. Sur 1e million «rétamante panais 46 kîioa et le Français 

Les dépenses d’éd u ca tion ont effectuant Jeuis études A l’étran- M nin» Dans le m*»"» temps, 

m le. citoyen soviétique consomme 


quadruple ifan» Le monde entre ger, 385 000 sont mc ubIIHb w ..... m 

065 et 1978, et elles ont été mul- Europe et 885 000 en Amérique de 10 kfios. le Chinois — 

tipliées par sept en Afrique, Asie du Nord. En 1976. les Rtate-pnte inventeur du papier — 3500 kilos 
et Océanie. Cependant tes dlffé- . en accueftlatent 203000. te France ^ ^ p^n» pjna de 1 kilo, 

tences restent Immenses : dans 96000 (110000 en 1OT0L la Et cela est encore beaucoup, com- 

tes pays développés, la dépense Grande-Bretagne 56 000. la Répu- paré an Vietnamien *{400 gram- 
annoeUe par habitant était de hllgue fédérale d ADemagne ^ vr flHa n (70 grammes) 

314 dollars en 1977 (528 dollars 54000, Je Canada 52000, ntalie m g rOugatwlais (50 grammes). 

Des inégalités dn même ordre 

payis ^en développement. Les^ Etats gernttne ^13 OOÔ la Suisse :ï* “* 


eh- Amérique du Nord) contre 28000, l’Égypte 20000, la Bel- 
seulement , 24 doZlars «laps . tes gjqae-15000. te japon MOPftPAç- 
- - ■ “ gentine lS OOO et la Suisse 12 

Ira pays qtâ envolen 

moyenne 6. -%' de le nr produit 

^S^rtjesjBte^Ünia CR An. 
pays soùsqdévekhtpéa ^ r - n,nS ^- a 

sont ÿtetioâm JlTOO^^rÊ^ê' d ette et j ajPrapce d’un _poste 

trôte ën fiïde. deux millions -trois 
oent mille r 


- Hongkong (21000), la Malaisie l’Australie dlm poste par habl- 

quarante twim«r« (20000). la Chine (18 500). le tant.- L'Usas, d’un poste pour 

d’étudiante du monde, onze sont Vietnam (17000), rmde et_te deux et i a Pranca dm poste 

aux Etats-Unis, six en UJtS.a, Canada (15000). l’Italie (34 0OT), pour trots, ^ revanche, wi ne 

‘ ■ leux millions trois la République fédérale d AHe- compte ai E thiopl e qu'un récep - 

Japon, on million magne 113 000), le Liban et la 

au Brésil, presque autant aux Maroc (11000). 


l’anglais à goafre contre un 


particulièrement criante én ma- 


fia .total. JB4% a ' des üvrrajjont 
produits dans tes pays aevewp- 
pés et ^6 % dans tes pays en « 


tière d’édition. Alors que 1 'Eutd 7 veloppement. Les plus gros pro- 


péën dispose de presque' 600 titres 
de livres par million (Thabitants. 
l’Asiatique n'en a qtfe 68 et 
r Africain 26. Avec moins de 15 % . 
de la population mondiale, l’Eu- 
rope produit près de le. -moitié 
des livres publiée dans le monde. 


ducteuis sont, dans rardre, 
l’UJLBJS. (96000 titora), tes 
Etats-Unis (85000). le Japon et 
l'Allemagne fédérale (40 000), la 
Grande-Bretaene (36000) , et la. 
France (32 000). En ce qui concer- 
ne la langue d'édition, on compte 


M. Brejnev devant Shakespeare 


ta dste dss auteurs les plus 
traduits Pains la monde comporta 
routeur* des surprise*. Carte», 
on ne S’étonnera pas que Lénine 
et Man arrfnml en tête du pal- 
marès fl). Mit» avant •Miss 
Vent», ta révolution sa vend 
bfan et ta* pères du marxlsn ra 
sont devenus auteurs do pro- 
gramme dans une foula dé pays. 
On est, en revanche, ofus eor- 
prta de; trouver M. LeotM Breh 
nev en- cinquième posfttoo* tuste 
avant Agàtba Christie, Jack Lon- 
don, Walt Disney et Shah Ba- 


lte Brgpnv ast dàtè traduit en 
plus de vingt langue s— 

Parmi les auteurs français, tes 
plus traduits, outre. Jutes Verne 


à égalité, rameur de la Ùqrade 
dee siècles (Hugo) l 'éu. - des 
album d’Astérix (Gosctnay). Per- 
. raidi r auteur des contas, rétro- 
grade derrière Maupassant, Ca- 
mus, Sartre, Molière et Simone 
de' Beauvoir. B de va nc e cepah- 
dant SmndhsJ et Flaubert, eux- 
mêmes autvhf de Me près per 
lé commandant . Cousteau m _ 
Henri Charrière, Fauteur presque 
. oublié du fameux Papmoo, beeK 
eeHar de s année a- 1BTO. - 
tncohér aoce 7 Promiscuité s al-, 
crifège des grands écrivains et 
dea mneùra » succès? La Date 
'de r UNESCO se contante cfenr»^ ~ 
gfsJrar les chtttras du marché de 
la traduction. Ceux-ci variera 
■ beaucoup t Tune année è F autre 
et ne constituent donc pea cm 
palmarès rigoureux - Mais les 
constantes permettent de déga- 
ger les valeurs, sûre i. . 

Il) Ne son* va» rAsaata Iss 
œ u vre » oaUeostvfl» ■co mm e la 
Bible (qui malt an MoonUe 
- place au palmarès 1974) ou le» 
Contas des Mise et Une Nuits 
.(à ' égalité avec GoboL Jean 


(UH FHfANGE ? 

îJÂiaauttre statistique four- 
nit en annexe le liste d& 
State membres de rUNESCC 
et te montant de leur contri- 
bution an financement de 
l’Organisation. Les Etats-Unis 
en 1979-2060. restent — et dt 
loin les principaux bail- 
leoxs de fonds avec le quan 
du budget (25 %). Vlennea\ 
ensuite l’UJtBjB. (18 %), k 
Japon (8^ %), l’Aliemagm 
fédérale (7 fi %), la Fauust 
(6,7 %). la Chine (5^ %), la 
Grande-Bretagne (4£ %) 
l’Italie (%3 %)\ le Canada 
(8 %). l’Australie et PEspa- 

gne .<L5 %). 

Les pays du groupe ■ occi- 
dental » (Europe, Amérique di 
No ^2, Japon, Australie, Nou- 
velle - Zélande) cotntrtbuen 
g°Sf,.,69 % au budget de 
- 1T3NESCO. Les pay« du bloc 
socialiste financent environ 
18 % du budget et tes Etat* 
c. non alignes » dû tiers- 
monde environ 13 %. 

. ^^ m rf eUerniml, les pa ys pè- 


riches », 


i^rabie Saoudite, le Kowt 


Qatar et tes Emirats' arabi 
unis, ne cotisent qne pot 

0.4T % dn budget de l’O 

ration. Internationale. 


certaines contributions 


MAITRISE DES SCIENCES 
DE GESTION 

SI vau* avez CINQ AbiNÊËS d’expérieoeà professtooneHe et un 
nlveôu premier cydè ou Jugé .équivalent,'- vous pouvez préparer 
Je DIPLOME NATIONAL . de deuxième cycle de ‘.'UNIVERSITÉ 
PÂRlS-DAUPHINE dans le cadre, du CONGÉ FORMATION, 

. Durée : 'septembre à juin .à temps plan 


Téièpèone î SK-H-Urgam n-fi. 


tenr pour cent quarante I 
tants, au on 

cent soixante et an Zaïre un 
deux cents. Pour la télévj 
’ c’est Qatar qui arrive en 
avec deux . réceptoors par i 
Be placent ensuite les Etata- 
(plus d’un poste pour deux 
KoweB (un poste pour dem 
Canada et lie Danemark (r 

W "'d^ 


«i «ure, on pom 

an Mozambique ou su i 
et - a mains d’un poste pour 
mluiona au - Banglâdesb. ai 
efforts entrepri 
17JNESCO depuis -trente 

«t“k. 

pOUr itewatn ’ 


auiMM fre Sta ttvtfcrua ZS78-1S79, 
édité pu» IfDRBSOO r (1 386 pusea 
envtrtm 280 F). Les cbtEtres pïïea 
compte dujs- L'ouvrage ■^arrêtent & 
l’année 1377. 


A 
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le I inégal^ 
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FAITS DIVERS 

Le détournement d'un Boeing irlandais 
sur'faeriaport du Touque) 

L'arrestation - éclair 
d'un pirate de l'air illuminé 

Après 2 * heureuse issue du détournement le samedi 2 mat d’un 
appareil de la compagnie MajtOaise Aer Ltngus, le premier minatre 
d’Irlande. U. Charles Baughey, a adressé, dimanche 3 mat un mes- 
sage de remerciement à M Valéry Giscard drEstatng. 

Après avoir exprimé son « soulagement». M. Haugheg ajoute : 
« An nom des personnes concernées et en œon nam personnel je 
vous assure de notre gratitude. Nous avons apprécié l'efficacité de 
ractlon des autorités françaises qui a abouti à on succès é c la t a nt > 
De notre envoyé spécial 

Le Touqnet CPas-de-Calala). — détourné, peut-être vers l'Iran. 
D est 23 h. 8. ce samedi 2 mal. Rien de plus. Quand nous avons 
lorsque des véhicules légers demandé, plua tard. à œ passager 
trouent de leurs gyrophares la irlandais qui venait de déplorer 
nuit dans laquelle, là-bas, quel- sans ' sourire l'absence de tout 


L'enquête sur l'attentat d'Ajaccio 
et la sécurité d'un < citoyen- candidat » 


Qui ? Comment ? Pourquoi ? Quinze tours 
après l’attentai qui a marqué l'arrivée de 
.M. Valéry Giscard d "Estai ng & Avaria. ces 


sidentjeUe. L'explosion survenue dans l'aéroport 
de Campo deü'Oro a fait huit blessés et an mort 
— Peter Hitz. d Ix-neuf ans. citoyen helvétique. 

Tontes les mesures de sécurité avaient-elles 
été prises pour ce déplacement du président de 


la République redevenu - citoyen - candidat * 
dorant quelques heures ? C’est aussi Fane des 
questions que l'on peut se poser. M. Giscard 
d 'Estai ng, en ne voulant pas « gêner la vie quo- 
tidienne » de lUe. a finalement soas-estimé son 
climat de violence latente. Cent cinquante-six 
attentats ont été commis en Corse, entre le 
2** janvier et le o avril 1991. Le Front de libé- 
ration nationale de la Corse (F.LNX1),' sépa- 
ratiste. en a revendiqué cent douze. 


Faits 

et jugements 


Le Syndicat 
des avocats de France 
réclame l’abrogation 
de la loi 

« sécurité et liberté ». 


Le jeu des hypothèses 


d’Estaing était en veine de conil- 


que part à l'extrême limite de ichlskeg pendant oes langues 
l’aéroport du Tonquet. le. heures éprouvantes, si lui-même 
Boeing -737 vert et blanc, à la et ses compagnons avalent su 


A présent, les voitures appro- Shaw et d'oscar Wilde ne perd 
cbent de la tour de conbêle. jamais ses droite, que. a à -Féri- 


_et Hubert Perrot, respectirêment preuve 


affirmait tranquillement : a Je 

dois vous dire d’abord que la piste 
qui a été ouverte: pour la recher- 
che des auteurs de cet attentat, 
c’est moi qui Vai ouverte à la suite 
d'an détail qui m’avait beaucoup 
frappé f-J Cl) ». Confidence pour 
confidence. M. Giscard d*Estateg 
s'arrogeait là. bien vite, un brevet 
d’enquêteur qui a laissé songeurs 


rw» notre envnvé racial Bée à tm réveil, n’est cependant 

ue norre envoyé spécial ^ ^ escIurR ^ ^ ^ selon les 

- ' enquêteurs. Réglé et remonté pour 

déclencher iexplœion à 17 h- 30. 
1111 réveil de qualité moyenne a 
tort bien pu avoir sept minutes 
*? d’avance. La concomitance serait 


M. Giscard cTEstaing. 2 n'es fut, 
sans appel, pas question. 

C'est ainsi que, passant' outre 
2a proposition de x déplacer en 
hélicoptère à Ajaccio, le président 
de la République ne voulut pas 


akjrs de l’ordre du hasard. 

Dons rite médiat, oes éléments 
De permettent pas ans policiers 
de privilégier une piste. Aucune 
ce peut être véritablement rejetée, 
y compris celle d’un fou. d’une 
vengeance ou d’une provocation 


sables du service d’ordre n'ont pas du ChanneL demande rastte au 
quittée ma «afl instant . D'une Touquet et robtlent l’atterrisBaee 
fourgonnette de la gendarmerie vers 15 heures, et la tangue, très 
descend un homme an visage longue attente, qtd commence. On 
nmd. cheveux gris en broussaille négocie depuis la tour par la radio- 
sur le front, étroitement encadré du bord avec l'homme, apparem- 
par des hommes du GJ G N„ le ment résolu à ne pas céder. Peu 
désormais fameux Groupement avant 19 heures, ü consent à 
d’intervention de la gendarmerie laisser cinq femmes et six enfants 
nationale. K rein va aussitôt quitter le bord Ce geste hmnani- 
apprendre que tout est terminé, taire est de bon augure, mais H est 
Le pirate illuminé, aux extrava- difficile de tabler.eor r attitude 
gantes prétenttona. c’est oet d'un tel personnage. Entre-temps, 
homme-la. Pas un -coup de feu, an second BœlngrT37 s’est posé 
zd une goutte de sang-. - sire la piste, amenant au Touquet 
Lauwrenee-James Dawney. né je ministre irlandais .des trans- 
ie 29 août 1928 à Perth, en Ans- ports, des dirigeants de la compa- 
tralle. de parents irlandais, n'a gnie aérienne, un , and personnel 
pas eu le temps d’allumer le bri- de Dawney. venus nota négocier, 
quet qui] avait à la- mate pour et des jocrrialtetea. .. ... .. .. . 

enflammer ses vêtements imbibés A 19-h. 20. le capitaine Prouteau 
d’ essenc e. Une immense dameur et son adjoint, le capitaine Barrfl 
de joie s’empare du restaurant — « mon second moi -même », 
de raéroporU soir de dîneurs et comme ü aime à dire — descen- 
de curieux comme le bar qui ta . dent de voiture. Dix minutes 
jouxte, et du rez-de-Chaussee de., «urès eux -leur petite troupe, trais 


l’attentat, aucun élément mar- 
quant n’est en effet venu enrichir 


'rtsponæbles du service d’ordre. 
L’annonce d’une manifestation 
a anti -Giscard », organisée par le 


tfon destinée à effrayer l’opinion 
publique et à créer un effet 
«Giscard ». Le fait que les consi- 
gnes de l’aéroport d'Ajaccfo 
n’aient pas été contrôlées 


un seul fait est sûr : l’attentat ne 
visait pas directement SI Giscard 
d’Estaing. Jamais ü n'avait été 
question que le candidat pénètre 
dans l’aéroport. Depuis plus d’une 
semaine les Items fonctionnaires 
en poste sur rse et son entourage 
avaient préparé oe déplacement. 


BIm d'oranges po lîte s S3r jo ranraï-ement & celte de Bastia, 
camfidat ne modifièrent en rien ^ -ej e ^ comme rtant une ono- j 
ks déc i si on s prises. malle, et la déclaration de M. GIs- 

Sachant de quelle poussée de card (TEsmSne. évoquant son an- 


noir de dîneurs et comme II aime à dire desoen- partir pour Ajaocia. Là. un cor- 
■mme le bar qui ta . dent de voiture Dix minutes tège de vo ilu re s devait le prendre 
rez-de-chaussée de . . «urès eux - -leur petite troupe, trois en charge en bout de piste d’at- 
itrôte devenue salle . officiers vet douze gendarmes, les terrissage; au pied de la passerelle 
• rejoignent- Echelles .sur l’éoaule. de débarquement. filer vers le 

comte erreé veœ .rtls.se dirigent au pas de gynmes- centre de la ville où 11 devait se 
bito. quand vol ' tierne dans l’oabcuTfté vers rb.ooa- tendre successivement à Ta per- 


semaine 1 «hauts fonctlonn aires forte impartants, le ministère de 
en poste sur me et son entourage llteéxiear. curieusement économe 
avaient préparé oe déplacement, de ses forces, comme cela avait 
Tout «âttSite AiSié i bord d*» as l°r»dy Prendras 

d’un avion privé à Bastia, M. Gis- heures des événements êe Baste- 
oard (TEstatag devait gagner le. ^ 

village- de vacances Cap-Sud en ctoqpaxite tospe«teuŒ^_ « conti- 
hélicontére dout un « banauet rient a, dont trente furent attises 
Taa&axs en bS- à Ajaccio etvlngt ^ Battlx Pour 
ooptère, le candidat devait ensuite sa part, M. Huber t Baæo t. ^député 
rejoindre- Bastia pals. P « avion, dn >n SrS^ 1S GtecaS 

partir pour Aîaocla Là. un cor- voyages du «ranmdat Gtecarû 


S uite, et du rez-de-chaussée de . . anrès eux -leur petite troupe, trois 
tour de contrôle devenue salle -officiers et -douze gendarmes, les 
de presse. ~ - • rejoignent- Echelles. sur l’éoaule. 

Tout avait comte encé vers . r ü* se dirigent au pas de gynmes- 
13. h. 30, à Dublin, quand te- «fai - fioùe dans I’osbcuTité «ers rbopa- 
régulter de la «tampegnle trian- ■•.r^L situé & l quelque. .900 mètres 
daise Aer Lingus -.avait . -quitté de la tour, ; ‘ v - - 
Dublin à destinatkm de Joindr^, Le capitaine Prouteau raconte 
avec à son bord cè«& huit passa- oe qtd tfest- passé ensuite: «Lu 
géra, des Iriandai^ et dés .Brftan- vraie difficulté tenait dans le fait 
niques, à rexceçtion tftm Pran- • que -nous ner savions rien du réel 
çais r Quelques in s ta n ts' p ra§ tard, danqer ; tes .passaaere débarqués 
la porte du. co ckpi t va a ouvrir rf, avant vas vu notre homme et 


touraee f« On m’a dit à deux 
■reprises s; eOn me Pa dit avant 
de partir et on me Ta redit en- 
suite dans Tavion ») (1). comme 
bien énigmatique et curieusement 
formulée. 

2) L’hypothèse d'une provoca- 
tion. œuvre de militants ou de 
sympathisants du groupe anti- 
autonomiste et antiséparatiste 
Francia. Ces personnes, comme 


tic dans leur lutte. Et la signa- 


ponr M. Mitterrand, s’est à nou- 
veau prononcé pour r abrogation 


(<t Ici le FiJlLC-. »). destinée à soixante-trois ans, juge au tribu- 
falre endosser la paternité de nai de grande instance de Roche- 
l 'attentat au groupe clandestin fort (Charente-Maritime), a de- 
nationaliste, apparaît suspecte, le mandé sa mise en disponibilité. 
Pi.wf 1 . ne procédant jamais de Elle lui a été accordée à partir 


bidon d'essence, dans notre d 


hor mi s- ressemai, dont rôdeur j 


tubea qnll prétend explosifs, e ra- avait été perçue dans la cabine. 
pïïs. run ÿ cristaux Meus, l’autre ptdsmda s’en as oero e att épriodi- 
à’rme substance liquide — -dimt 2 quemmeL. Dès Tors, fl sntr*ait de 
dira plro ta rd au x poBtaers quTT *■: créer* 3er moment- propice *, 
s’a gfcrait — d’une lotion après c*erf-d^tlre détourner son atten- 
rasage. «on. ime^fots shes car» sous Pap- 

r , . ; • pareil, prêts à bondir sur les 

lac nmnhpfÎPt fia FflfiîTlB issues de' secours. ' On a fait 
L65 propneties rn ruiuiia ^avancer vers le nez. de Paoion 
H ne faut pas longtemps au . des vihfcides< et fai donné le 


tien, à l’hôtel de ville et place * dU 

Mint, pour prendre la parole sous œptlnent à Campo deTOro. 
un^ chapiteau. Ainsi organisé, lé déplacement 

Cet emploi du temps détaillé de M. Giscard d’Estaing luisait 
avait été. publié per la presse ré- la place à un éventuel déborde- 
gionate. En raison des fonctions ment" Le risque existait, plus 
du c citoyen-candidat a et des important qu’à l’accontumée. « Ce 
nécessaires mesures de sécurité à voyage a été traité à la légère z-, 
prendre, 2 avait été l'objet de assure aujourd’hui un responsable 
négociations entre la préfecture en poste dans 171e. L’inquiétude 
de région» -le ministère de Tinté- fut d’autant plus -éelle parmi les 


S) L'hypothèse d’un attentat 


: disant libéré de tout en gage- 


négociations entre la préfecture 
de région, -le ministère de Fin té- 
rieor: et Tentourage du président 


pondant anonyme revend’m 


corses, destiné à faire connaître ment syndical, M. Bertrand 
largement leur opposition au affirme avoir ainsi voulu marquer 
pouvoir en place. Cette dernière son oppiwition à la mise en appu- 
is hypothèse semble avoir la préfê- cationde la loi Peyrefitte. — 
’e rence de la police judiciaire. Le fConesp.j. 
z, démenti du FXuN.C. — publié 
le dans la Corse -le Provençal du la femme 
e 24 avril (seul canal authentique) . 

s —n'y change naturellement rien, de Daniel Débfieliè 
■e Une variante de cette hypothèse 

est couramment évoquée : les s’impatiente! 
i- auteurs de l’attentat seraient une r 


i début du mois d’avril par le 


fumigène, an cours du meeting 
de M. Giscard cTEstaing. au nom 
d’un « groupe Pascal Pgo H» (et 


FIjS.C. Le résultat de l’attentat I *»ni 
— huit blessés, dont des Corses. Jet 


desiderata de M. Giscard 


- même le plus crédule. Dons peine - mer son ■ briquet, mais il était 
de tout détruire, 2 “exige que dé fà solidement ceinturé par- les 
Pavlon mette le cap. sur l’Iran, quatre gendarmes qui avaient 
et que la presse irlandaise :tepro- pour mission. .de s’emparer de 
duise le long manifeste qo.11 tel » : 

brandit, et où 2 met le pape en : -U est ndnull- Passagess et gen- 
• demeure de révéler àa monde l’un dasmes s*attaMent devant, un 


première partie de la vfslte du 
président à Bastia, en début . 
d’après-midi, se déroula sansen- 
combre. .Les déplacements e'effeo- 


mouvement nationaliste ne pou- 
vant politiquement assumer la 
responsabilité de blessée et en- 
core moins le décès d'un inno- 
cent. 

D’autre part, la revendication 
suspecte, puis le démenti, Appa- 
remment authentique, de l’atten- 
tat par un autre groupe cl&ndes- 


n’alenl bu aucune suite (« le BConde » 
dn 27 mars). 

Daniel DebrieUe, affirme sa femme, 
poursuit la grève de la faim qu’il 
a commencé le fi Janvier. Son état 


eu le temps de lancer tas ordres remment authentique, de l’atten- j de santé est critique. Elle précise 
nécessaires. L'un d’eux s’apprêtait tnt par un autre groupe cl&ndes- f qa e rean-arieèei ronreec a fait par- 


et tuait M. Peter Hitz. A 250 mètres 


la Vierge 'Marie aurait confiées le Londres . Zttnterrotttoire de phffée. Le -matin? une équipe de de là. la défiâgrattan Juste passée, 
13 mal 1917. date de sa première Dawney. .marié en Australie, père déminage avait pris la précaution la porte de l’avion laissent appa- 
apparitian. aux trots jeunes ber- - de ebiq enfants, ancien cistercien de vérifier les consignes de l’aéro- raltre M. Giscard d’Estaing. sa 
géra portugais de Coya da Iria. en formation atr co u ve nt de port et de' ies.tgeter » alors que fille Jadntc. M. Jean-François 


contours très florentins. Lai 


formation atr co u ve nt de I 


venir le 16 avril une nouvelle lettre 
an garde des sceaux s'étonnant 
qu’au magistrat ne soit pas venu 
recueillir confirmation de se» décla- 

A la Chancellerie, ou indique que 
ee n’est pas i un magistrat dVIer 
entendre ce détemt. Due enquête 


-:Tre Frvntanc. -à Borne, dont ü 


n" 13 ait quitté escroc au .petit ^ed. fia' police J 


Derüôu tt Mme Alice sâimier- FrJi.C» iTun groupe destiné i 
BeTté M Peul d’Ornano, sénateur 

et mandataire du candidat en Cote à cot e , trois hypothèses 
Cor5Sn-Su<l accnelllaît les dsi- ® Plus 

teura. Un cortège de six voitures 


passagers le diront, pas un «rentre iptaê mystique, va pouvoir oom 
eux n'a revu rhomzne. qte^aésor- meocer. 

S ïeM. DURANMOWTLAHD. 1 


ment modifié. H 'fut entendu que 
le" Mystère arriverait à 27 h. 15. 
Bted-de-oez aux plans les plu* 


à qui profite le crime ? ne semble 
pas de nature à clarifier, dans 
l'immédiat, une affaire gigogne 


à la mesure de la complexité de i 


nt Blais pour être efficace, selon 
CbanceUeriu, elle doit envisager 
> multiples possibilités d’analyses. 


Trois attentats ^ cobuhîs à Tonlonse 
contra des locaux d’extrême gauche 

:De rtbtm àÿré^JOfklQat 4 

-Toulouse. . — trot» attentat» ont- tion qoeiqHes instant» avant -Hs* 

loue. A 16' b eu res, rue" des Btau- »• «nw du samedi A dtanan- 

ühTit, KEmprittorio H, ' qui - Mite chev ees attentats ont été reuandt-; 
notamment la.' revna nnarofclstè. .gote pair un /correspondant anonyme 
«Buta», a été eoJom mk^ o par on qui, téléphonant au quotidien.* ta 
Incendie. Selon les. premières cous- ■ Dépêche ..dn Midi > a Indiqué ; 
-tatatiooa, deo fenüles.. do' paner c . J'appartkm* à. tbq Mta ltoB La 
auraient etA répandues, sur 10 sol Mo n» ous t e. S» riens «Tarriv er i p a- 

mat «U» ttrrte « BL Jnuc et »» mwO»l Kan, la 

» ,• v • - .. ponrrttnr* sera détruite. Le Calé des 

-- Qoelques heuxex - tfu tud^; vert arcades sera mon prochain objec- 
21 heures, le tuÛÛtne é tag e d^n . tlt » Ctft tabUasemtat dé la place 
hnmenblo lltaé à fingb dé b ma" du Capitole est réputé ponr sa cllcn-- 
Saint- Borne et de la. sac des- Gestes tMe marginale. .Mertant fin -à KD 
a été entiteesueat détruit. Senta appel, le’ c or respo n dant anonyme 
mnterTBDtion des pocqiéera a' per mcnanft encore, : * ponr-ta nnumœt, 
mis d’éviter une eatesàoÿt».- 1 > W- a n’y ' a pas en de morta - mats- ya 
effet, les vannes de trois bôqMUes jwurraJt ' airlvar. a L’organisation 
de gu- UguWe eopleusemeàt arn^' dont n se- rériame est i nc ou iu a - 
sées . d’essence avalent été ouverte» Dam un communJqné. le bureau 
par tas auteBis de l'attentat. L’étage national des syndicats do Journa- 
abritait le stndlo de ta rtfllo libre Botes trsnçals CJ^DÆ^ réuni à. fu«~ 
Bmlle Barberonge. Enfin, par lovse dn 39 avril gu J-mal, a 
après £2 henros, ta siège eouhmrets- v condamné, fermement ces neses 
■ de la Ligne communiste révolution- ’ criminels qui interviennent au mo- 
naira, 3, me Gtellanln-Tarâyrë,- ment .ob s'exerce une texte prasslou 
s’est embrasé à son tons. Du truuilwi populaire pour la libération des 


avait été commis. Contrôlées à 
Bastia, les consignes ne revalent 


i Theure retenue . pour des lmpéra- 


pas été à Ajaccio. L'équipe de (l) M. Giscard d’Estaing avait 
déminage de cette ville avait notamment déclaré : « Alors que fa 
apparemment été trop oocupée *“***•, £5?L 1 < ÎÊ 0 l H f 


minutes plus tôt un appel télé- 
phonique avait été reçu per une 
secrétaire du quotidien 2a Corse- 
te Provençal : « ici le PXJfC. 
Une bombe va sauter & V aéro- 
ports A 17 h. 20. an autre appel 
" était parvenu directement ou 
bureau de la poQbe de l’air et des 
frontières. Une voix à Paeeent 
. corsé avait déclaré : e Tel le 
F.LJW.C. . Une bombe va sauter 
dans dix minutes, faites évacuer 
. TaérrrporL » Utae bombe allait 
effectivement sautée, mais trois 
minutes pïne- tard. 


card d’Estaing devett prendre la 
parole en public. Du reste, une ■ 
nouvelle alerte à la bombe, en 


Biner, fut à cet endroit négligée. 
Les organisateurs de la manifes- 
tation avancent trois explications 
poar.se justifier î !>. Les Heur 


partir et an me l’a redit nuultej 


curieux ; pourquoi cette insistance I 
d ar r iv er d la minute x>rèo ? 

» Cela tenait au fait qu*a v avait ! 


avalent été étroitement surveillés £"****"* £*, 


et contrôlés toute la josrmée : 
2) une évacuation aurait créé une 
.pan loue et éventuellement en- 
traîné de blessés (le chapiteau 
pouvait accueillir cinq mflïe per- 
sonnes) ; Si le réunion électorale 


Corse et Qu'fls avalent tndiqvé que 
le minutage serait tris précis pour 
qu'ü n's ata pas de rencontre avec 
mon cortège lorsque ie me rendrais 
à Ajaccio. 



Trois 

AtüantflraL Penquête sur Pat- 
tentat d'Ajaccio esuit son eczn a 
Les expertises concernant l’explo- 
■stf utilisé et le système de mise 
à feu- sont seutesnent sur le point 
d’être achevées. Les premières 
conclusions indiquent ^ue la 
charge était d’environ 5 hfios de 
dynamlte-gormae. Le système de 


terie? Télécammande ? la ré- 
ponse. de toute menière. ne serait 


méine simple, est envisageable. 

11 expliquerait tors la simulta- 
néité de l’explosion et de l'arrêt 


fl itère permettant de rechercher 
ceux qui avalent Insisté sur P exacti- 
tude particulière de mon arrivée A 
l'a é ro po rt ûfAjaea io d l’heure même 
Où la bombe devait exploser • 
fie ùtondc este 26-37 ami). 

C’est par erreur Que u. Giscard 
d’Eotalag dtt 16 h. 30 an lien- de 
27 h. 30 l 

• Un Gfterztaf a été commis, 
2e dimanche 3 mal, oontre ns 
cazrç de natu ri stes situé à Porto- 
Vecchio iCoree - du - Sud). Cet 
attentat, qui n’a pas été reven- 
diqué, a détruit une partie .des 

h>cfa)H«iâ«ng da eftWip 


midi, par les artificiers de la 
Compagnie républicaine de sécu- 
rité. L’engin, de faible puissance, 
était de fornication artisanale. 
Cet attentat n’a pas été reven- 
diqué. H est, semble- E-£2. eaas 
précédent à la Réunion où 2 
intervient au moment où des 
mesures sûnt prises aux fron- 
tières, les autorités redoutant 
l’entrée mégafe donnes dans lUe. 


( 
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CINÉMA 

<1A TERRE TREMBLE >, de loehÎJio Visconti 


«McVicar», de Tom Clegg 


Certaines œuvres Inscrites dans 
rhlatoire du cinéma an lettres de 
feu déçoivent parfois, avec te recul, 
surtout quand la légende les a en- 
tourées d'une aura quasi mystique. 
Ce fut un peu la cas. après guerre, 
lors de la première présentation 


publique du .... — — - — 

encore de THomme d finit : toutes 
oeuvres qui touchant «oit i la tra- 
dition dite documentaire, soft A 
l’héritage révolutionnaire, la terre 
trembla conjugua ces deux Incon- 
vénients. o*est un documentaire 
transposé A potentiel révolutionnaire. 

LuchJno Visconti s'est expliqué en 
Juillet 1963 (Visconti, par Giuseppe 
Ferrera, éditions Segfieœ) sur la 
naissance de La terre tramWe s 
n certain moment (fai éprouvé). 


varmi Yerya, Bftué, à la fin du cflx- 
neuvième siècle, dans ce même vil- 
lage de pécheurs d’AcItrexza. 

LA oû Verga observe au micro- 
scope la misère ancestrale, comme 
venue du fond des temps. Vtoconti. 
donne une lecture marxiste, critique, 
mais sans slogans. Un même ton 
tragique, mais compte de raffinement, 
gommé, assourdi, qui, dans Qsses- 
siooa, accompagne les personnage* 
principaux. Antonio et sa famille ont 
voulu se libérer des patrons oui les 
exploitent. Us courent A te catas- 
trophe. Pour Tunique fois dans le 
cinéma Italien, 1e son direct va noua 
permettre d’entendre des person- 
nages de film. -te. communauté sici- 
lienne d'Acttrezza. s'exprimer dans 
four langue de tous tes jours. Visconti 


le besoin de revenir aux origines met en scène son spectacle 
du mouvement néo-réail aie, i A “ 


, WIl , , aucune tricherie. 

Sens i/àcoupoge préétabli. *ana 
acteur véritable, en sa fiant vrai- 
ment i la réalité et à la vérité- 
Ma conscience profeesiaMeile an 
disait : tu dois tain cela, tu dota 
arriver A r extrême fin do procédé, 
.et tu ne dois faim aucune cofroes- 
aftm. • 

Fin 1947, quand Visconti part tour- 
ner à Acttrezza. en Sicfla, près de 
Catane, cinq ans se sont écoulés 

depuis son premier film, Osses- 

sione, adopté Hbremera du livre 
de James Catn, La lecteur sonne 
toufours doux lois ; chef-d'œuvre 
peut-être du cinéaste, que ■ des 
questions de droite d'auteur non 
acquittés tiennent toujours éloigné 

■ on ne peut le voir 


que dans I&o 
Visconti Invente te néo-réalisme 
pour aussitôt le dépasser, transfi- 
gura une réalité sordide en tragéffie. 
Dès celte époque, n a songé A 
adapter, un roman yérista de Qlo- 


un morceau de bravoure, avec une 
profondaur de champ Inhabituelle. La 
réalité devient un théâtre. 

Pour être jugé dans toute sa splen- 
deur, La terre tremble devrait être 
projeté sur un grand écran, respec- 
tueux néanmoins des dimensions 
originales, plus harmonieuses qu’au- 
jounThul : le son exigerait la perfeo- 
tion. Même un peu amoindri par le 
passage du temps et T usure. Xa terre 
tremble dit une histoire grandiose, 
fait jouer ses acteurs noir profes- 
sionnels avec l’aisance des vedettes 
du Guépard ou de louis II de Bavière. 

D faut goûter La ferra tremble 
avec te même détectait on que nous 
découvrirons, en 1958 et 1962, au 
Théâtre des nations, mis en scène 
par Visconti. te Incendiera et tlm- 
preaaarto de Smyme : derrière 
tes apparences, exaltées, c'est 
l'homme Hbre qui demande son dû. 
Cesl l'artiste qui commande. 

LOUES MARCORELLES. 

+ Satine (S>). 14-Jumet-BastaUe 

W. 


THÉÂTRE 


Spectacles new-yorkais 


(Suite de la première pagej 
Zkû a ouvert tes bras- aux ovations 
et aux fleurs, a traversé ta "tintouin 
mondain de la générale, te party 
privée au Café TJagfeld, où. pour la 
circonstance. serveuse* et serve»* 
étaient dôguteéa AU apache». Fa- 
tiguée, émouvante, aile s'est laissée 
ballotter dans nnvrataembfabta 
brassage de couplas riches, de 
lamé, de bijoux, de perruques fa* 
quôes sur damés affamée». A Haw- 
Yoriî, on a toujours nmpreeakm de 
faire partie d*un film. Comme (faite 
an S toi, les acteurs se sont res- 
serrée, autour du journal fraîchement 
’ sorti, lis formaient un groupe peo- 
ché, serré, crispé. 

Le lendemain, 1* r mal. on arri- 
vant au théâtre, Zbi, comme le 
reste de la troupe, a vu au tableau 
de service que (es représentations 
prendraient lift te dimanche 3 mal 


mata la- location ne a’anqonçatt pas 
brillante. Le New-York Tftnes concé- 
dait quarante minutes de valables 
sur deux heures et demis dé spec- 
tacle ; te Poat n’étsft pas meilleur et 
ta télévision franchement acariâtre. 
Tous ont cependant reconnu te 
réussite de Roland Petit pour tes 
ballets,, te talent de Sri. «on 


Les oritlques ne sont pas xéno- 
phobe». 

On peut difficilement leur donner 
ter.: l’adaptation nouwJte de : Gan- 
can est squelettique., et si-, les dé- 
core somptueux, an perpétuel mou-. 


danseurs et danseuses étalent 
impeccables, les rûtee masculins 
semblaient venir d'une tournée 
d'opérettes mfteûnts: . .Le succès 
personnel des deux . Français satis- 
fait notre chauvinisme, mais prouve 
que nous somme» peu de chose 
sur -te continent américain, puisqu’il 
ne suffit pas. s« 
à déplacer tes 


Vulnérable, EUzabeth Taylor? DH- 
flefle A croire, «urtmri dans : cette 
mise an scène qui (l'oublie jamais la 
star tôtemour. robes, bijoux, coft- 
ftires), fa fixa au centra des autres 
personnages et' de rsttention du 
-pub/lc. II. est là ^uniquement pour 
elle, suit ses mouvements, s’inquiète 
quand elle tousse. Oo sa croirait 
devant un « Au théâtre ce soir -, 
luxueux, avec an sosie de Uz, terne, 
boulotte, uns « dmteme •- La pièce. 
B est vrai, a mal vIsHIl,. et cttta 
htetoire bavarde d’une famille de fa 
haute bourgeoisie Complètement 
désagrégée finît par ressembler aux 
feuilleta na du genre ■ Dallas . . 

Ce sera peut-être une raison sup- 
plémentaire de succès. On a l'Im- 
pression que les Américain» — y 
compris les toteflectuote, qui, après 
tout, abstentionnistes des élections 
reaganiennes, forment te nouvelle 
majorité silencieuse — se retournent 
ver» les codes- et les mythes du 
passé, refusent viscéralement fa mau- 
vaise conscience. Cela pourrait expli- 
quer te «flop» (te fibn de Mlchaè! 
Cfmtao (en compétition À Cannes) 
tes Aortes du pendis, épopée vtaloo- 
n aire, balte! de chevaux guerriers, 
opéra pour fuefis, balles et jaunes 
gêna morts, mais qui montre te chef 
d'une sorte de Ku-Khoc-Klan protégé 
par ta loi-. Qui sait ut, présenté 
aujourd'hui, Apocalypse nom ne 
serait pas refusé de te môme manière. 
Les Américains ne veulent plus 
dépenser 45- millions de doUare pour 


La Balle Epoque, ce son! les 
innées 30, parées en art-déco (dans 
le style (Al Ritz, ab ancien théâtre 
superbe et délabré, transformé - en 
botta rock), ennuagée» de bleu comme 
ta Ltmt-Fontçnne où se donne le 
nouveau triomphe du - musical * 
Soptusticated ladies. Dans te suite 
de BuptOiog Brown Sugar et de tttft 
Uisbebavin, c'est une simple suite 
de numéros chantés et dansés 
les aire tes plus connus de Duke 
Ellington. Les « previews - A Waablng- 


La générale est prévue la 7 mal. 

.Sur tes photos affichées à ta tar 
ÇSde. Uz est superbe. 8w scène, 
or ne le retrouve pas. Qu'importe, 
I# mythe est ptas tort que ta dé- 
ception. Dana lee Petite Renard», elle 
est .une. femme qui me son mari 
malade « m loi tendant pea ta' 
médicament salvateur. Sa concep- 
tion du fête — ou ta oralnta de- 
- pubflû- — tait • -qu*eite 

r _. et» - 

- cse : coquetteries 


Le résultat est époustouflant. La 
meneur. Grégory HInes est beau, élé- 
gant, a de l'humour, danse, chante, 
joue de ta batterie, tait un numéro 
de claquettes A ftwfer de plaisir. Et 


Qui -peut ae mesurer h < 

domaine ? Personne.. 

COLETTE GODARD. 


UoVIcar est l'histoire vraie d'un 
braqueur de banques put, à quarante 
et un enB. est maintenant « rangé ». 
après être sorti de la spirale hold- 
up-prison en orientant son énergie 
Inexploitée de captif -vers les études 
(licences do droit et dé sociologie). 
L’exemple' réussi "de réinsertion 
soclsfe cAm professionnel du crime 
qtti se retourne sur .ce qui hit sa vie 
et raconta. 

Après tout, rien dite de très banal 
dans cette destinée de voyou récon- 
cilié avec la morale, qui veut que 
l'argent ne soit pas volé mais gagné 
par son. travail. Aujourd'hui McVIcar 
eat journaliste et commentateur â ta' 
radio. Il écrit des articles sur la cri- 
mlnotogle et fa somolOgla; 

Quand H sort de prison an 1978, 
McVIcar est un 'autre homme. Com- 
ment expliquer °e revirement, cette 
prise de conscience, qui loi ont fait 
rejeter son ancien mode de vie ? 
. La culture, dlt-fl, nous permet de 
découvrir F ensemble de . fa scène ef 
rfe ne pa s rester dans notre petit 
décor. • Ce tfui hd a ouvert les yeux, 
c'est sans aucun doute son évasion 
du quartier de haute sécurité situé 
dans l’aile E de la prison de Durham, 
le 9 octobre iflW. et le retour A la 
vie civile jusqu’au 12 novembre 1970, 
date A laquelle fi sera â nouveau 
arrêté apréta «voir, été * donné - par 
rim do ses compagnons d ‘aventures. 
Cette évasion rocambotesque à la 
mise eo scène de laquelle, dans le 
film, on ne croît guère, .lé ramènera 
auprès de sa femme Shefla (Cheryl 
Campbell) et de son «ta ‘Rfctae» 
(Rlcky Parkinson) qu’H né connaît 
pas. Les' joies de père de farnHIe, 
abondamment Illustrées parwe inter- 
minable partie -de ballon filmée au 
ralenti dans un parc. Juste avant le 
retour an prison, sont sans doute 
l’un deé éléments qui ont lait basculer 
ce meneur de. mutinerie en détenu 
modèle. Sa bonne conduite lui per- 
mettra finalement d’être libéré sur 
parole en 1978 alors que sa condam- 
nation avait été portée à vingt-six 
ans d'emprisonnement après « s’être 
fait la. belle 

McVIcar, interprété par Roger DaJ- 


trey. run des chanteurs des Who (ta 
groupe a -'d’alHeura.' produit je film), 
n’est ni un témoignage rd -un doco-, 
mantalre. D’aJilBura [‘auteur, Tom 
Clegg, s'an défend en précisant que 
le cinéma -eat aussi un moyen de 
distraire Xaa gens -. R y réussit mal- 
gré l’accumulation" do 'poncifs et de' 


prison et révolution d’fai 
homme sombre dan» le banal récit 
d’une aventura . pourtant hors du 
commun : l’ exploitation sans recul 
véritable de fa douloureuse expé- 
rience de la prison, fa narration, 
romancée d’une destinée. 

La reconstitution du quartier de 
haute sécurité de la prison de 
Durham, si elle nous permet, de bien 
pénétrer, dans l'univers carcéral, 
donna une idée assez, approximative 
— poac ne . pas dfre déformée — des 
-Q.K.S.- tels qu’ils existant en 
Francs, -fl est notamment Impensable 
dans notre pays que des détenu» 
jugés dangereux comme Tétait 
MoVicar puissent ' se rendre aussi 
facilement aux douche» avec an 
complice 0d Waljy ' Prb’byn Inter^ 
prété par Adam Faith) pour creuser 
en huit semaines un tunnel. Èt l'on 
ne peut que songer, en voyant cas 
Images, au film inégalé de R obart 

B ressort Un oondamné k lùptt a’eet 
échappé. .. ‘ • '• 

. Tom Clegg ne donne pas une 
Image stéréotypée de son héros ^ B 
. ne parvient pas, cependant A montrer 
autrement que par - des lieux com- 
muns fa mutation dê eon personnage. 
L'histoire vraie de McVIcar, par son 
côté exemplaire, méritait mieux que 
ce banal drvertis$ement ■ . ■ . ■ 

MICHEL SOLE-RICHARD. 

A. -Volt tas rom» nrmvssn» 


lewbgntnient ; 


léro d» ta »»lle) "et bon an 
S»-73-e8, comme noos Partons tntt- 
qnê («le Monde» tfn SS mn fl). 


EXPOSITION 


Albert Camns an Centre Geor^s-Pompidon 


Fraternel én toute» circonstances 


c Cartésien deTabwrde ». ainsi 
Jean-Paul Sartre définissait 
Albert Camus trois jouis après sa 
mort — mort absurde SU en fut. 
La page de France-Observateur 
du 7 janvier 1980. où la- géoéro- 


l’expo- 

t presenise au centre Pam- 
l. après l’avoir, été A Nice 
les soins da ta. bibliothèque 
uiverslté de cette' ville. On 
rt suivre d’ailleurs, à travers 
«actes, la polémique ayant 
sé en 1953 deux hommes liés 
:e-là. par une amitié qui 
tait p as facile ». 

coUectkin de 


archipel (t extp 
Monluoe . Baria va 
logue). Voüd. ta dédicace du ma- 
nuscrit de rsxa a'nsèns : « a 
René Char. Cotte Hélène, passion 
commune, fraternellement. Albert 
Camus. 

Fraternel, le pro3atear.au style' 
« distant bqfd oomme fe oon- 
perrt qui tait ^tomber la tète de 


MUSIQUE 


CRÉATION S A < L’ITD CËRAIRE : 

L’avenir à deux pas 


Pour autant gu’Û soit bien 


concerts de musique contempo- .R 
rame èt les canaris qui Sont la m 
fois des loges fit des balcons, dt 
on peut m que Tua comme p 
les autres ont leur ofi de seiche qt 
et que 'dans la premier cas B te 
rappelle Boruttu Radulescu. Hé U 
ù. Bucarest en IS42, étdbH ~ - 


à deux compositrices, dont Tune, 
Vntaan, ^ rmS?* Gt&îe 


dont les amateurs bmocewfs^ftwf 
les frais, que voter ce g PÜ dit 
réellement à. tracera ses œuorea. 
■A uns époque o & le mot * créa- 
teur • rapplique à peu près A 
réimporte qui B coadlMon q^B 
fasse, profession de Titre. Radtt- 
lescu se distingue nettement de 
tous ceux qui. se contentent de 
compiler, ^organiser des sons qui 
ne leur ont rte» demandé ou de 
produire d’aimables tempêtes dans 
des verres d’eau sucrée, car. tndis- 
cuîablement. ü invente, ü explore 
des terres mcoanstes et en rap- 
porte des ' masques effrayants, des 
récits plus terribles encore, des 
sons à faire se retourner • Gusdo 


emrsnt du 
appelle un 
in o» pianos, 


f eaf pas dire q ue 
ieüernent origtotH, 
notas sait, les jeu- 


qttatuor à cordes issues <Tnn. cycle 
de sept et composées entre 1975 
et 1380. étaient malencontreuse- 
ment placées à ta fin cCtm pro- 
gramme copieux; les gOèsandàs ■ 
continus de la première (Silence 


f ensemble de Tlttnéndre, sa ier- 
rdkre œuvre.- luttrl a mis en 
déroute une partie de f auditoire 
qui n’était pourtant pas verrat -là 
pour f amuser; mats quarante 
minutes d "une mhstque Tébrûe. 
perpétueüement tendue comme si - 
fe instruments ne pouvaie nt 
fùuer ç*â leur Tfmtte extrême, 
firme ou aigué, Ttmpression d’une 
saturation presque constante, ex- 


dont lesquels un ou deux 

viennent apporter an pen de répit. 


t&rnot- 

gnent du r affi ne me nt et de Tin- 
telUgence avec lesquelles eHee est' 
construite. Le premier argument, 
que Fan pourrait opposer à cttn, 
c’est Tiutpression ressentie que 
tant de sofas i i’atKücù&saient qu’à • 
tac résultat oses 6 ttntfprrrte dam 
sa violence provocants, mai# le 
second a peut-être ptus de poids ; 
ForetOe n’entend que ce qurelZe 
veut entendre ; la cacophonùr que 
Ton a reprochée à tant de com- 
posttaers aufoar^hul ctassh/ues 
était d’abord dam ta Ote de ceux 
qui les criUquatenL Lorsqu’on 
aum satst la def du langage de 
Radulescu, -B est possible qvfan 
y découvre ne- qu’on htf dénie 
anjourtntuL Malheureusement, a 
est ImpaesttHe tCUntietper ■ sur les 
émotions musicales de demain, et 
tria là R- faut bien continuer 
à se cogner- le bec en attendant 
des- purs meBteun; 

Ulysse, dTAndrè BoucotaetitSev, 

tr flûte et per- 

en début de 


délibéré dé ta même tertaûqne de 
feu : peut-être le parti pris a-t-B 
n ut à Tinventlon. - 

GÉRARD CO gÊMB.; -' 

Eddie Palnxieri 
t* ses <k Salseros » 

Dn fax» T De ta ântaat Pon 
» pfafalr d» l’fccont r. pea tan 
perte, dès rinstant oh Fon i 
" "Pon «bue 
Mata Q n'i 

__ c Ta pzoblëmc 

•T PM j. tanta» ffï répondra 
quand on -sa souda ff fnftmm r 
«q* iqfaUlicr te eftofr futur da 
c as qnl ne reniant sortir qu’en 

WportBj tfW afrinaer, poor 

is mqriqnt «TMdîa Ma ta i (qnl 
renaît pour .ta . prcxalère taris à 
Parta) -appartient -an « latin 
fax» », autant» on dit aux Stafa- 
Dnh dopojfa- quèlqhi 


pioZonde de toute». les musiques 


J concert par Pierre-Yves Artaud et 
I Jean-Pierre Drouet, ne- présente, 
en revanche, aucune ' difficulté 
t rapproche, ;■ eest une pièce mê- 


malntes lettres le spectacle 


i mx UAlgé-. 
t-ta g uerre. 

somme dô- 


Umque qui êootuo daae un x 




état portait p ae glus 


poux les siens et . son amour pour 
Iss Arabes;'; Du moins une stèle. 
- gravée par Louis Benistl, p mp fer 
tue son souvenir sons le aoieH. de 
TIpasa. 

. JEANJÂAME DUNOYER. 




compositeur appelle lui- même un 
orage; gui ne * réperc ute de loin 
en tofir dons la dernière Section : 
paisible, voire pastorale, comme 
ta p r wni àre. trest m peu pàu 
* moderne* , du point de vue de - 
la techriiqw- in s tr u men t ale, que 
Syrinx, de • Debussy, mais ce 


sêntées par .F lti néraire sont 





populaire «t SFane baux- 


pcsterparole de 
'té aooeptalt -le 
i permettre de- le 


l d'une Inflexible 


Le spectacle 
d*nn homme déchiré 
D Jouait le Jeu. On le volt par 
exemple, recevoir le prix Nobel 
avec le cérémonial officiel, 
azsneiltetzx . et modeste, h# çpii 
avait déclaré su Monde (19 octo- 
bre 1957) « J’aurais voulu voir 

couronner 'André Malraux. » 

arett r a ^qa doi^e^ sa -sincérité ni 


tre est an des plus beaux écri- 
vains (méconnus) de notre temps, 
Jean Grenier. li a été mô m pro- 
fesseur. dans des temps reculés, 

f autais cessé d'apprendre auprès 
de tat. ». 

Pour rappeier ramitté ae Char, 
nous avicais déjà «. {.'éternité à 
~LourmarfK », dans la Parole en 


Palais des Congrès «?» 
du 16 mai au 17 juin 

les spectacles Lumbroso 


IQCJmm OUVERTE 

AUX CAISSESDU THEATRE 

(â partir de 12 h 30) - 

PAR TELEPHONE : 758.27.78 

(de 10 h â 19 h sans interruptiorA 

ET DANS L£S AGENCES 



/ 




















d^jb*)h£& 
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RADIO-TÉLÉVISION 


k ^ -s- 


•- *Vï. rr 
- "'Vil 



7jours de dialogue 



9 e Salon Internationa! 
dés Machines d’Emballage, 
des Matériaux d’Emballage 
et des Machines de Confiserie; 
Düsseldorf, du 14 au 20.5.81 


Menez tes nouvelles heures d'ouverture ; 10- 18 haaot 


7 jours de diabgue entre produo 
leurs et utilisateurs de machines 
à emballer, matériaux d'embal- 
lage et machines de confiserie. 
Vous cherchez des emballages 
fiables, assurant une parfaite pro- 
tection de vos produits pendant le 
transport, le stockage, la manu- 
tention et chez le consommateur. 
Vous voulez utiliser (es techniques 
d'embouteillage et de conditionne- 
ment tes plus modernes et décou- 
vrir tes nouveaux matériaux les 
mieux adaptés à vos produits. 
Alors, notez dès aujourd’hui te 
date d'interpack '81, 1e grand 
salon de remballage. 7 jours de 
dialogue entre professionnels, un 
carrefour d'idées et d'informa- 
tions. 


Vous pouvez déjà demander tou- 
tes informations complémentaires 
et commander le catalogue (paru- 
tion en avril 1981). 


des Salons de Düsseldorf 









Budivo'Q's'a 
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Sans ckHileur. 


Bien sûr, la technologie! informatique a comportent avanttout comme des prati- 
fait des progrès extraordinaires : pour dens. L’homme NIXDORF est un 
les matériels, la dernière décennie est hommedè diagnostic rte check-up cfen- 
celle du grand bond en avant des treprise est pour lui un acte déterminant 

capacités mémoire et des vitesses de L’homme NIXDORF est un homme de 
traitement dialogue : il favorise le rapprochement 

Et naturellement les constructeurs entre informaticiens et utilisateurs, 
n’ont pas toujours le triomphe L’homme NIXDORF 

modeste : leur façon de c^ r / est un homme de 

vanter les performances ^ ^ pédagogie: il part 

de leurs systèmes témoi- fjSgf toujours du lan- 

gne d’une autosatisfac- 7 gage et des don- 

tion généralisée. Mais J 41r * nées des utilisateurs 

cette surenchère des A \ fa 7? pour respecter leur 

discours, plutôt que }\£- jjfA f autonomie, 

de rassurer, produit L’homme NIXDORF 

■ paradoxalement ^ ^ST un homme 

chez leurs interlocu- 11 / ^ ^ d’équipe: les émet- 

téurs une angoisse \\ %r~ m teurs et les destina- 

souvent forte: - • y % j|sÊ* • ^ ; ” taires des informa- 

Parce que les chefs tionS vitales à l’entreprise partici- 

cfentreprise veulent pent activement à la définition et à la 

que les hommes comptent davantage misé errplacede leur outil informatique, 

que les machines même s’ils comptent L’homme. NIXDORF est un homme 
moins vite. Parce que les chefs d’entre- d’avenir ; il privilégie toujours les solu- 

prise savent que les outils de gestion tions informatiques modulaires, pour 
sont des organes vitaux: comme toute mieux les adapter à la croissance de 

intervention délicate, la greffed’un sys- l’entreprise. r - - 

terne informatique sur le corps d’une L’homme NIXDORF est un homme 
entreprise demande beaucoup de d’expérience, U sait que, pour être bien 

doigté et de douceur, de précautions et utiliséè dans Une entreprise, l’informati- 

de patience. - — - - que doit en pénétrer -le tissu profond. 

Parce qu’ils partagent tous cette philo- Et comme tous les informaticiens, 

Sophie, les hommes NIXDORF se' l’homme NIXDÔRFa horreur des rejets. 


COMPUTER 



Sièges: , - 

* Paris : 7-13, bd de Courfaevofe 
92200 NeuïUy-s-Seine 
TéL: 747.12.70. 

Lyon : 83-86, av. FêDx-Faure - 
69003 Lyon 
TéL :860.00.9t. 
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Europa 


HEL’éCONOMiB 


SUPPLÉMENT ÉCONOMIQUE RÉALISÉ EN COLLABORATION AVEC LA STAMPA. THE TIMES ET DIE WELT 


Un entretien avec (e président de la Commission de Bruxelles 


la gestation de la politique de sécurité et f'éaaomie des Dix 


«Je voudrais que les États disent 
ce qu’ils veulent que la Communauté fasse » 


dental gui doit avoir lien i 


nous déclare M. Gaston Thorn 


semblent entrées dans une phase pour les ans 
d'hésitation, pour les antres de gestation. 
En tout cas, il apparaît d’ores et déjà que 
les questions économiques et militaires vont 


La nouvelle C omm i ssi on de Bruxelles aura II s’apprête à préconiser cm plan de réforme du gon ensemble faisant actuellement l'objet taires qui sont en augmentation^ L’analyse 


bientôt parcouru ‘ses six premiers mois cTexis- Marché c omm un, agricole. Dans feutre tien ci- 1 d'un examen critique de la part de scs mem- d’un rapport commun à quatre instituts inter- 


tence. Malgré les difficultés qu’a rencontre en dessous, fl reciame plus de logique couecc 
«ne période de crise économique e. d’oppom- e^T^e 

tiens politiques, son président. M. Gaston tasse. Slde en tavecfd' 

Thorn, cinquante-trois ans, ancien ministre des - - -- - - - - - 


dessous, ü réclame plus de logique collective bras. La tenue, ces lundi 4 et mardi 5 mai. du nationaux d’études stratégiques décrit les non- 
ne la part des chefs dXtat. leur de man de de conseil de l’OTAN, apparaît cette année comme veaux problèmes restant en suspens (pages 24 

dire clairement ce qu’ils veulent que la on prélude aux importantes négociations qui et 25). Ci-dessous, André Grjebine plaide, pour 

Co m mu n a u té jasse.^ plaide^ en^ faveur vont se dérouler dans les mois à venir. sa part, pour un développement économique 


i fond des attributions et du fonc- 


Michel Boyer évoque ci-dessous l’évolution plus autonome de la Communauté européenne. 


qui serait à la fois unie, réaliste et dynamique. défense la concernant. 


— OuL Bt l’on s’apercevra 


sans doute encore plus diffi- 
cilement les décisions com- 
munes lorsqtdüs seront mis en 


Le cocon du Cocom 


tions européennes en général, 
d’une action de caseps de 
poing plutôt que dé la a poli- 
tique de r arrosoir », qui, selon 
nous, a été celle de vos prédé- 
cesseurs récents. Ne craignez- 
vous pas, ^expérience en ma- 
tière de politique européenne 
étant ce qu'elle est, de ren- 
contrer certains problèmes 
avec les gouvernements si 
nous mettez le s poing sur 2a 
table»? 

— Bien sûr. Par les temps qui 


— Non. je ne crois pas. Plus 


D EPUIS l’Invasion de !*Af- las politiques d’exportation de les produits les moins sensibles, 

ghanistan par les Soviè- biens d'équipement occidentaux les listes indiquant le niveau en 

tiques, les Etats-Unis ont vers les pays de l'Est, dispose dessous duquel les gouverne- 

fait & nouveau pression pour d'un secrétariat permanent que ments ont liberté d’agir à condi 


. r-nj.iT,, rh,rn „ I fait & nouveau pressîoa pour uuu h» ui«iu> uu k 

** ^ e, I I rendre plus strictes les règles dirige un diplomate italien, tion de notifie 


déplorant la paralysie actuelle se» difficile d’accepter la réglé Natives a ia vente de bu 

de l'Europe à prendre des de !a majorité, c’est vrai. Mats d'équipement à l’Est. Dans 

décisions, que vous souhaitez £est la seule porte de sortie e t ses tentatives 

une définition plus claire de Voyez-vous, j’ai vécu 1 époque où anvanniw ipwimmp 


M. Reitano. Des réunions beb- tarions. Ce seuil passé, les Etats 


peuvent demander à bénéficier 


tentatives de les représentants — de hauts d'une exception - « générale n. 


une définition plus claire de Voyez- vous, j’ai vécu l’époque où contrôler davantage le commerce fonctionnaires le plus souvent qui doit obtenir l’assentiment 

ce qui doit être respective- decisions étaient pnees a la de ^ partenaires. Washington — des Etais membres pour exa- unanime de tous les pa 
ment du domaine des nattons que *8™*" L pensé utiliser le Cocom. orga- miner les projets et Juger de bres pour être valable. 

a des respaeeabOüés de la m mene te note, qoe rtsm , & amcOTMioa pour tes tel» compatibilité avec tes règles. Durant la période de 

Communauté européenne. savez. Eh bien! dans les h* /UrvinrimM e.. ^ 


Communauté européenne. exportations de cechno- Ces règles, dépourvues d’oWi- de la fin des années 50 à main - 

Quels devraient être, famés aoûos Etats, nombreux étaient lft _£ «rations iuridioues sont liées à ZLZJ , “ ^7.. 


~ b L,7^“’ 1, 7?- lozie. Cette volonté s'est nocazn- gâtions juridiques, sont liées à tenant, le Cocom avait perdu 

-tebt heurtée au* rèticences reateteaee de tols listes : l’une t^essMrè Ibutes tede- 

î françaises. L'affaire devrait re- est relative au matériel militaire, mandes étaient acceptées, et les 

; cette réglé, parce queue leur v-—.- », m jun rantre an matériel nucléaire, et étaient, errant nnurrh 


ment n’admet avoir fait des 
erreurs, et l'Europe sert de bouc 
émissaire parfait. Comme elle n'a 
ni bataillons ni presse particu- 
lière pour se défendre., nous 


à sien désagréable : ej’étaü 


hrmrfir sur ht révision en 1982 rautre au matériel nucléaire, et débets étaient surtout nourris 

des listes de produits interdits, la troisième au matériel civil d'arrière-pensées commerciales. 

Le Comité de ~-rèir..rio. T °as Produits qui figment la tentatlun étant grande d’éro- 


mon avis, c’est de eomnettra la “»•«. duos fai m accepter la pour le COBMte nmlUlaliral des d ^ K . latent,*, d’exportS 

poBUqne enropéenna 1 une ten- loi de la majorité, a Cal» leur «Soralwns - plmoonnna aon» E d>Bn engagement moral 

stem permanente, dans laquelle permettait de laJsaer la progrès- lappeUaSon de Cooom (X) — _ j^t le non-respect éqi 

on essaie chaque Jour de déOnir don se taire sans inconvénients abrite ses aetirims volontiers dralt i ^ neca 

si l’Europe, etest-éedire les ins- majeurs. la majorité n’étam pas nwsterieuses dans le cocon de dn _ qa i 


pour récupérer un concurrent, et 


titutlons de la rv ti n m im nnt / elle-même si facile & réu nir . 

n’emp iète PO «r 1e donne derôm beaucoup , 

réservé des Etals. Je ne souhaite . JL. J* tw-i 


simple déclaration complaisant envers sol - même. 
SSLr QUi °° m “ MICHEL BOYER. 


Tout devient beaucoup plus { salon de coiffure et 


(Lire la suite page 26J 


~ Vous êtes prêt à courir une opération de limitation an Politique, désireux de sa réêdec- rue La Boétie, un porche a) Coordinatrnp cammitte 

x risque? ^ ' «an, doit dire : « Messieurs, fait anonyme à un immeuble automatiques. Elles intéressent Btvitiiaterai Sxport Contrats. 


l ai ssé la Coirmunasté prendre sur cour, légèrement arts déco. _ 
cette décision taec mm accord. Dans œ Mtiment estampillé del 
parce 71CS tes inconvénients qui l’algie fédéral, se trouvent quel- 


Restaurer la règle de la majorité 


sont J qnes services discrets, comme 


- Est-ce que ce n’est pas ne dons lança» pas dons cette "H ^ tbax ^. * j» ^'l 


tout simple : tout est du do- querelle. Mais je voudrais que la port à rintÈTét oaOecttf » 


Commission puisse ou mo i ns tra- 


de la protection des technologies I 


M . . . . . vailler. dans des domaines bien d niMnt Té ^ e de mnanimi té “JJ™™ 

“ g^eottve men 1 ; a vec la règle définis sans avoir à subir une pensait, loi. aux grands inténS occidentales. 

: la orlse de décisions à lima.- — ^ ““r I Ni ri# h r 


de la prise de décisions à I “una- 
nimité, tout est du domaine na- 
tional. Je voudrais que les Etais 
disent : voilà ce que nous vou- 
drions que la Communauté fay»? 
C’est me contenter de peu, si 
l’an considère qu’à partir des 
traités de Rome on pourrait 


contestation quotidienne. 


“ pemaltqhe ortpt règteatrattl “".g ■■ - >■ 

Kistons soient prises a r mut- „ nnatr . exportations de produits stmte- 


déciskms soient prises à l’una- 
nimité et vous proposez un 
retour à la règle de la majo- 
rité. try a-t-ü pas une 


dix -sept fols par conseil— 


dire : voici ce qui doit être, par 
convention, du dnrmr.fiw» commu- 
nautaire. En oes temp e difficiles. 


l’OTAN — sauf ITriandè — et le ! comme un ménage e» 
Japon. Sans statut ni reconnais- j ser plU5 


. ANS les années 30, les gou- variables extérieures qui échap- 
1 vemements en place, notam- pool à notre contrôle. Chaque lois 

^47* àâiT I^Tp^^rury^ ‘ ^7r w ^ ment celui du président que. au prix de lourds sacrifices, un 

cecporauions S prcdUrè slrato- Hocra» au* EMHInis. cm ceercué paya Pjnvlm 4 50n . ^ 

Eiques vers tes pus communistes. S POTibanre la crise en SU,, en, tes i,e eMceu,. m, eouvrèu choc 

mis en place en 1950, i#» Cocom Préceptes dictés par le bon sens P“^°. i ‘ er provoqü | e “ 

regroupe les quime oays de populaire : un Etat doit être géré déficit commercial. En outre, alors 

wyupK e, pays e |me un ménage et ne pas dépen- que la plupart des nabo.ts connais- 

pius qu'il ne perçoit La gauche, sent une croissance ralentie, voire 


(Lire la suite page 26J 


Soyons sérieux — 

Après le second tour 


par 

ANDRÉ GRJEBINE C) 


« Monsieur le président, quel sera le mot d’ordre du prochain 
septennat an France? 

— Eh bien, ce sera le renouveau, dans on contexte de stabilité 
générale. 

— Vous comptez donc Introduire des changements ? 

— Sans aucun doute. Avec prudence, biep entendu. 


INSEAD 


une récession, un développement 
rapide et durable des exportations 
est pour le moins problématique. 
Tous les pays qui pratiquent une 
telle politique voient leur situaHon 
s’aggraver. Le chômage augmente. 
L'inflation persiste. L'équilibre exté- 
rieur est compromis. 


les prophéties marxistes pour an- 
noncer la fin imminente d- capita- Une nouvelle politique économl- 
(îsme De ce fait, le monde occi- q ue cfo/r donc être envisagée. Les 
dental s'est embourbé dans la crise pays européens devraient se mettre 


économique. C'est v 
comparable que l 
actuellement 


ne situation d’accord pour lancer un plan 
s’achemine communautaire de grande envergure 
visant à accroître, dans les plus 
brefs délais, leur autonomie. Le 
ration key- redéploiement industriel aurait pour 


— a la démocratie en France 7 

— Il faut la renforcer. 

— L' autorité de votre gouvernement, comment sera-t-elte 


Institut Européen d' Administration des Affaires 
Fontainebleau 


— Sur te respect de la Constitution, ainsi que sur une majorité 
partementsira. 

— Un élément-clé ds la situaHon sera la pofitique économique ? 
— Certainement » faut faire face, bien sûr, é des difficultés 
d’ordre mondiaL Je suis persuadé que la France et les Français 


Programme international 
de gestion générale 


— N'est-ii pas vrai qu’un point d'interrogation pourra toucher 
la force de frappa ? 

— La 'force de dissuasion pose évidemment des problèmes 
dans les domaines stratégique, politique et économique. Le gou- 
vernement las examinera calmement dans l'ordre de priorité qui 


s apres les autres, tégle devrait s'attaquer, à la racine 
politiques économi- du ma ] qu ; par aiy£e les pays euro- 
ndult à la crise des péans aujourd’hui : ta dépendance 
paraissaient depuis énergétique. Les programmes de 
int condamnées. développement des nouvelles sour- 


ques qui ont conduit â la crise de 
années 30 et qui paraissaient depui 
lors définitivement condamnées. 


— Quel la sera, monsieur te président, votre politique en ce 
qui concerne runification européenne ? 

— La France s’efforcera cT accéléra* là construction de l'Eu- 
rope, tout en sauvegardant comme toujours l’Indépendance natio- 


- codres supérieurs possédonr un minimum 
de 10 années d'expérience professionnelle, 
dons une entreprise de taille nationale ou 

internationale, 

- cfi ri géants d'entreprise de moyenne im- 
portance 

- seront en général soutenus par leur en- 


, « ces fou d’économie) d'énergie 

isonnemerU qui sou^te seraient considérablement renforcés 
“* .■"."“"‘f’ , "“S* M dlveisitiès do cmUé rè 4 4.l»r I, 


aujourd'hui ces politiques paraît à 

première vue logique: les aug- 
mentations successives du prix du 
pétrole nous obligent à accroître 
en permanence nos dépensas d'im- 


:eessives 'du Trix du fo "" a . t,on de 9 0U,sts ^'étranglement 
obligent à accroître lecfiniquas ' 

■ nos dépenses d'im- lqs possibilités nouvelles offertes 


— B l’Europe de l’Est ? 

— H faut poursuivre nos efforts en vue de détendre les rapporta 
Est-Ouest, sans toutefois porter atteinte à la sécurité 

— Vous allez donc appuyer comme auparavant l'alliance 


comprendra au moins 50 % de participants 
non fronçais (Europe de POuest. Pologne, 
Canada, Amérique Latine, Moyen-Orient, 
Afrique, eteJ 


économique et les importations de p^j, qui 5-^ temj à Brème, en 

pétrole nous contraint de freiner j UiJle . îg7e a prêvvl qua detIX ^ 


Ce programme est également offert en anglais do 18 avril 1 
4 juin 1 982. 

Pour obtenir une brochure détaillée, s'adresser à : 


celle-ci pour limiter eelle-Hà. D'où aprè9 rentrée en vigueur du SM.E.. 

la politique d'austérité et la volonté ^ ECU pounaienf «re créés 


Education Permanente 
INSEAD 

77305 Fontainebleau Cedex, France 
Tfl- : (6) 422 48 27 Télex : 690389 F 


Le malheur veut que le succès r* vî~" . . . . 

a-uns telle politique dépende de ° 

monnaies des pays membres. Cette 


non seulement en contreparties de 
dépôts d'or et de devises au Fonds 
européen de coopération monétaire 
fie Fecom}, mais également de 


(■) Docte» te œteae» érè- r a ° n " . e 3 été 

«uniques, maître do conférenoes à retaroee. 

l’IZBUtot d'étadss politiques de 


(Un la suite page 26 J 
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EUROPÀ 


Les clefs de la conjoncture 


La querelle des taux d'intérêt 


N 


-* — é européens se demandant si 
la vague de dépression qtd a 
déferlé sur eux depuis la ml -80 , 
n’est pas en train de refluer. 
Us se contenteraient fort bien, 
pour cammenoer, tTune stabilisa- 
tion et de l'arrêt d'une dégra- 
dation qui a souvent rabaissé le 
niveau de inactivité industrielle 
à 5 % ou 10 % en dessous de 
celui de Tannée dernière. Or 
plusieurs signes montrent que ce 
souhait pourrait devenir réalité-: 
Entre autres en mais, les ventes 
d’automobiles ont cessé de chuter 
dans plusieurs pays, bien que tes 
observateurs prudents fassent re- 
marquer le rôle exceptionnel 
qu'ont joué les promotions de 
ventes. 

Les productions industrielles, 
comme le montrent nos courbes, 
semblent amorcer quelques mou- 
vements spontanés de remontée. 
Mais cette évolution tant atten- 
due. avec ses effets sur les inves- 
tissements, ne risque-t-eUe pas 
d’être freinée, voire étranglée, . 
par des taux d’intérêt trop fier 
vés ? 

En Allemagne, le comte Otto 
von Lambsdorf, ministre de 


l'économie, a souligné la forte 
reprise en janvier et février des 
wOTimBnitoi à l’industrie, alimen- 
tées surtout par l’étranger. H se 
montre confiant, tout .en appor- 
tant son soutien A la politique de 
rigueur de la Bundesbank, sou- 
vent critiquée, comme viennent 
de le faire dans leur rapport de 
■ s printemps * les cinq instituts 
de conjoncture. Qes derniers, plus 
pessimistes que le gouvernement, 
estiment — à l’exception cepen- 
dant de 1UP.O. de Munich — 
que les autorités monétaires vont 
au-delà de leur rôle en maki te- 
nant des taux l’intérêt excessifs 
en fonction de considérations de 
change, ce qui risque d’entraver 
une reprise qu'ils ne voient que 
pour la fin de 198L 
Il est vrai qu’à 10 % pour le 
long terme, et compte tenu d’une 
fa Hfltiiin qui, malgré ntw» nette 
recrudescence, ne dépassera pas 
les 6 % sur douze mois, le coût 
de l’argent est élevé : il cons- 
titue un obstacle pour les dépen- 
ses d’équipement qui, d’après les 
cinq instituts, doivent diminuer 
en volume de 4 % au cours de 
la présente mwfe Mata accuser 
l’Influence américaine avec des 
taux élevés, qualifiés de destruc- 
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TAUX DE CROISSANCE 


- très ffBcras ^ÿteaJance (nécêdente | 
ito'-fM-ms à faitfre. • 


leurs' par le chandelier Schmidt, 
n’est-ce pas oublier les déséqui- 
libres allemands comme l’a sou- 
ligné M. Lambsdbrf. < Je crois 
que Iss - Allemands, consomment 
trop et que le ' gouvernement a 
trop donné dans les dépenses 
sociales » Cependant, en atten- 
dant le rééquilibrage, 11 faut pour 
le BJDX (le patronat) faciliter 
la suppression des obstacles aux 
investissements, en particulier 
énergétiques oùTABenSlgne a' 
pris du retard. 

En France, si Fbn. ccnsidère 'la 
production industrielle, 1e creux 
n’est pas encore atteint, bien que 
17NSEE (l’Institut des statisti- 
ques) fasse état dans sa récente 
enquête d’une stabilisation de la 
demande interne. Les immatri- 
culation s automobiles % sont 
certes redressées en mars, mais 
elles ont beaucoup profité aux 
importations, comme risque d'ail- 
leurs de le faire tbo&é/xepzise 
gnns rétablissement de cbmnêti- 
tfvtbé. A cet égard, fl. est préoc- 
cupent de cctnstatêK la nette 
chute' de 0 ü eh volume.des In- 
vestissements prévue par- les 
industriels loirs de l'enquête de 
l’INSEE. Certes, Tautefinahee- 
ment des entreprises s’est nette- 
ment dégradé. À cela; H ta ut 
ajouter le marasme des marchés 
et lés lnbèrtdtudes électorales. 
Mais tes taux d’intérêt, bien que 
moins élevés relativement à l’in- 
flation qu’en Allemagne, doivent 
wit aussi jouer un rôle dis- 
suasif. 

D’où l'effort du go u verneanent 
français qui a entraîné son 
homologue allemand dans une 
âétion pour une réduction mon- 
diale -concertée des taux . cTinté- 
rëb, riaant Rsspnri A)tor»Aot . A fajw w 
pression sur les Américains. Mais 
les argumenta de M. Monory, le 
ministre français' de réoanomle, 
n'ont en aucun succès. Car pour 
M. Voleter, te président de la 
Banque centrale américaine, 
centime pour l’équipe du président 
Reagan, les taux d’intérêt né 'sdnt 
plus un objectif, mais la. consé- 
quence d’une action réusrie 
contre l’Inflation. 

Un nouveau' projet monétaire 
franco-allemand vi’ënt donc 
d’être annoncé te lancement 
en commun d’un emprunt de 


6 milliar ds de dollazs sur te 
marché international des capi- 
taux. En France, il a été pré- 
senté * étectoratemenfc * comme 
'devant alimenter un fonds spé» 
cial d'investissement pour Terfr- 
ptai. octroyant des prête boni- 
fiés aux petites et - moyennes ' 
entreprises. 

En fait, fl faut remarquer 
que. en France comme en Alle- 
magne. l'emprunt à l’étranger 
est loin (Fêtre chose nouvelle, 
car déjà -pratiqué discrèt ement 
‘-pour des montants égaux,- sinon 


supérieurs à beux de cette nou- 
velle opération. La différence 
des deux côtés du Rhin ne pour- 
rait provenir que de la manière 
dont ces fonds seraient 
employés. En France, pcaç les 
entreprises qui n’ont pu — .i la 
différence des sociétés n»t to- 
nales qui ont récolté ressentie! 
des emprunts antérieurs — s'en- 
detter directement à rètranger. 
En. Allemagne, pour des inres- 
■ tassements enfin productifs, et 
non pour la seule couverture du 
déficit budgétaire.- 


Moyens financiers 
«I climat économique 




ÉVOLUTION DBS PRIX 




L’emprunt franco -aflemesd 
soulève beaucoup de réactions 
électorales en France,, doctri- 
nales en Allemagne, et poli- 
tiques Hnne le mTtrnnhA wimlTum. 

H est, .en principe, laxiste et ' 
infla tionniste. Pourtant, -le’ 
Japon pragmatique l’utilise lar- 
gement pour financer son déve- 
loppement, concurremment avec 
une politique salariale et anti- 
tuflationniste strict®, os .qui loi 
a permis de réduire sensible-: 
ment, et sans artifices, tes 
taux d'intérêt, puisque la 'taux ; 
dresconqite a encore été rabaissé 
de MS i. O i*»'* ce 

stimulant, et aux mesures 
du plan de relance, tes écono- 
mistes de l’institut Tamaichl 
estiment que les dépenses d’équi- 
pement, qui tendaient à ralentir 
de 20 % à 0 %, repartiront. 11 
est vrai aussi que le Japon a 
réussi à maintenir un niveau 
d’activité suffisant et à inspirer 
'confiance aux investisseurs, en 
particu&er aux riches produc- 
teurs de pétrole. 

Les moyens financiers sont 
inn'mR importants que te climat 
économique. On peut cher à cet 
égard .et a contra r io le cas de 
la Grande-Bretagne, qui voit, 
comme le Japon, ses taux baisser 
. et a, comme pays pétrolier, une 
jfftmdApn ~ CT ^r lwir a largement 
excédentaire. Les autorités y 
escomptent un redémarrage de 
l’activité et des investissements. 
Jjb chancelier de D’Echiquier, Sir 
Gcoffrèy Howe. estime que 1e 
c re ux est maintenant atteint et 
que «3a ne peut^Üêr que mieux 
dans’ tes mois Anenâte lS est exact 
que lea derniers çfaffien s emblent 
montrer quelque changement de 
tendance. La production indus- 
trielle est remontée en février, la 
première fois depuis de longs 
mois, et tes mises en chantier de- . 
logements ont augmenté. Toute- 
fois, te CAL de patronat) reste 
circonspect sur l’avenir. Même si 
l’argent est moins cher alors qœ 
T inflation . a baissé . Ga récente 
accélération étant provoquée par 
la hausse des taxes du nouveau 
budget) et que f activité repart 
.un peu. à partir d’un niveau 
extrêmement bas, fi est loin d’en 
être encore de même pour les 
investissements. 

L’Italie marche un peu en sens 


ont été brutalement augmentés, 
le taux d’escompte passant d’un 
‘ &exd coup de ISA % à 19 %. ce 
qui entraîne pour les entreprises 
des taux effectifs dé 22 % à 24 *o 
(avec, il est vrai, une Inflation 
de 21 % à 22 %). 

Mais, comme Ta souligné 
M. Aiian Withmore dn FJkll 
(Fonds monétaire International) 
Hans sa lettre à U. Nmo 
Andreatta, le ministre des 
fiT««iTif»>g ces mesures ne peuvent 
être efficaces que si elles sont 
accompagnées tractions correc- 
tives pour réduire 1e déficit 
budgétaire et agir sur les salaires. 
autrement dit sur rêchefle mo- 
bile. Rééquilibrage indispensable 
qui permettra d’éviter une réac- 
tion 'en rchafap de l’inflation 
(nourrie par la dévaluation de 
la lire), puis à faire refluer cette 
dernière, et ainsi de revenir à 
des taux d’intérêt plus raison- 
nables. 

finalement, fi faudra que les 
pays européens prennent patience 
pour leur assainissement. Et 
aussi celui de r économie améri- 
caine, car, comme l’a rappelé 
M. WÛfried Gui h. de la Deutsche 
Bank, fi n’est pas logique de la 
part des Européens de reprocher 
maintenant aux ATnW«tin^ de 
mener une politique de rigueur 
monétaire alors que. pendant de 
longues années, ils les ont accu- 
sés de laxisme! H est vrai aussi 
que les taux élevés, contraire- 
ment à ce qui se passe en Europe, 
s emb l ait beaucoup moins gêner 
l'économie américaine, témoin la 
croissance - record de 6,5 % du 
PUB. an premier trimestre 198L 

MAURICE BOMMEHSATü. ' 


SITUATION AUX ÉTATS-UNIS... 


S r.-*.- 


Entre février. et mus, le tau de chômage par rapport A la population 
activé, corrigé des variations ■alsonaières. a encore augmenté de 4,65 % 


i a. augmen t é de 7,88 %. à 7,78 % * 


ÉCHANGES EXTÉRIEURS 


rapport A la population active, corrigé des variations 
saisonnières, est resté Stable à 7,3%. Effectif de 


Le déficit commercial, calculé FoU-CaT, qni av 
augmenté ' sans diBwmtfaaer de 1,S£ milliard, 
douaza en novembre à 5y44 ‘mUUazda en janvier, 
«calé à 3JS milliards en février grâce à de for 
ventes d’avions et de charbon. - 
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ern 


répond à 




scar 


Onx gui le soutiennent, 
ceux qui le combattent, 
ceux qui hésitent encore 
doivent lire les réponses 
sans ambiguité que François Mitterrand 
a faites aux questions sans complaisance 
du « Nouvel Observateur» 


Dans le même numéro : 


LA CHANCE DÈ LA FRANCE par Michel Rocard 
MENDES FRANCE ET DE GAULLE par Jean Lacouture 
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EUROPA 


La gestation de la politique de séci 


L'Europe louvoie entre les deux grandis 


L ES rapports avec les deux 
grandes puissances de l’Est 
et de 1 l’Ouest ont, dès 
l'ébauche des efforts d’unifica- 
tion menés en Europe occiden- 
tale, constitué un des axes de la 
politique européenne. Il est de 
nntérêt de l’Union soviétique. 
Etat le plus puissant, de main- 
tenir en Europe le statu <pto 
hérité de la dernière guerre. Au 


par LOTHAR RUHL (*} . 


cours des négociations Est- 
Ouest sur la sécurité et la coo- 
pération en Europe, 1UR.&S. 
s’est appliquée à ne reconnaître 
à la Communauté européenne 
aucune qualité d'interlocuteur 
international. Pour Bruxelles, 
ces faits confèrent un tour néga- 
tif aux rapports avec Moscou. 

L'Union soviétique n’a pas pu 
s’opposer à ce que le président 
du Conseil italien signe, le 
!•' août 1975, l’Acte final de 
la conférence d’Helsinki en qua- 
lité de président du Conseil 
européen de la Communauté. 
EUe semble néanmoins n’avoir 
en rien renoncé à son attitude 
d’origine. Toutefois, elle ne dis- 
pose que de très peu de moyens 
susceptibles d’entraver l’exten- 
sion et réÜugfEsement de la 
CJ3JL, aussi longtemps du moins 
que les Etats de l’Europe occi- 
dentale ne se laisseront pas Im- 
poser un alignement de la politi- 
que européenne sur les positions 
soviétiques, et tant qu’ils ne 
feront pas. de leur plein gré, 
des concessions de bienséance 
qui profiteraient à HT-RJAS. 

Il n’existe pas encore de 
signes évidents d’une politique 
de complaisance de la Commu- 
nauté envers la suprématie so- 
viétique an Europe désignée par- 
fois du tenue ambigu et vague 
de « finlandisation ». 

Au contraire, les Etats mem- 
bres de la Communauté, par 
exemple . dans la déclaration du 
Conseil européen faite = en 1980 
à Luxembourg, ont adopté une 
position défensive commune et. . 
sans équivoque contre un® éven- 
tuelle intervention militaire so- 
viétique en Pologne ou contre 
les pressions extérieures qui 
pourraient s’exercer & l’encontre 
de ce pays. Cette déclaration 
leur a permis de rappeler aux 
pays concernés les engagements 

{*) Porte-parole adjoint du gou- 


paris après Ja signature de l’Acte 
Wrwd d’Helsinki, et de les met- 
tre en garde contre une éven- 
tuelle rupture. 

Différents gouvernements ' de 
l’Europe occidentale et la ré- 
cente déclaration franco -alle- 
mande faite à. Paris se suit 
faits l'écho de ces avertissements. 

Dans son ensemble, la coopé- 
ration en matière de politique 
étrangère entre les pays mem- 
bres de la Communauté se fixe . 
pour objectif la définition (Tune 
politique de relations extérieures 
et de sécurité propre à l’Europe 
occidentale, qui tienne compte 
des intérêts spécifiques de cha- 
cun et de ceux qui sont Issus 
de rinstttution commune. Elle 
porte également sur les refa- 


L’intégration de la Grèce et 
l’adhésion prochaine de l'Espa- 
gne et du Portugal doivent per- 
mettre d’instituer, en politique 
extérieure, une unité d’action 
supportée par tous les pays 
membres et comparable au mé- 
canisme de stabilisation des 
monnaies existant & l’intérieur 
de la Communauté. 

La création d’une union éco- 
nomique et monétaire euro- 
péenne demeure l’objectif prin- 
cipal, même si l’évolution de la 
conjoncture internationale de- 
mande, pour l’atteindre, des ef- 
forts plus impartants et de plus 
langue haleine. 


Deux préoccupations 


ment des fbrces de rUhîon 
soviétique au-delà. de ses fron- 
tières et dej{& : Kme d’influence 
en. Europe, «partant, atteindre 
un . équilibre ‘des -forces dans 
l’Atlantique nord ainsi .qifanfcre 
- les Etats-Unis -et 1TTRSH. Cette 
responsabilité; partagée de la 
sécurité, seule .capable de préve- 
nir des attaques-surprises, des 
menaces zpU&aire& et ries pres- 
sions dans les foyera de crise, 
-constitue, par ^ le biais d'une 
modération réciproque et eut la 
base d’un équilibre approximatif 
des forces militaires et d’une 
défense suffisante, r élément 
essentiel du maintïei de la paix 
a l’intérieur et aux frontières de 
l’Europe. 

Une « neutralisation » de l’en- 
semble ou de la partie occiden- 
tale de l’Europe semble, après 


L'économie de l'offre 
est bien soutenue 
par Je réarmement 


S X " i on transforma» tes 
1300 milliards de dallais 
que l' Amérique va dépenser 
pour la défense an coure des 
rinij prochaines années en billets 
de mfDe dollars, on pourrait- faire 
une pOé de ts> triin mètres de 
hauteur^ C’est sous cette forme 
graphique que le président 
Ronald Reagan a Illustré le coût 
du programme de réarmement 
pour les contribuables de l'oncle 
Sam. Cette montagne de dollars 
devrait servir" à. renforcer la 
puissance des Etats-Unis face à 
ÎUASA, mais elle aura aussi 


Lee intentions communes défi- 
nies par les dix Etats membres 
de là Communauté procèdent de 
deux préoccupations : la sauve- 
garde commune de leurs Intérêts 
dans le monde et la préservation 
de leur indépendance. Ce souci 
de sécurité ne concerne pas seu- 
lement l’Europe, mais aussi les 
pays d'outre-mer. Il se manifeste 
dans la volonté d’accéder libre- 
ment aux marchés et aux res- 
sources naturelles offerts par ces 
derniers. H s’agit de maintenir 
la libre circulation sur les mens 
comme danc les airs afin d’as- 
surer le flux des échanges corn- : 
mercfaux. 

La forte dépendance des pays 
Industrialisés de l’Europe occi- 
dentale à l’égard des matières 
premières et des marchés étraa- . 
gers les contraint à oeuvrer en 
faveur de relations internationa- 
les harmonieuses et & préserver 
la liberté des échanges. 

Dana l'intérêt des Européens, 

Ü est indispensable que les rap- 
porte avec les pays d'Asie, d'Afri- 
que et du Pacifique amgî qu’avec 
les Etats d'Amérique latine et 
d’Amérique du Nord reposent sur 
une coopération économique et 
technique. Cette politique de- - 
vratt, tout en tenant compte des 
intérêts spécifiques et du con- 
texte politique de cbacnn des ; 
pays " partenaires de l’Europe, 
s’inscrire dans le cadre d’une 
compréhension réciproque. Au 
coma de- cet effort de coopéra- 
tion, chacun des pays membres 
de la Communauté pomra, après 
concertation avec ses parte- 7 
paires, faire valoir, à titre indi- 
viduel. ses Intérêts propres ~ et 
mettre en œuvre les moyens 
adéquats. 


Uhe activité tout entière . 
concentrée sur les relations Est- 
Ouest, qui supposerait un isole- 
ment du tiers-monde, n’a jamais 
constitué le but ou la consé- 
quence de ralliBctoe occidentale. 
C’est sur les rapports privilégiés- 
entre les Etats-Unis et l’Europe 
que repose la sécurité commune 
dont la défense reste assurée par 
l’organisation militaire de l'al- 
liance nord-atlantique . 

La Communauté européenne 
déploie des efforts, couronnés de 
succès, visant à limiter te riva- 
lité Est-Ouest à une dimension 
européenne ou à un antago- 
nisme opposant exclusivement 
les deux Super-Grands, en pré- 
servant les relations qu’elle 
entretient avec lés pays d’oubre- 


H faut recourir, pour te défense 
des intérêts vitaux des pays 
européens situés hors de fa zone 
d'intervention du pacte nord- 
attentique, à des moyens autres 
que ceux de l’OTAN. C’est là. un ■ 
fait sur lequel doit reposer toute 
politique tenant compte des 
forces et dû contexte politique 
propres à chaque* pays. Le pro- 
blème touche les rapports tant 

.avec les Etats-Unis qu’avec 
l’Union soviétique, -dans le cas de 
tensions faxternationates ou de 
conflits dans, des régions où des - 
Intérêts européens seraient en 
Jeu- Lfattfanee- avec les Etats- 
Unis, puiss ance assurant une 
protection globale et efficace de 
l’Europe et tête de ^organisation 
de défense, _ demeure le fonde- 
ment de la sécurité européenne. 

“ L’objectif “de la politique de 
sécurité occidentale demeure 
inchangé : e mp êcher un déploie- 


sur l'Occident hü-mftme. Ce sont 
les dépenses Sevées de 1a guerre 
du Vietnam qui ont affaibli Je 



1945, être exclue, indépendam- 
ment même du fait quelle serait 
inconciliable avec les . intérêts 
européens et américains.'* 
L’Europe, à elle seule, ne peut 
devenir une « troisième force » 
entre les Deux Grands. Mais 
elle apporté une contribution - à 
3a sécurité Internationale parce 
qu’elle constitue un .enjeu ren- 
table et une proie facile pour 
les " Bgresskÿis.:' Elle tente dé 
tenir compté rie cette situation, 
non seulement par sa politique 
d'alliance avec tes 'Etats-Unis, 
mais aussi par ses efforts de 
défense englobant lès armements 
nucléaires de la France et de la 
Grande-Bretagne. Ce succès 
doit se démontrer au fil du 
tempe et des changements de 
situation. 


dollar et Amené à. r abandon de 
l'étalon-or ; et la seconde guerre 
mondiale flt plus que le «new 
riealz de Roosevelt pour atténuer . 
les effets de la crise de 1929. 

Mieux vaut ne pas se lancer 
riflBH une analyse trop détaillée 
de l’influence des dépenses mili- 
taires sur la. nouvelle économie 
américaine avec ses coupes sè- 
mes dans les dépenses publiques, 
fiés dégrèvements fiscaux -et son - 
espérante évangélique Harw les 
ressources du capitalisme 
d’Adam Smtth ; et de Marshall. 
Mais c’est un fait que la défense 
est un Acteur actif de l’écono- 
mie et réciproquement. Après 
tout, les dépenses militaires dans 
le monde sont égales an revenu 
de te moitié de fa population de 
la planète, et la guerre, disait 


Tangue est iVncc&érottxr du 
d&tâoppcment*. 

En premier lieu Tie nnent «la 
recherche et le développement!, 
a n sens sdentifîque du terme : 
les investissements dans Plndus- 
trie d'armement moderne sont 
: uzx Stimulant immédiat pour le 
progrès technologique, et, dans 
les secteurs aéronautique, élec- 
tronique; spatial et informatique, 
la dépendance européenne est 
croissante à l’égard dn savoir- 
faire étranger ris-à-ris de 
l’Amérique. Bien entendu, cette 
dépendance se répercute aussi 
sur les rapports d'influence poli- 
tique réciproque. 

En développant le secteur mi- 
litaire, c’est aux dépens de 
l’Europe que l’Amérique va ren- 
forcer ses exportations d’armes 
dans le monde, alors qu’eue en 
est déjà le premier exportateur 
mondial. En pratique: les pays 
de fa CJLE. achètent leur maté- 
riel de guerre à lerns propres 
producteurs dans te proportion 
de 90%. Mais l’appHcation des 
brevets et des technologies mili- 
taires à l’industrie chile sera 
plus importante aux Etats-Unis 
et condamnera probablement 
l’Europe à on rôle secondaire 
dans les industries de pointe. B 
faut savoir en effet que le quart 
de tous les diplômés du monde 
travaillent sur des programmes 
militaires*. 

Naturellement, les grandes in- 
dustries d’armement européennes 
ne manqueront pas de se battre 
pour avoir une tranche du nou- 
veau gâteau annoncé par 
M. Reagan. Les Anglais, par 
e x em ple, calculent que la déd- 
sien américaine d'introduire cer- 
tains types de «jet » va rapporter 
plus de 2 milliards de dollars 


Décalage 
avec l'Europe 

- .Dans te domaine politiqre, même 
si cri abandonne, formellement 
l’idée que les pays de l’OTAN 
doivent augmenter tenu dépen- 
ses militaires de 3% par an, 
l’effet du réarmement américain 
en Europe fera long feu: le 
grand, frère prétendra que les 
.aiHfor jouent sur fenrs échiquiers 


HBS&e 
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Le fieux Continent devrait se défendre sans gaspiller 
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D ANS les semaines qui ont 
suivi r installation du pré- 
sident Reagan, les Etats- 
Unis ont décidé d’augmenter 
leurs , dépenses militaires et . 
demandé aux Européens d’en 
faire autant. Simulta n ément, tes 
invectives entre l’Est et l’Ouest 
allaient bon train, même si 
MM. Brejnev et Reagan faisaient 
réciproquement mine de s’inté- 


par PIERRE SUDREAU (*) 


xesser à des propositions de 
«mclHatiofi- Lé ■ réalisme vou- 
drait pourtant que tes dirigeants 
de l’hémisphère Nord se sou- 
cient davantage de réduire un 
contentieux qui les ruiné, menace, 
le monde et accumule les dan- 
gers pour l’Europe. SU faut se 
défendre, encore ne faut-a pas 
te fétre en gas p ill a nt 'ses res- 
sources à renforcer des opposi- 
tions ou à en créer qui n’existent 
pas. 

- La peur règne partout et son 
fardeau est écrasant : 

— 500 milliards de dollars dé- 
pensés en 1979 pour rarmement ; 

— la puissance de destruction 
des arsenaux mondiaux multi- 
pliée plusieurs nailBons de fols 
en vingt-cinq ans.; 

— ptusieuis tonnes d’explosifs 
sous tes pieds de chaque habi- 
tant de fa Terre; 

— Le potentiel, scientifique et 
technique de l ’humanit é utilisé à 
60 % pour des fins militaires. . 

Dire que presque toutes tes 
ressources du globe - vont au 
service de fa. guerre n'est plus 
une mét a pho re. - 

Au cœur de cette -tension, 
l'Europe est fa plus vulnérable. 
Bien fol serait celui qui mesu- 
rerait sa sécurité seulement à 
proportiCMi des stocks de bombes, 
de fusées, de soas-marius. de 
satellites censés fa protéger. Les 
Croises sont dit Invul né rables 


dam et Paris. 

A tout, arme correspond 
de routier, côté, tout près, sa 
réplique. Chaque semaine, une 
nouvelle fusée soviétique vient 
faire Ü goet sur les frontières. 
Prise entre tes fusées Snterean- 
tinentafes des Deux Grands, 
l’Europe est * destinée à être, à 
fa -première. passe d’armes, une 
cible. Les grandes villes, qui sont 
.un des atouts -de sa puissance, 
font sa fiftgllttâ. Ses foules cita- 
dines offrent un 'champ de 'ba- 
taille sans défense ; ses multiples 
réseaux de communication peu- ^ 
vent, en leur point de concen- 
tration, être dans l’instant para- 
lysés. U n'est même point besoin 
de chars ni de bombes thermo- 
hudéaires pour provoquer, dans 
cette, Europe active et grouil- 
lante, quelques comte-circuits 
généraux, décisifs et mortels à 
sa défense. Des commandos ter- ' 
juristes ont, dans le monde en- 
tier, déjà grande expérience 
acquise. 

L'absence' 

de protection civile 

Dès lors, que faire ? 

H y aurait bien des manières 
d’accroître sa protection sans 
pour autant se lancer dans des 
dépenses exagérées en nouveaux 

ftiTTwamanta- 

1® Par un programme européen 
de défense civile. La très grande 
vulnérabilité de l’Europe, en cas 
d'échange, nucléaire, tient en 
partie à T-absên c e de protection 
civile. Les abris, tes stocks . de 
vJtos, sont en nombre; dérisoire. , 
Des équipes entraînées et compé- 
tentes pour organiser fa survie 
des populations n’existent à peu 
près qu’en Suède et en Suisse. 
Les crédite affectés Ai» défense 
civile sont, dans fa plupart des 


et sociales ne seraient pas négli- 
geables ; ' 

2» Par me réforme en profon- 
deur des services militaires. Que 
deviennent les armées tradition- 
nelles eh cas d’oocupatlon ? Pour 
chaque Etat européen, n faut 
promouvoir un système de dis- 
suasion d’oocupatlon, créer des 
«armées de résistance». Inspi- 
rées dn modèle suisse du yougo-, 
slave. Que les crtoyenflapprennent . 
à défendre leur ville, leur quar- 
tir, leur maison. En développant 
la résolution collective et l’esprit 
dè résistance, les responsables 
militaires feront sans doute plus 
et à moindres frais pour fa 
défense de leur pays qu’en raf- 
finant sur des scénarios nucléai- 
res qui peuvent toujours être 
tournés. 

. Aucun pays ne chercherait 
A en occuper un autre al- ses 
dirigeants avaient fa certitude 
que l’occupation envisagée serait 
.d’un coût exorbitant. H n’y a 
pas de sécurité durable dans les 
armes, H y en a une dans ratta- 
chement des peuples à leur pays, 
& teuns biens, à leur liberté ; . . 

3° Bar fa prévention des 
conflits. En matière de politique 
générale, fa protection fa plus 
intelligente et fa moins coûteuse 
ne réside ni dans les abris ni 
dans tes fusées. Elle est dans 
la prévention de la guerre. Car 
l’Europe a 1e chois : soit, de 
s'offrir en dbte, en restant 
Inerte et en devenant le récep- 
tacle des tensions, soit de deve- 
nir l’université diplomatique du 
monde. L’Europe a, par sa 
.grande expérience en ce domaine, 
des moyens prédenx pour réduire 
tes .antagonismes entre l’Est et 
l’Ouest, site n’est pas sans com- 
pétence pou£ imaginer et faire 
naître des relations plus harmo- 
nieuses entre des adversaires qui 
sont à bien des égards parte- 
naires. Encore faudrait-il que 
les dirigeants européens s’orga- 
nisent. pour y parvenir à. l’heure 
où les États-Unis et 1U.RAS, 
directement ou indirectement. 


Golfe par exemple. 4vec une 
défense atlantique pjfas forte, 
l'Europe pourrait ausa se sentir 
pins sûre si eue persitte dans le 
commerce avec tes pays de rEst 
et participe à des initiatives 
comme celle du gaaoriic sibérien 
qui risque dlénoonzagçr les pres- 
sions extérieures par fa dépen- 
dance énergétique aitei créée. 

, L’expert Henry ■fasenas du 
Montcel fait remarquer que tes 
dépenses militaires «impriment 
tes investissements dsps d’autres 
secteurs, le secteur automobile, 
par exemple. L’Europs pourrait 
en. tirer quelque avantage, la 
compétitivité amâricâne étant 
ainsi zetentfa Les conséquences 
de fa politique miyaire de 
Washington sur l’Eurche seront 
en tout oas atténuées par 1e fait 
que l’effort de guerre lies Etats- 
Unis est programmé poar se dé- 
velopper en plusieurs années. 
C'est aussi cet étalement qui va 
limiter l’effet inflationniste du 
réarmement r on ne prévoit pas , 
de fi n a n ce m ent des dépenses ' 
militaires par l’augmentation de: 
fa masse monétaire, et les,' 
consommations privées seraient 
en tout cas comprimées par une 
augmentation du budget de la 


politique commune de 1‘ 
méat, puisqu’elle n’a 
pas de politique indus 


Colonna» de 1970 en proposait 
déjà une pour arriver à me 
meilleure «Indépendance écono- 
mique -et technologique », jet 
même M. Roy Jedkins, l’aruæn 
président de fa cn mmlsirifm, n (ut. 
en 1972 qu’une stratégie camnn- 
nwkiK dans ce se c teur s’impo- 
sait d'urgence. 
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Décalage 
avec f'Europ 


et l'économie des Dix 


S i tes Bi 

détSt: 


t peîi 


os continuent à 
nostalgie de la 
çâUsée que Pon 
des années 70, 
s. a ies Améri- 


h i-ère de ki suprématie des 
Etats-Unis et da leadership 
incontesté de r Amérique dans 
tes affaires dn monde, leur poli- 
tique sera également stérile. Et 
ces erreurs entraîneront les 
premiers & soos - estimer la 
menace militaire soviétique en 


qui se produisent dans certaines 
régions du monde ; et les æeonds 
tendront abusivement à. forcer 
l’Europe à agte, oa, à défaut, à, 
l’abandonner. Telles sont les 
Idées de départ de' l’intéressant 
rapport sur la Sécurité de 
YOcddent, publié en commun 
par les directeurs du Eorschungs- 
insfatnt dex Deutachen GeseU- 
schaft fSr AnswSrtige Polit Hc 
CBonn), du Coundl Poreig» 
Relations (New-York), de l'Insti- 
tut irança» des rotations mten- 
aattonalSB (Paris) et du Royal 
Instituts of International Affaire 
(Chatbam Eoase, Londres} (1). 

Pour eux, en ne tenant aucun 
compte des signes (Tinqulâtode 


qae J 

des pays de l’Est, depuis 19TZ, au 
sujet des aimes nucléaires de 
théâtre à longue portée, rUnion 
soviétique a montré le peu de 
cas qu’elle fait des fondements 
mômes de la stabilité de l’èrê 
nucléaire. Et les propositions de 
négociations faites par /Union 
soviétique, peu avant la décision 
prise par l'OTAN, en décembre 
1979, sur 1e programme d’instal- 
lation de oes armes, ont davan- 
tage démontré ! intention de 
ypjBmfl. de diviser raHIanoe 
atlantique plutôt qu*one vcAaabè 
de réduire sa propre supériorité 
ou de parvenir à un accord 


ces entre les Etats-Unis et l’Eu- 
rope est le regain d’attention 
des Européens pour les discus- 
Bkjrn sar le conte Me des arme- 
ments, an moment même où les 
Etats-Unis «'interrogent sur l’in- 
térêt de ces négociations. Les 
points de vue sur la détente sont 


— eZZs c’a guère touché f Améri- 
cain moyen, d’où le sentiment, 
aux Etats-Unis, qu'elle s’est sol- 
dée per un échec, n L’OTAN 
devrait donc chercher à intégrer 
h la fois sécurité et contrôle des 
armements rfA-w ea priHMqnf & ■ 
l’égard de rniU&S. Ainsi l'ins- 
talla tloo en Europe d'armes nu- 
cléaires de théâtre à longue por- 
tée devrait-elle, selon ces experts, 
être étroitement liée à des négo- 
ciations sur la limitation des 
armements- Mais, en tout état de 
cause, le déploiement de ces ar- 


iaifc du comportement soviétique, 
que les n égo ci a tions traînent en 
longueur et n’apportent pas le 
résultats sérieux. 

H est important- aussi, aux 
yeux des auteurs de ce rapport. 


ment do porter leur effort de 
défense â 3 Si de leur PJ13. 
per an eu termes réels. Mais ü 
ne s’agit nullement d’être obnu- 
bilé par un chiffre magique : ce 
qui imparte zêelteraent, c'est qu'il 
y ait une contribution efficace 
à la sécurité commune. Une aug- 


terme aux reproches réciproques 
qui s’échangent par-dessus 
r Atlantique, les Américains ou- 
bliant souvent en l’occurrence 
que ce sont tes Etats-Unis eux- 
mêmes qui, a après avoir pen- 
dant près de dix ans (jusqu’en 
1878) réduit leurs propres dé- 
penses militaires en termes réels, 
dament impérativement rattra- 
per le retard pris ». La part de 
l'Europe dans le financement 
des dépenses totales de l’OTAN 
s’est-elle pss passée de 22,7 % 
en 1969 à 41,6 Si en 1979 ? 


La «divisibilité 

Un autre groupe de questions 
divise les pays membres de 
l'amante, alors qu'il commande 
en fait leur efficacité future. Il 
s'agit du problème de ht « divi- 
sibilité de la détente » : dans 
quelle mesurâ tes Européens doi- 
vent-ils eux -mômes intervenir 
pour parer aux nouvel!» me- 
naces qui s'exercent indirecte- 
ment are- eux en dehors de l'Eu- 
rope ? 

En particulier, « l’opinion 
publique américaine voit dans la 
volonté des Européens de parti- 
ciper activement à la protection 
du pétrole européen du Moyen- 
Orient Ptm des éléments-dés des 
relations transatlantiques actuel- 
les. De ce point de vue, 0 serait 
donc souhaitable que la contri- 
bution européenne à ta sécurité 
des approvisionnements de pé- 
trole du Moyen-Orient soit Je 
plus directe et le plus visible 
possible. Une participation euro- 
péenne, même marginale, aurait 
une grande importance symbo- 
lique, car éüe démontrerait ainsi 
la cohésion de PaBiance aux 
. yeux des Soviétiques et des State 
de la région , et elle persuaderait 
T opinion publique américaine de 
.la nécessité d’un effort massif 
des Etats-Unis -dan- la région. 
Dritn point de vue européen, une 
telle participation directe serait 
également souhaitable, car elle 
permettrait tPassurer un par- 


de la détente» 

toge réel des responsabilités et 
une prise de décision collec- 
tive. 9 

Enfin, a la stratégie globale 
(qui dott être mise en œuvre en 
commun ) dcrmntiriclure le ren- 
forcement de Yen semble des tiens 
économiques et, ea particulier, la 
commerce avec les pays arabes, 
une augmentation du volume de 
2’atde économique à répartir 
entre les différents pays d’impor- 
tance stratégique de la région 
— en particulier la Turquie, le 
Pakistan et l’Egypte — et, enfin, 
une utilisation judicieuse des 
ventes d’armes. L’Occident dans 
son ensemble a tout intérêt à ce 
qu'une coopération intensive pré- 
side au recyclage des revenus 
pétrotien arabes. 

s Les sommes requises pour 
mettre en œuvre de tels pro- 
grammes pourraient bien être 
très élevées (le soutien économi- 
que à la Turquie, Tvn des pays- 
clés de la région du point de vue 
occidental, a coûté IJ. milliard 
de- marks an gouvernement a&e- 
mand en 1379 et 1980). En consé- 
quence. les pays européens 
auront du mal à justifier politi- 
quement la poursuite d’an te l 
effort si le gouverneme nt améri- 
cain ou Yoptnion publique amé- 
ricaine ne leur en savent pas 
suffisamment gré. 9 

Sur un plan pratique, tes quatre 
instituts de stratégie publiant ce 


rapport suggèrent une amÉLo- 
ration du fonctionnement de 
l’OTAN et des procédures de 

consultation entre tes principaux 
pays ‘ qui en sont membres, 
les rendant permanentes 


et stratégie dans tes discussions. 
Pour eux. « les activités d’un 
groupe de nations principales ne 
doivent pas être perçues comme 


nation en temps utile avec les 
Etats-Unis et. dans certains cas, 
avec le Japons. 


Des divergences 
positives 

L’art ghuditë de ce rapport est 
certainement de faire compren- 
dre que certaines divergences 
peuvent n'être pas désastreuses 
mais positives. Ainsi, là où aucun 
Intérêt direct n'est menacé, les 
Etats-Unis et certains pays euro- 
péens pourraient souhaiter s'op- 
poser à la menace soviétique 
pour des raisons géopolitiques, 
tandis que d’autres Européens 
n'en verraient pas la nécessité. 
Selon les cas, des groupes d’in- 
tervention pourraient être consti- 
tués suivent une composition 
différente, avec toutefois un 
noyau commun (probablement 
Etats-Unis, Allemagne fédérale, 
Grande-Bretagne. France et Ja- 
pon}. Une stratégie élargie serait 
alors modulée. « Le rétablisse- 
ment d’une alliance plus s aine 
passe en premier lieu par la 
reconnaissance de ces diffé- 

Enfm, * Ü serait également 
essentiel que la nouvelle admi- 
nistration américaine se charge 
de convaincre le Congrès et 
Yoptnion publique de son pays 
qu'elle considère la contribution 
des Européens comme équitable », 
afin qu’à l'augmentation de 
leurs charges de défense ne 
s 'ajoutent pas pour les Euro- 
péens des récriminations améri- 
caines en prime. 

J. G. 


disponible à l’irai. 6, l ... 

7S014 Patte. Voir le «onde du I 
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INSTITUT SUPERIEUR DES AFFAIRES 


Jeunes cadres, jeunes diplômés, 

Vous désirez ampflfier et accélérer vos possibilités do 
caTTîôre, en vue d'accéder ù das postes ûe dirigeants 
nécessitant ta maîtrise de l'ensemble des disciplines 
touchant à ta gestion et ù ta direction des entreprises^ 

L'ISA peut vous aider 

• par son programme de formation intensive et 
personnalisée de 1S mois, à temps plein; 

• par des enseignement Très odoprés aux préoccupations 
des entreprises et largement ouverts sur les perspectives 
internationales; 

• par un corps professoral, intemotionotement connu; 

« par des possibilités d'échanges avec plusieurs Business 
Sctwols étrangères, parmi les meilleures. 


Date limite 

de dépôt des candidatures pour ta dernière session 
d'admission en vue de ta rentrée de septembre 1981 : 
lundi TT Juin 1981. 

Réunions d'information, avec d'anciens (SA, â 
PARIS - mercredi B mà-IBli 30 - SoTiïeJ - 32. rua St-Dom-mgiE ITT 
JQUY-EN-JQSAS - Samedi 9 mai - 10 h - sur fe crr.pu; du CESA 




1NSTITUT SUPÉRIEUR DES AFBURES 

78250 J0UY-EN-J0SA5 - l£L USf.'E D;R=C7E (3) 95&4a6l DD 
(3) 956-80 00 POSTES 43a 434, 488, 476, 462. 

CENTRE D'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR DES AFFAIRES (HEC-BA-CFC) 

CHAMBRE DE COMMERCE ET D1NDUSTRIE DE PARIS 

-< 

Pour recevoir, sors engagement une documentation, 
relou mez-na us ce coupon-réponse â l'adresse ci-dessus. 


Nom 


Expérience professionnelle 




DSM ACTUALITES 


DSM: de mines de charbon en chimie, mais aussi... 

DSIHl: DE MINES 
EN BRIQUES 


A première vue on imagine mal les véritables 
liens qui rattachent la brique à la mine de - 
charbon. Car il ne s’agit pas de calories, de ces 
calories nécessaires à la cuisson de la brique. 

Voici quelques explications 


les charbonnages . 


(à l'origine. 


groupe qui fait partie du 
peloton de tête de l’industrie 
chimique européenne). __ 
Lorsqu'on déride-rT exploiter 
un gisement, pour atteindre la 
couche de charbon située sous 
terre à plusieurs centaines de , 
mètres, il faut creuser des trous 
verticaux; ce sont les 


rhorizontal^œsoatlesgaleries 
De tels travaux comportent- 
deux obligations: 

- ramener à là surface des 
quantité très importantes de . 
terre, de déblais qui forment ■ 
les “terrils", ces étranges 


du nord de l’Europe. 

• soutenir les galènes 
souterraines pour qu’elles ne 


excellente matière première 
pour fabriquer des 
briques, qui servaient en partie 
au second 



Aujourd’hui, ul«re' 
que DSM a cessé 
d’exploiter 
des mrnesen voie 
d’épuisement, 
la fabrication de 
briques, basée sur 
les déblaïset déchets 
accum 

comra 
3a mai 
sont fa 
selon i 
original qui ne demande 
aucun apport d’ énergie : les 
matières premières utilisées 
provenant des débitas 
(schistes, argile-) contiennent 
suffisamment de substances 
combustibles pour que les 
briques se cuisent elles- 
mêmes - lore du long trajet 
de 45 heures qu'elles vont 
parcourir dans un four-tunnel 
de 150 mètres. 

En fait, écomonie d'énergie 
sur toute la ligne; pas de 
combustible pour la fabrication 



et moins de combustible pour 
chauffer les maisons 
construites en briques Poriso, 
grâce à 11 solation thermique 
quelles apportent 
Contribuer au mieux-être 
des hommes, c’est une des 
tâches que s'est donné le 
groupe DSM. H s’y emploie 
avec la chimie, qui les aide à 
se vêtir et parles engrais, 
à mieux se nourrir, et aussi à 


avec la chimie, le gaz- et les 
briques. 


— v 

CARTE D’IDENTITE DU GROUPE DSM 

A rorigine, Houillères d’Elat en Europe de l’Ouest 

néerlandaises ; aujourd'hui, DSM, (siège social â Heerien. Pays-S»! 
Groupe â vocation internationale, mais aussi dans d'aubes parties 

Implanté principalement du monda 

SB»T GRANDS SECTEURS: 

Engrais: ammorwae, acide nitrique, urée, 
produite azotes, engrais 

compteras, etc-; 

Produits chimiques : acryttnitrile, c aprolactame, 

phénol, métamine, etc,: 

plastiques: éthylène, prûpytene, polyéthylène 
bd et hd, PVC. petypropylène. 

ABS, caoutchoucs synthétiques,. 
sic-: 

produite chimiques méthancl, lormaldéhyde, 

indnstrtots: résines, benzyl butyi, etc-: 

Energie: production et exploita bon de gaz 
naturel, recherche de gaz et 
pétrole; 

Transformation emballages, 

des plastiques: articles ménagers, etc — ; 

Construction: briques, tuiles, éléments en béiori 

céramiques. etc_ 

En termes de chitfre d'affaires et d'eftedi/, l'activité principale est la 
chimie dont les Z/3 Oes ventes sort réalisées hors des Pays-Bas. 

Aulclal: 31.000 employés dont tes 3f4 aux'Pavs-Bas. 

Chitfre d'affaires global de l’ordre de 16 mtOraids de florins: 

v y 



DSM EN FRANCE 

Producteur européen, 

DSM dispose en Rance de moyens 
de production.de stockage 
et d*3ssislance pour: 

■A les plastiques 
et produits chimiques 
■ tes engrais, 

les produits en matières plastiques, 
les matériaux de construction 

Pour toute information ; 
DSM-FRANCE * 

Immeuble Péri sud g 

5, Rue Lejeune * 

92120 MONTROUGE $ 


DANS TOUTES LES LANGUES 
DU MONDE 

DSM VEUT DIRE CHIMIE 


DSMCjï 
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EUROPA 


la gestation de la politique de sécurité et l' écono mie des Dix 


Le cocon du Cocom 


(Suite de la page 21 J 

Un certain mercantilisme ré- 
gnait alors, donnant lien & di- 
verses f armes de marchan dages 
formulés on Inavoués. Chaque 
pays cherchait à. vendre le plus 
d'usines et d'équipements pos- 
sible à l'Est 

L'Invasion de l'Afghanistan et 
les événements polonais ont 
entraîné un changement de 
l'attitude américaine. Les Etats- 
Unis ont formulé de nouvelles 
propositions, visant à durcir les 
listes qui sont soumises à révi- 
sion tons les trois ans — la der- 
nière ayant été achevée en 1979, 
même si le sort de certains 
articles n'a pas été encore réglé. 
— et à «ai étendre Je champ 
d’application. 

Washington souhaitait notam- 
ment introduire plus de sévérité 
dans certains secteurs, comme 
l'informatique ou l’aéronautique. 
Les dirigeants américains vou- 
laient aussi que tous les grands 
projets dés en main fassent 
l’objet d'une consultation préa- 
lable, ce à quoi Hs ont depuis 


ai fait, le fonctionnement et 
rextetence du Cooom posent la 
question du manie ment de l'arme 
technologique par les Occiden- 
taux. En dehors d’une zona 
notre qui concerne les biens à 
emploi militaire, les difficultés 
apparaissent dès lors qu'il s'agit 
de la zone grise qui englobe las 
produits à usage mixte. * n en 
est ainsi des roulements à 
billes qui ont été utilisés pour 
le montage des fusées ou des 
camions qui ont servi au trans- 
port des troupes soviétiques en 


Toutefois, les Etats-Unis en- 
tendaient obtenir de leurs par- 
tenaires - ««» renonciation à la 
demande d’exception générale. 
Face & cette revendication, la 
France a adopté une attitude 
prudemment réticente. affir- 
mant leur respect des règles 
actuelles du Cocom. reconnais- 
sant la nécessité d’un examen 
attentif des problèmes de trans- 
fert de technologie, soulignant 
leur souci de réserver Tavance 
de l’Occident dana ce domaine. 
ses responsables ne sont pas pour 
autant prêts à transformer le 
Cooom en un instrument de 
sanction conjoncturelle. Pour les 
experts français, -'les objectifs du 
Comité sont de nature straté- 
gique et ne doivent pas Être 
modifiés de façon brutale en 
fonction des aléas interna- 
tionaux. 

En date, la France, qui ne 
néglige pas ses intérêts commer- 
ciaux et financier — les créan- 
ces sur l'Union soviétique re- 
présentent quelque 20 mllhaids 
de francs, — apparaît favorable 
à un durcissement modéré qui 
tienne compte des intérêts stra- 
tégiques communs, mai» aussi de 
révolution des nonnes technolo- 
giques elles - mêmes. Certains 
nouveaux produits peuvent être 
ainsi introduits dans les listes 
dix Cooom, mais d’antres peu- 
vent en sortir. Paris apparaît 
donc disposé à faite preuve de 
plus de rigueur dans la gestion 
de règles du Comité, .mais n’en- 
tend pas se laisser ligoter ni en 
tout cas accepter que le manie- 
ment de ces règles serve les In- 
térêts d'autres ' membres. La 
question se posera avec plus 


Pas de prix d'appel 
sur 1 os 2 articfes 



USINE - DEPOT - CLIENT 

(Test celui qui permet des achats 
! massifs A dm r~"~ — ' — " — 


S dépota. 

; geux de 0.70 A 8 m), flalblM^na 
dérouleuse et étagère*. 

FU de 800 quaUCdt et « a orte diz- 



TOnlôn des Fabrican t » de Tapie 


Clientèle : ParUcnltar*.. Arcblteo- 
Ms. DAoonttur*' Artisan*. Entre- 
prises. HOtel*. .Collectivités.. Admi- 


8 % de içmlM eux pri u atniua de 


AKTOtBC. i od « 


TéL 30-72-72 


U. Villa du Soleil 
(daim*. 130. M Général -GlxuuCQ 
V4100 SAINT-MAUK 


A la limite, la zone blanche 
peut, elle aussi, être mise en 
cause : n’importe quel transfert 
aux pays de l’Est est susceptible 
de faciliter tm processus de pro- 
duction et leur donne en tout cas 
la possibilité d’un transfert de 
ressources du civfl vers le mili- 
taire. n peut donc apparaître 
plus réaliste de définir une stra- 
tégie globale des relations éco- 
nomiques Est-Ouest, compte tenu 
de l'appréciation de leur râle 
dane les systèmes de ces paya 
Dans cette perspective plus large, 
le Cocom ne constitue donc 
qu’un instrument d’analyse et de 
concertation. H était sans doute 
plus efficace à une époque où les 
Etats-Unis étaient pins puissants 
et où les relations avec l’Est 
étaient, limitées. Leur ouverture 
change les données du problème, 
conduisant, selon, les experts. & 
raisonner ou termes d’équilibre 
des interdépendances, et non pins 
seulement en termes de sécurité 
d'opérations ponctuelles. 


s’entoure. 


doute été grossie 
du mystère dont 
n'est pas une 
Ayant accumulé des dossiers et 
dé l'expérience, fl peut, en dépit 
de certains circuits d'évasion et 
compte tenu de l’< 
industriel. Jouer encore un 
tain rôle de filtre, et son effet 
d'autocensure ne doit pas , être 
négligé, rabsence de conflit ma- 
jeur étant lié en partie à l'aban- 
don préalable de certains projets. 
Point dp passage obligé de ce qui 
met en cause la défense du 
monde occidental, le Cocom n’a 
de poids que s'il existe une. véri- 
table volonté politique occi- 
dentale. 

MICHEL SOYER. 


Pour un 



(Suite de la page 21 J 


Quand elle aura été adoptée, le 
Fecom disposera de réservas moné- 
taires de plus en plus abondantes. 
Il pourra lee .utflfsêr pour financer 
des opérations visant à accroître 
l'autonomie des' pays européens. 

Dans rhypothàse où un gouverne- 
ment soucieux d'appliquer une telle 
politique ne parviendrait pas à 
faire partager sa convfcfion à ses 
partenaires, K pourrait parfaitement 
la mettre ert œuvre seul. Le finance- 
ment du plan de relance exé vers 
le réduction rapide de la dépen- 
dance énergétique se ferait alors 
par la vole d'un déficit budgétaire 
massif. Pour éviter que ce dernier 
n'aboutisse à une création moné- 
taire excessive, d'autres formes de 
création monétaire devraient être 
limitées. Par exemple, une augmen- 
tation progressive du taux des 
réserves obligatoires serait Imposée 
aux banques commerciales. Simul- 
tanément, un contrôle du marché 
des eurodevises seras Instauré. La 
création monétaire deviendrait ainsi 
plus sélective et privilégierait le 
redéploiement envisagé. 

Contrairement 6 ce qu’on pour- 
rait penser A première vue. cette 
politique ne serait pas inflation- 
niste mais aurait, au contraire, un 
Impact anti-inflationniste non négli- 
geable. En effet, tant que (es entre- 
prises seront aussi lourdement 
endettées qu'elles le sont actuelle- 
ment, elles auront Intérêt à l'infla- 
tion. Au contraire, dans le système 
suggéré, l’endettement des entre- 
prises auprès du secteur bancaire 
serait partiellement remplacé par 
des commandes passées par l'Etat 
(ou la Communauté européenne) 
dans ks cadre d'opérations de 
redéploiement. On assisterait donc 
à un désendettement des entreprises 
qui perdraient intérêt à l'inflation. 

D’abord 

le marché intérieur 

Enfin, Il convient de souligner 
qu’une relance - économique ainsi 
orientée est la. seule qui peut être 
envisagée sans entraîner un déficit 
extérieur durable. Bien au contraire, 
elle extirperait progressivement les 
racines mêmes de celui-ci. En 
effet, afors. que l'endettement exté- 
rieur actuel finance une consom- 
mation d'énergie Importée et. ne 
résout pas le problème posé, le 
nouvel endettement qui pourrait 
résulter dans un premier temps 


■ d’un accroissement -des" Investisse- 
ments 'énergétiques' servirait à 
financer tin ■' prbgrfWifne de réduc- 
tion définitive de notre -dépendance 
énergétique -et donc de nos rmpor- 

Comme le «new daal - dans les 
années 30, une telle politique risque 
de choquer les esprits orthodoxes 
On ne -petit que les inviter à méditer 
sur l'écheç patent des politiques 
appliquées -jusqu'à présent et, ao 
contraire, la réussite du Japon dont 
ta politique économique s’apparente 
dané une large mesuré è celle qol 
est préconisée Ici. Depuis plue d’un 
siècle', le Japon cherche systéma- 
tiquement à r enfo r c er son autonomie- 
malgré' une pauvreté en matières 
premières peu propice: à' le réali- 
sation d’un tel objectif. Toujours 
présenté comme un • champion des 
exportations fa Japon ' pourtant 
n'exporte guère de produits qu'R 
n’ait au préalable, lancés pour satis- 
faire sa demande domestiqua et 
testés sur son propre marché. C’est 
que la conquête du ‘marché Intérieur 
n'est pas antinomique avec uns 
expansion des échanges extérieure. 
Au contraire, efle en est une des 
conditions majeures- Il est Illusoire 
de penser qu’un entrepreneur qui 
serait Incapable de satisfaire sa 
demanda interne pourrait s'imposer 
sur des marchés lointains! 

La politique conjoncturelle est 
également très Intéressérfte. Alors 
que le Japon est le pays Industria- 
lisé qui a été le' plus touché par la 
crise pétrolière, il a pratiqué une 
politique systématique de déficit 
budgétaire (32.9 . Va' des dépenses 
du budget général en '977; Si^Vb en 
1978, 35,4 % en 1979) bien que 
l'endettement des entreprises dimi- 
nuait fortement, passant de 113 ’/e 
du P.hLB. en 1974 i 3.8 V» en 
Cette politique a permis' d’obtenir 
des résultats tout à fait remarqua- 
bles : une croissance forte (B Vo en 
1978, 5.9 '/< en 1979; 53 Vq en 1880 ). 
un chômage qui tn 'atteignait que 
2,1 % en 1979 et une Inflation de 
seulement 343 '/a ta même année. 

Entre . le « rétro - libéral . cher â 
Mme Thatcher ou à. M. Reagan et 
le « rétro » marxiste, me autre vole 
exista II est temps què. la Commu- 
nauté européenne s’y engage pour 
vaincre la crise ft). 

ANDRE GRJEBfNE. 

(1) Dette nouvelle poUOqos est 


pré sent** 




ouvrage paru -en décembre 1 
Presses universitaires de Fiance. 
la Nouvelle Economie interuaüo- 


loppemmt a vtoceairé. 


i mondiale su dêvtt- 


Un entretien avec M. Thorn 


ques acep tables, à négocier en- 
suite. 

» C’est nue grande erreur de 
croire que la règle dd la majo- 
rité conduira as danger que 
tout le monde tente de «majo- 
nsers tout le monda On sait 
tris bien qall est plue difficile 
de «majoriser». les petits que 
. .Jqs grands, parce . que ceux-ci 
vous gardent toujours un chien 
de leur chienne- Mais chacun 
fait attention. Quand le. général 
de Garnie a réintroduit la règle 
de. l ’ananlmi té, c'était beaucoup 
pins pour mettre un- frein A cer- 
taines velléités de la comutisston 
Hallstein d'alors que par crainte 
d’être « majorisé ». 

Pour une grande conférence 
des chefs d’Etat 

— Vous avez dû que. pbttût la presse à l’occasion des sam- 
qrfune noaocüe conférence mets le soient moins souvent, 
de Messine CL), voua préféré- mais plutôt au terme «Tune réu- 
' “ * * ni on <Puhe yn-urin*» où Ton 

aurait & nouveau fixé pour des 
aimées les objectifs de l'Europe 
de la deuxième génération ? 

— Seriez - jous favorable à 
ridée émise par plusieurs 
centres d’études stratégiques 
internationaux que. les som- 
mets des chefs d'Etat occt- ■ 


(Suite de la page 21J 

» Aujourd'hui, pour, sortir de 
l’Impasse, certains chefs d’Etat 
et de gouvernement eux-mêmes 
pensent qu^l faudra» revenir 
pins souvent — pas excf utile- 
ment — à. la. règle de la majo- 
rité. On si même envisagé qtfon 
pourrait. ‘ de _ sommet européen 
en sommet européen, fixer les 
matières auxquelles serait appli- 
quée la règle de la majorité pen- 
dant la période. M. WUly Brandi 
et mol avions envisagé que char- 
que pays fixe des listes de de- 
grés d’intérêt par sujet, ce qui 
aurait eu davantage de présenter 


riez un'c 
chefs (FBI 
ensemble clairement VEurope 
çtfUs' souhaitent pour les 
cinq à dix ans qui viennent. 
A. quoi, a priori, pensez-vous 
que cette Europe ressemble- 
rait, à tant est qdü g att des 
chances qvM en sorte voie? 


de la mettra en péril. 


car celui-là aérait 
la fiés par L'histoire et dans sou 
avenir Immédiat. Je ne m’oppose 
pas à Pidée d’une conférence 
comme celle 
contraire, 
d’hui les 



quement dans leurs entre- 
tiens les questions de défense 
et de sécurité? 

— En un mot : ont. La sépa- 
ration trop simplifiée entra poli- 
tique économique et défère» est 
absurde. Elle était justifiée an 
début lorsqu’à S'agissait de savoir 
si l'on voulait faire l’Europe éco- 
nomique ou poétique d’abord, 
quand U n'y avait rien. Mais 
après mente ans d'Europe éco- 
nomique, noos ne pourrons Cran- 


qu’on ue s^est jamais vraiment 
rencontrés, alors qu’anfcrefois & y 
avait des hnmmwi politiques et 


saut preuve fermement d'une 
vokmté politique: Or nous n'au- 
rons toujours pas d'intégration 
potttÈque ni m/giu» simplement de 
coopération politique (avec un 
grand «P»> si nous n'intégrons 
pas, sinon une potttique de sôcu- 


des diplomates qui ne s’étalent 
jamai • vus, mais qui compre- 
naient parfaitement la politique 
de l’autre, 

• a oiith une gntnda conférence 
comme celle de Mwte, an a 
pris le tgefip w , jour après jour, coordonner nos politiques si nous 
de passer plusieurs fols en revue n'avons même ' pas le courage 


commune de œ que peut fitie la 


les mêmes questions, sa besoin 
en modifiant certaines positions, 
alors qU’aitfounilmi en rédige 
tm oommaniqaé dès le deuxième 
Jour et’ parfois Je p remier , n 
faudrait avoir lè courage d’aller 
au fond des problèmes. Mais ai 
je sols pour cette formule de 
conférence. Je’ préférerais que ce 
soient les chefs d’Etat qui la 
tiennent. Ne serait-il pas meil- 
leur que les influons dépensés et 
les tentions accumulées à travers 


détacher ensemble le problème 
de savoir oèsont nas amis. - nos 
««iwnfa comment nous 
noos défendre, seul ou' eh 

■- — - Les -conceptions deS leur 

souveraineté des chefs d’Etat 
européens le leur permettent- 


Ttt.: 883-19-97 



Les Eurt^artenaires peuvent 



Depuis 10 ans, les Europartenaires 
vous ouvrent les voies du commerce 
intemationai. 

La misé en commun de ieurs services 
et de leurs moyens d'action vous 
permet de résoudre, avec 




rapidité et efficacité, l'ensemble de 
vos problèmes bancaires et financiers; 
Pour vos prochaines opérations avec 
l'étranger, consultez les Europartenaires. 
En France, votre Europartenaire est 
le Crédit Lyonnais. . 


CRBUr LYONNAIS - BANCO D» ROMA - BANCO HISPANO AMERICANO -COMMBRZBANK 


a la réalité tfau- 
jouM’hui que, hors des queraBes 
électorales (et je dis cela pour 
tous les pays), nous devons pou- 
voir en parier. Cert tm phéno- 
mène étrange— mais l'électeur 
est moins dupe du tabou de Ja 
défense que l’élu. » 


- Séoul, Im 1~ et 2 juin 1933. après 
l'échec de la Communauté euro- 
péenne de défense. Lee six ministres 
des affaires étr a n g ère » .au pays’ de 
la CECA, qm décidèrent de pour- 
sutva rétablissement d'une Europe 
unie. M. Spaak ta* -chargé dfon rap- 
port d’oft so rtoa i^n dée tto M arché 


£e Monh 


CAP. Bnlt OH-a 


nUCE - DAM. - T.OlM. 
SWF 417 P 973 F 740F 
TOUS PATS KTKAN6ER8 
■ PAS VOIE NOBMAUB 
««P 837 F 1289F 1380 F 


(par messageries) 


29SF «77 899F MF 

H. — SUSSE, TUNISIE 
SIS» , 642F sup lis*» 



MM par la S-A.R.U U. i 
Gérants: 

****** tant «Orectmr de « 
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U difficile percée du "droit européen 


nanté du charbon et de F&cïer. tient, aujourd'hui la vedette, ce sont ses tribunaux qui se tkmneîle. en l'oecarrenec Les trai- 1 3 SOtl clilicf 

EU. an db aura son mot à. dire dans des affaires mettant 3111 ® ^ législation œz ira. faite, .. T r , 

en jan de grands intérêts économiques et politiques et qui déchai- aécMoos de la JmdteUon enro- il appartient^, penroü- poa-aane. i T^p 1 «ggjg 
nent les passions . la sécurité nocif aire, la • Ëoerre du mouton »“ a™ a “ pooroir JudKtetei dé .a I ™ ' -«asne et la C.E.E., 

i» vZÇZ..~. S_: L’anêt de la Cour dans la modifier. Le célébré rarement Su ! « J'accnra final nui f 


I FORUM 

I 

J Le Conseil de l'Europe a préparé l'Espagne 
:| à son entrée dans la C.E.E. 


uent les passions ; la sécurité nucléaire, la - guerre du mouton -, DeeoEé-_ 
la pèche, le budget, entre autres. En France, ses arrêts ont déclen- " a ™ 
ché de virulentes campagnes contre I* « Europe des robins ■. Cest 5^5” 
crue, si la construction européenne stagne, la vie européenne 165 


peenne. non an pouvoir judiciaire de .a I I “ e 1 -&paç^e « 

Zi’arrêt de la Cour dans la modifier. Le célèbre jnsemenî du ■ ae l'accon 

« guerre du mouton » s candali s a 14 novembre 1978 sur l'Euratom. 1 rentrée de noî 

les Fiançais, alors au’an arrêt introduisant La CotamUsior. dans \ raefnbrB à ? arî en - :è 

comparable rendu peu avant les négociations nucléaires Inter- longueur, la participai 


continue avec sou cortège de conflits que la Cour a pour mission cog ^ r f bI ^- 165 n ^Sociations nnc'.éaires 

de trancher. La jurisprudence s’accumule d'autant pins vite epro 2°° nationales, ajrsa- .ai. ap^ira.>re 
tant le monde peut lui demander justice * non seulement les gou- ^ ^ ces lncampaUbih.es en js -e 

vernements et les institutions communautaires, mais aussi les ^ bron ^? r 1 ^. r sueurs 

personnes morales et même les individus. foptoion britannique. En 1976. français, le gouvernement froa- 

la Cour annula un règlement sur çals s'y conforma Ces effets 

L 3S plus fidèles clients de la remonta jusqu'au Conseil d'Etat, le lait en poudre. Les éleveurs immédia ts étant d'ailleurs aco- 

Cour européenne de Justice qui, en contradiction manifesta britanniques, lésés par ce règle- clins), a demanda la modi- 
sont les juridictions naido- aven l'article 177, s’opposa à la ment, furent dédommagés rubis flcntion des disposions csensl- 


ionaies. ayant fait apparaître i ? :i5 ’ !:ve Sm c&rtementaires «pa- 
in compatibilités entre le ' Snoti et du gouvernement de Madrid 


la Cour annula un règlement s 


s'y conforma Ces effets ! 


devant des règlements européens Paris. L’affaire n'en serait : 


ner devant leurs tribunaux 


complexes, les tribunaux deman- doute pas restée là, si. deux jouis qu’en France, ignorant leur bon meü, mats elle e 


L'affaire est depuis en som- 


îonser: de .''Europe se manifeste On y a récemment entendu des 
terr.anence. voix réclamant de nouvelles Initie lî* 

ves en faveur de cette unité, au nom- 
ia?ît dire que sur le plan de bre desquelles, celles de M. Gen- 

gration européenne, l'Espagne sclier. ministre des affaires étran- 

siens les objectifs généraux de gères de l'Allemagne fédérale, qui 

faisait étal précisément do la 

nécessité d'un nouveau traité entre 
par JOSÉ MARIA tes P 3 ^ membres de ta Commu- 


dent à la Cour son interprétation _ avant l'arrêt dn Conseil d'Etat, droit, 
et doivent s’y conformer. A cet le gouvernement français ne f ester 

égard, la Cour de Luxembourg est l’avait prudemment vidée de sa Mëi 


poit. Ils cor tin n aient de mani- sidérée au niveau politique : ou 
ster. les dispositions du traité serez: 

Même dans les pays les plus explicitement modifiées, eu Iej 


per JOSÉ MARIA 

rap A PPM VA tel ““'k q: “ ^PP-o'oniira» er 

Ut AKtILZA 15) seiualiseralt ceux da Rome el da 

Paris. II existe dons un courant 

d'idées favorable au renforcement 
! la Communauté. Le retard apporté â de la coordination et de l'harmonie 

i la conclusion de nos accords avec de l'Europe communautaire afin de 


institution indispensable, suhstaace en levant l’expulsion- supranationaux, !e zèle des ad mi- gouvernements décideront plus 


Comment créer un m a rene uni- Ce imwrtre te arinrinal nlstrations, leur acharnement à ou moins impunément de ne J ^ “ c “*‘" a,ÜS * *•* rL^'T* w-....»™.-»® w - 

que, mettre en œuvre des poUtt- moyen de persuasion dete&mr Pe^P^er teur raison d'être, sont plus s'en prévaloir. Le programme ; Bnaehes «est certainement pas du faire .ace aux difficutéa et aux 

ques communes Cà commencer ^ y n _. d „ eunroéen ^ ^ d'interminables batailles nucléaire de la France est trou : à de3 i obst3C . ,es ‘“^rmon tables qui défis do la sl.oation Internationale 

Jar la poBBnne asricote). n- nteSlSfà Pécesnires m laite en importent - et pas seeteaenî ! » - P-^ier . e: pour le morne 

Sr la hVe^Somde» per- HÏÏÏ AHeraagne {MirUe. eux Paya- pour elle - ponrw” en aiTe » ■g g» 

sssjsjtrÆSS SbSr«rsL£ stsl t s— ^ a %s^ .= .= M 

dfflto^tà^Ma^e^Iâaer- oontm-reprêeailles, en terien- 10 ! 3^^%jT«ÏÏTÏfî,ÏÏÏ SIS. iTèoJîrtf îlî'-EX. “££ 


on moins lmpliciremeat de ne 
plus s'en prévaloir. Le programme 
nucléaire de la France est trop 


pool. Munich et Florence ? H c rapporte de force eranpeen. Vier lsra, à propos ce ce ï 

appartient à la Conr da Lnxem- habituels entre ta... — la loi de E î.. a ‘'occasion dun ment, d' r exorr ta derj ü ii 

bonis de dire te « droit euro- ja Jungte. — et la Coranmnamé “ mnlt *>nanes et ane ce cal fÿ iroaree. 

péen européenne disparaîtrait. marjue de calé (avec S mimons Les politlübes. en tout 

de francs en jeu), la. Cour de cause, gardent !e demie 
Lorsqnbme affaire relevant dn La Cour arrêta, dans un cassation établit le 24 mal 1975 Qu'ils fassent de bonnes 
domaine des traités commnn&n- attendu célèbre du 15 juillet 1964, qœ * la ualquT juridique d’an 

taizes — et on verra qu’il est que « le droit né du. traité ne règlement communautaire prime 

vaste — atteint une juridiction pourrait l~J. en raison de sa celle de la loi mrtionoie carres - 


Eruxeliss n'est certainement pas dû faire face ai 
i des obstacles insurmontables qui défis de la s 
auraient surgi dans ie « dossier > et de perspe 

Ses négociations. Mais au fait que inquiétantes. 

!es querelles au sein même de la 
Communauté sur les problèmes Cependanî. 


cotes n on: pas encore été réglées. 
Malentendus qui, normalement, de- 
vraient être dissipés avant que la 


de l'Europe commur.autelre afin de 
faire face 3ux difficultés et aux 
défis de la situation internationale 
et de perspectives pour le moins 


Les DoUUanes! en ton*- é*** da { Communauté des Douze Re se mette vénérable de l'histoire politique de 

mse. sardent r e dernier ex— déîLtlf'wement en marche. Pour )a progression de la conscience 

de ' l'tepajce. cela suppose pu'ellc uniteire du Vieux Monde. L'Assan- 


s aurons de bons juges — e 


taires — et on verra qu'il est que « le droit né du traité ne règlement communautaire prime Europe — comme al De nis. 

vaste — atteint une juridiction pourrait (~J. en raison de sa celle de lu loi nationale carres- uAiioirc nm adiib 

nationale suprême, sans appel, nature spécifique, originale, se pondante *. Les adversaires de mAült,vt B“-aküê. 

celle-ci est même « tenue de voir judiciairement opposer un l’a Europe des juges n n'ont pas 

saisir la Cour » (article 177 dn texte interne quel qu’ü soit, sans pour autant désarmé. Le 9 oc co- 

traité de Rome). En 1978, Daniel perdre son caractère communaa- bre dernier, un député gaulliste. BIBLIOGRAPHIE 


Cobn-Bendtt, chef de Aie ouest- taire et sans que sent mise en m. Aurillac. fit adopter à la 

allemand des étudiants pèr^sf***** couse la base juridique de la sauvette par l'Assemblée natio- 

contestataires de mal 88, de- Communauté elle-même s. Cette nah» on texte interdisant prati- 

Twanda au nom de la liberté de suprématie du droit commu n a n - qnement aux tribunaux de se 
circulation Inscrite dunn le traité taire n'a pas été reconnue sans prononcer sur la validité d’une 

de Rome, l'annulation, da décret mal par - les Etats membres- législation contraire aux enga- 

qni l’expulsait de Fiance! Le cas Tirons un coup dé chapeau à la gexnents internationaux de la 

France. Ce texte n’a pas encore 


DROIT BANCAIRE FRANÇAIS 
ET MARCHÉ COMMUN 
de Michel VASSEUR 

Le droit communautaire n’en 


retarder d'eu moins un an la blée de ce Conseil est le eeufu 

son adhésion. émanation européenne de tous Tes 

t Parlements de nations dômocra- 

t'esi pas un problème de dates tiques que rassemblent les mêmes 
; qui fait ('objet des préoccu* principes de la vie publique On y 
s à Madrid, mais l'apparition entend la voix des vingt et un pays 

climat de frustrations dans que constituent le noyau le plus 

opinion publique, encore mal important, de nombre, hélas I fort 
èe des complexités - euroera- minoritaire, des peuples qui main* 
» de Bruxelles. Elle aura fen- tiennent en exercice des systèmes 
à voir dans cet ajournement de liberté et de pluralisme effectifs, 
tion d'un refus politique ou parmi te3 quelque cent soixante 
rivalité commerciale mal dis- Etals indépendants qui existent dans 
e. ce qui peut aboutir à la le monde. En outre, participent à 
lisation d’une atmosphère de l'Assemblée de Strasbourg des 


été présenté an Sénat. U risque- est peut-être qu’à ses balbutie- * 06 **pMon k or^nfemes tels que raCAE, 

rnlfc dteTOir de telles censé- mente, mais 11 preçiœae tout de | l e5 f ra ae la cau “ communautaire,. 1 UNESCO et ro.l.T. qul envetav 
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même. Les praticiens ne peuvent «'oublions pas que l'Intégration & nent d 

plus l'ignorer. Cest pourquoi } ’ Eur *>* bit l'unan mlté des groupes Conseil. 

M. Michel Vasseur a pria la po^'hues les plus importants qui 
plume pour foire le point dans composent réventail des partis 


ordom^^r^ttr^' caZ^- contenu politique fondamental qui P 6enn a CDrnme d es organes rivaux 
“<■» - «mncralteue. ™ V» tenu«ou s du l'un. 


JV. l M |.ffAe plume pour foire le point dans com^sem i 

De larges son ouvrage Droit bancaire fren- constitutionnel 

compétences cais ft Marché commun. Selon d, J® JJJ L n IJ 

~ un ordonnancement très clasai- 

L’autorité de la Cour de que de la matière, fl propose aux s identifie au 

Luxembourg étant reconnue, quel lecteurs deux parties, la première S6ra ^ J***® 

est le domaine de sa compé- ^ur Jes libertés comm un aa Pa ire s. ne P 85 tenîr c 

fjence ? De La viande de caribou j* deuxième sur les politiques au moment 

à Ja sécurité nucléaire, de la Himi leurs rapports avec ïes négociations i 

libre circulation des proxénètes banques françaises. a*«*w h 

à la liberté d'établissement des Juristes et responsables f in an - orre à i a or _j. 
footealleinu. a «t Immense. Les üers n'ianorerent pins rien de b fs Cuuum™ 

traités .européens n ont pas se n— libre circula tion ifac capitaux, , RR) u »• 


Cest se méprendre, à mon avis, 
que de vouloir présenter r Assem- 
blée du Conseil et l'Assemblée euro- 


Communautô — projet qui 


Dans le cadre de sa collection 
«ANALYSES DE SECTEURS » 

DAFSA vient de pobDe* un oavraço tntttaU : 

IB SOCIÉTÉS DE SERVICE ET DE CONSEIL Bl INFORMATIQUE 

Dans un environnement économique où le* activité» épargnas par 
la crise détiennent rues, l'Informatique co nn aît depuis une décennie 
wXSmt rapide. Fondée ^sentieUemmit sur l’équipement 
croissant enmatériel dans un premier temps. U progression 
secte or repose de plus en plus sur l’Industrie des services. Les sociétés 
de service et de conseil en Informatique ont pria an France une | Ja Jg* 
part & cette progression malgré l’extension dra département Internes 
et ire efforts faits par les constructeurs pour développer leur activité 
de services. 

i* fait d’évoluer sur un marché porteur — la croissance moyenne 
annuelle du dhUEEre (Tatfalres des BÜOI. e été da fordre da 25% m 


traités européens a ont passai- libre rircolation des capitaux, seraH pa S exempt ^ difficultés 
lement pour objectif la création des droits d'établissement, de la n iqu«»s — voilà un idéal oui se 
drane communauté economique, coordination des lésteteüocs r3 Vn,', ce tous. Car a0 cenm 
et b ^ CaÜ g~. d S. . P ° UÜq ° eS de - intercommunautaires ■ 


jet Q u > nE trouve, à l'état latent, la souci da ne 
icuttés teclt- pas oublier tes racines du sous-sol 
qui servirait culturel de l'Europe qui, soclologi- 
centre des quemant et existentiellement, s'étend 
taires-. se à ce que nous appelons l'Est Un 


concurrence, fiscales et comner- 1 trouve un problème évident : il s'agit diplomate éminent 


SS“* •* * b “-| iSS! de ^mtégr —îon poUliq ue de qJ-jJ, 


<lu traité de Rome). Les libertés Qn voit i l’horizon se prof: 
1‘éælitê da , 8e ^’ de nouveaux développements 


Assemblées délibérantes : i’Assem- 


On vort & lliorizon se profLer j •élargissement à douze pays mem- blés européenne se préoccupe, 

i nouveaux développements en b res, les trois damiers provenant entre autres choses, de l'augmeh- 

uson Avec ceux de l’union îous la partie méridionale du con- tatlon du niveau da via des Euro- 

»nomjque ^et ^oonetaire. ITnent Cette révision de la phfloso- péens ; ('Assemblée du Conseil de 


Sue c tonttowSSS Y* UTre J ltUe ^ à tOT ?L 0 !? K q f ?»>ie communautaire, qui toucha aussi l'Europe étudie ram 

( font ôartip tntrrrrante du droit 0111 P f UT ^ï PïWi le au vieux problème de la régie de qualité de cette vie. 

n mais Jas interférences entre runanimité. est rendue patente par (e 

v. feux ^eaux de droit : relui de caractère toujours plus passionné que A l he Ji re où tou * 00 851 ®u(°- 


et « clni ^ ^ Comma- prennent les débats au sein de l'As- . P? e " s’identifie au foyer de la 
ee ™ es . sa, compétence asuté européenne. liberté face aux pénis quelle court, 

doivent être K justifiées par des * la REVUE banque edixedr. ( c ^ Ancien ministre dre^affoirea l'Espagne se sent unie à cette 


sanca ralentie dre activités de traitement (sauf ta télélnf g nnaU goe) . 

rapide des prestations JntelIectueUes « de nngénlerle 



Les p articulai ttés do ehacnna des trots activités (traitement, pres- 
tations Intellectuelles et Ingénierie) expliqu ent que les trmte-quavre 
sociétés étudiées a»e« é» oaBembl “ 60111 *" 

caroctérlstlquee financières sont tire différentes. 



— Les « S-S.OX. d'ami stance et de conseil » sont reaentieuemg woes 
sociétés de «matière grise». Leur taux de valeur ajoutée ret fllevù 

— souvent de l’ordre de 70% et leurs résulta» d'exploitation sont 
supérieurs à oeax dre autres 8-fl.C.X 

Las Kroupre offrant essentiellet&ent des prestations inteUectueQes 
(Cap Gc^il Sogetl, Sema Informatique. Thomson InfoanatiqMe) 
«rincent d^ulTlV75 Ire plus forte taux de croissance Interne, 
sur on segment da marché b eau coup matais concentré. 

— Enfin, les « S-SXJL «Ingénierie», appartawmt on Utol toEton- 


sentes limites de sa compétence azoté européenne, 
doivent être a justifiées par des ... R __ »... 
raisons d’ordre public, de sécu- 18> tue Lafayetze, 
rite, de santé et de moralité a, g§ pages. 49 francs, 

notions que la Cour interprète 
libéralement. ■ — ■ — ■■■■■■ 

Kn 197S, nn magistrat fran- 
çais,. nommé depuis juge & ÆKÊÊtÊ^ÊM 
Isrcembourg, M. Touffait, êcri- 
vait déjà : c Les autorités ins- 
tttutionnelles de la Communauté r I ■ fi 

sont amenées inéluctablement à H B i 

définir un ordre public commit- a Jl J 

nautatre, demain une santé pu- 
blique communautaire, ensuite 
une moralité publique commu- 
nautaire, créant ainsi, lentement 
sans doute mais quasi irrésisti- 
blement . une communauté des 
esprits européens, une conscience 
européenne.» * 

Sans doute peut-on s’inquiéter 0 

du pouvoir exorbitant sur le pa- p 

pier de cette Cour européenne 
suprême, sans appela et des ris- 
ques d Irresponsabilité qu’il en- 
traîna Ce risque est cependant 
le lot de toutes les sociétés de 
droit, les sociétés démocratiques, 
mais fl est limité par la loi 
Les juges sont faits pour appll- Pûur 


Latayette, Î50M Pute! Madrid idantlfîcfl ' ion - lant à ''intérieur qu’à 

i 49 francs. [ £ Paris. l’extérieur de sre frontières. 

LITANIE LETHARGIE'* 
LITURGIE 


pes industriels — Thomson (Brands et ftBJJ, Jbmnont- 

schneider — dégagent une valeur ajoutée plut faible et an ré sultat 
net d'exploliattoa tout juste positif. Leur «tlytté s toaratt *ms 
ja stratégie du groupe auquel eUro appartiennent qui peut dég a ger 
nlUB de rentabilité A d’aUlrtS SlveSnx. 



JOURNEE NATIONALE 
DU SOUVENIR 

FRANÇAISES ef FRANÇAIS 

LÉ 8 MAI 

ACHETEZ LE 

BLEUETdeFRANCE 


SI CES TROIS TERMES 

da Président Edgar Faure décrivent assez justement le 
processus budgétaire actuel de votre entreprise et 
SI VOUS DÉSIREZ QUE CELA CHANCE, L'APPROCHE 

BUDGET BASE ZÉRO 

DEVRAIT VOUS INTÉRESSER 

Pour vous informer sur notre expérience de 3 années de mise 
en place de cette nouvelle méthode de planification et de budgé- 
tisation, nous vous proposons trois formules. 


^Séminaire de 2 jouis 1/2 
prochaines dates : 29- 
30 juin et matinée 
.du 1 er juillet 1981 f 


g umée reservee aux 
irecteurs généraux, 
t prochaine date 7.7.8L 


représentation d'une 1/2 
journée, à un groupe 
de responsables 
dans votre entreprise^ 


quant aux grands groupes de &S.CL. fla devrdrat pro«w m 
cette nrocreBSlOû. du xnsrohô et en même temps poursuivre terg 
wouTOSratde oroiMWi» ctema aussi bien sur le I f arc ^ £l ^^ 
tra'A l'étranger ; Ü8 connaîtraient ainsi un* progression très rapide 
da leur etflffro d’ottairet " 

Cette àvde est disponible auprès du burean de vente DAPSA. 
?, me Bergère, 7S009 PAB1S (TO.: 233-S243}. 



Pour recevoir des iftfonnations complémentaires sur ta formule qui vous 
intéresse, découpez et retournez cette demande de documentation à 


I Vf(?CO*fYlCif)(IQ£fYl€A£-67, rue de Monceau 75008 Pari* | 


u appeler DanieJJe AN J 0N10, ou Michèle PANIGONI au 563A0^5 
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UN EFFET PARADOXAL DE LA CRISE ECONOMIQUE 


La « deuxième vague > du mouvement européen des consommateurs 


Les dirigeants européens d'entreprise, déjà inquiets de l’aug- 
mentation des coûts des matières premières, de T énergie et de 
la main-d'œuvre, des marchés ralentis et de la farouche concur- 
rence étrangère, devront faire face à on antre défi sur le Cron* 
intérieur dans les années 88 ; tme résurgence du mouvement des 
consommateurs dont les exigences n'étaient jadis exprimées que 
par quelques individus bruyants, mais qui reçoivent aujoordTiui 
un écho grandissant dans on public plus large de consommateurs. 


C mrrE seconde poussée de Dans la période d’après 

croissance du mouvement et en particulier pendant le boom 
des consommateurs en Eu- des années 60, les sociétés ont 
zope a quelque eh rae de para- eu les moyens de sa tisf a ir e b ea n- 


actueL A l'origine, le mouvement da et ltcmovation tech- 

organisé des conso mma teurs, ninue dans la jMtdoctioii pernaefi- 

escroissance, dans une larg e . aux d'absorber 

mesure, des activités des instituts aigénieit ^ enpplémen- 

d’essai comparatifs comme te nécessaires pomïïLrfaire 

Stiftung Warentest a llemand, a 

été considéré par les dirigeants T ^5^ nmri>TrfflT _ 

européens d’entreprise comme réduire le prix réaî de nombreux 
un «enfant de la. prospérité». Mena de c o n s omma tion. 

Peu de textes neufs 


prm <2n mouvement européen des nationale ont gardé un silence 


consommateurs et des réponses 
des entreprises à ses exigences. 
Mais ces changements contre- 


presque embarrassé sur le sujet. 
I/aæod&ttcm britannique des 
consommateurs (CA.), qui n'avait 


sent des conflits fitoflaires à 
r échelle inte r ne. Vos par les 
dirigeants d'entreprise et les 
dirigeante des coneranmateurs. 


du commerce, dans l'intérét d*un 
meil le ur» choix du consommateur 
et de la meilleure valeur pour 
soc argent. Mais, & mesure que 


Les gouvernements de centre considérable dans 
droit actuellement au pouvoir 
dans la plupart des grands pays 
européens compatissent vivement. 
aux malheurs exprimés par les 
entreprises, ployant sous 1e far- 
deau de la réglementation et des 
textes législatifs qui les gênent v «M| 

dans la compétition intematïo- ■ J y 

nate. Les législateurs, les hom- H 

mes d’affaires et même les ■ .1 » 

défenseurs des cavsammatems JLn&a« 

sont généralement d’accord pour 
penser qu’il n’y aura pas de 
nouvel accès de réglementation 
protectrice dans un proche avenir. 

La seule exception est le domaine 
de la sécurité des produits. 

Comme l'a démontré le récent . 

boycottage du veau aux hormones, KÎCOu. 

la question de la sécurité reste t «i i • 

primordiale ' dans l’esprit des pxïUOSOpni€ 

consommateurs et doit être tran- tw-KnoIrvrir 

r_hé*> par la réglementation. De 
plus, la responsabilité dvfle siles Utilisât 

stricte du fait des produits, telle j' r> rr » . 

que celle qui est prévue par te Q.0 S0 lOLim 

projet de directive de 1s CJEJÉ, o i 

est considérée par les défenseurs â.ppâïGUS pj 

des co ns o mma teurs comme une mrû/*TTr«! Ri, 

nécessité et infime acceptée par Copieurs IVl 

beaucoup de dirigeants <renfcre- ri pmi PTS TY* 

prise comme une chose inévitable. 

Mais ce tassement de la régie- tOUt CH pTS 

mentatlon est contrebalancé par roicnnn 

le souci croissant des défenseurs 11121 IïtiSUIlIJ 

des consommateurs de voir tant TW>nnn<N TV) 

de règles ei de lois déjà en 5nrWv> 63 

vigueur n’êfcre appliquées que de J? 1- 4700» 

façon relâchée. TL- i 

' Le niveau de protection des UnpDOtOa 

consommateurs dans la plupart fibres ODtiû 

des pays européens est plus . “ “ 

apparent que réel, disœt-fls. En garantit UTb 

conséquence. Us réarientent les y, / j 

talents de leurs groupes de près- CJUcUltC Qe I 

s)on sur la surveillance du 
comportement des fabricants et 
des <wnTTW'rçqnfrc agissant pour 
le compte du consommateur Isolé 
en appelant l'attention des fonc- 
tionnaires publics sur tes infrac- 
tions aux textes protecteurs des 
consommateurs. Les groupes de 
consommateurs ont en outre 
découvert les possibilités nouvel- 
les qui leur sont offertes par la 
législation antitrust et les règles 
de la concuiraice. 

Des applications 
nouvelles 

Même les entreprises qui pos- 
sèdent tes ressources et la bonne . 
volonté nécessai r es pour négocier 
de façon constructive avec les 


d'antres groupes de pression oui 


soutenant la liberté du commerce 
international et, cri particulier; 
en critiquant les effets inflation- 
nistes apparents de raccord 
. mnltifibres (AA1E1), qui p r é vo i t 
des contrôles sur les importations 
1 de vêtements et de textiles en. 
provenance de pays aux faibles 
coûts de production. 

Les groupes de consommateurs 
et les syndicats sont tr ad i tk m- 
neDemeni considérés comme des 
TKttaTmig En Scandinavie, 
par exemple, tes syndicats sont 
représentés dans tes conseils de 
consommateurs soutenus par 
FEtat, et, en France, et pins 
récemment en Italie, les princi- 
pales confédérations syndicales 
ont créé leurs propres organisa- 
tion* de consommateurs. Mais 
^association anglaise des 
consommateurs se trouve désor- 
mais affrontée aux entreprises et 
aux syndicats britanniques, alliés 
contre nature, qui soutiennent 
tes et tes «MTfcrvc des limita- 
tions plus rigoureuses des im- 
portations. . 

9 Publicité. — Les défenseurs 
des consommateurs cherchent 
des contrôles sur la publicité 
«trompeuse et dâoyales encore 
plus rigoureux que ceux qui sont 
déjà ai vigueur- Us s'inquiètent 
du fait que les annonceurs qui 
enfreignent les règles ne soient 
pénalisés qu'après qu'une campa. . 
gne a suivi son cours et que les 


intérêts des consommateurs ont 
été lésés. .. . 

Les cpàn ions, des -défenseurs des 


d'austérité, voudraient voir fixer 
des limites de dépensas publici- 
taires, croyant que tes frais ainsi 
économisés pourraient bénéficier 
aux consommateurs. Lez entre- 
prises répliquent que tes gains de 
part du marché résultant de la 
publicité contribuent à.nudntenir 
tes coûts plus bas. 

D’autres défenseurs des consom- 
mateurs adoptent un point de 
vue plus extrême et sont 
convaincus que des limitations 
strictes, tefles que celles qui sont 
■ Imposées pour la pnbEcüé snr te 
tabac dans beaucoup de pays 
d’Europe, conduiront les firmes à 


que sur d’autres produits). C’est 
le genre de «protection» qui se 
.met eUe-même en échec, 
disent-ils. 

%_ Quam et durabüitê de s 
produits, — L’inflation, dévorant 
les budgets famfHanx, les défen- 
seurs des consommateurs exi- 


gent des produite de cansoanna- 
tüm durables de xnriHeure qua- 
lité et raniment tes soupçons 
selon lesquels tes entreprises sui- 
rvent une politique trcdbsoire- ■’ 
cence planifiée». Leur d e m a n d e 
de produite dont la vie «rffc plus 
longue comprend l'exige nce «T ar^ 
tictes conçus pour permettre an 
consommateur de les réparer 
fnfflWnpnt lnî^ntew OU aUX dlS- 

tributeurs d’assurer ces répara- 
tions à moins de fiais. m 

Les entreprises répandent à 
cela que la mise au point de 
produits , nouveaux est une rôac- 


Certalns dirigeante 
atems réclament A 
une repré senta tion 


duction et de la commercialisa- 
tion (Tan nouveau produit joue 
contre une politique Capricieuse 
d’ « obsotesoence planifiée ». 
Quant aux réparation», la sim- 
ple facteur de la haussa conti- 
nue des coûte de main-d’œuvre 
signifie que te remplacement da 
certains articles tête que les 
petite appareils ménagère peut 
être {dus économique que leur 
remise en état. Ites principanx 
producteurs résistent aux 
demandes de réparations qu’on 
peut faire soi-même. Us crai- 
gnent que lés tentatives mala- 
droites de bricolage (Tua 


aux conseils d'ad m i n istration des 
sociétés. "B n’y a guère de pers- 
pectives d'une «démocratie des 
txmsormnatenrs» du type de la 
démocratie Industrielle pratiquée 
en Allemagne. 

Une solution intermédiaire est 
représentée par Fînstallatiqn de 
consens indépendante perma- 
nents de consommateurs pour 
coopérer de façon continue avec 
tes entre pri ses . Ces conseils ont 
un rôle plus étendu que le panel 
de consommateurs utilisé géné- 
r&letaeat dan* les études de mar- 
ché. Es sont plutôt consultés pour 
les stratégies à long terme de 
marketing et de produits, les 
-dirigeante restant en éveil à 
regard de réactions négatives 


IE PROGRES AUN PRIX 
ABORDABLE 


Ricoh s’impose une 
philosophie: toute innovation 
technologique n’a de sens que , 


appareils photos et les photo- 


originaux, grâce à sa tians- 
inission optique directe. Un. 
nouveau photoconducteur 
exclusif ainsi qu’un nouveau 
tons: monocomposaiit amé- 
Iibrenr la sensibilité s la 
couleur Sa souplesse d’udlisa- 
tion dépasse tous les niveaux 
atteints jusqu’à présent: 
tableau de bord à touches à 


en mouvement offrent une 


FT4700. 

Un photocopieur compact à 
fibres optiques qui vous . 


qualité de reproduction des 


d’intenompré un tirage ai 
continu pour intercaler quel- 
ques copies, extrême simplidré 
de remplacement des car- 
muehes de tonen Enfin, la 
commande par micro-ordina^ 
teur et l’élimination des p i è c e s 


très grande hariwte. 

Malgré toutes ces perfahrian- 
ces e»Kptic»melles,*le photo- 
copieur ET 4700 se présente 
sur le marché à un prix que 
l’on ne s attendrait à trouver 
que sur des appareils plus 
ordinaires. 

Cest cela la philosophie Ricoh. 
Et cest pour cela que Ricoh a 
tant d’amis à traverslemonde. 
Dès maintenant Ricoh a ùn 
million d’atrris dans la photo- 
copie. 


PICOH 



RICOH FT4700 

i,24 Avenue de L'Europe. BP. 93, 78140 Vête* ^ 94696^ 


• Politiques de marques. — 
L'une des questions les plus 
délicates concerne la pratique 
des entreprises qui fabriquait 
des produite similaires sans des 
noms de marque différents ou 
partagent un seul nom de mar- 
- que entra divers’ fabricants pu 
contrats de production et de 
. licence. Elle a été Identifiée 
pour la p remière fois par les 
défenseurs Scandinaves des 
consommateurs an début des 
années 197a Ils estiment que les 
consommateurs sont induits en 
«gwarp quand des produite de 

reconnues (surtout des appareils 
ménagers électriques et de 
rétectranlque grand public) sont 
disponibles sons des marquas 
mot tm» connues, à des prix plus 
bas, à travers des réseaux de 
distribution différents. 

A l'extrême, certains défen- 
seurs des consommateurs vou- 
draient faire interdire complète- 
znérzfc oe-genre de politique, ce 
qte' aboutirait & une rationali- 
sation des gammes de produits. 
A défaut, disent-ils, 1e mefllenr 
remède est d’exiger des firmes 

m&tlon complété sur leur poli- 
tique de marques, y compris te 
nom du .véritable fabricant et le 
lieu de production sur chaque 
article. 

Les sociétés objectent que 
cette Information risque d’être 
eUe-mfime trompeuse, en parti- 
culier lorsque des nonnes de 
qualité an . niveau d’un groupe 
sont appliquées dans des instal- 
lations de production à travers 
l'Europe. Les dirigeante d’entre- 
prise, aussi bien que les défen- 


téçie trompeuse en matière de 
marquas. L’affaire devrait créer 
nn précédent. 


Elaboration 
des politiques 
d'entreprise 

Les recherches de Business 
International ont montré qu’un 
certain nombre d’entreprises 
regardant au-delà des menaces 
immédiates représentées par cette 
. résurgence du mouvement des 

consommateurs, et recherchent 

les nouvelles occasions de mar- 
keting qui peuvent sa cacher 


.«reprises, l’analyse formelle, du 
traitement des réclamations a eu 
2e double effet de calmer tes 
plus virulente et de s'assurer 1» 
loyauté d’un plus vaste public de 
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IMMOBILIER 

AUTOMOBILES 

AGENDA 

PR OP. COMM. CAPITAUX. 


LUgtn USçwTC. 

65.00 76.44 

17.00 20,00 

43.00 50,57 

43.00 50.57 

43.00 • 50.57 

120.00 141,12 


emploi/ internationaux 

Ut dtpjrUmcnts <1 Outre Mrr 1 




tentai 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES DEMPLÛi 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


37.00 

10.00 
28.00 
28.00 
28.00 


32.93 

32.93 

32.93 


PÉTROLIER 
CA. : 1.7 tnüEard da FF 
Oscar à f exportation. 


Nous rechercftom pour ("ETRANGER 


K 


JEUNES RESPONSABLES 
ADMINISTRATIFS 


Postes à pourvoir : 

Vous aurez * assumer ta responsabilité administrative dune de nos réglons cTao- 


th/iîé à l'étranger (MOYEN-ORIENT. AFRIQUE. EXTREME-ORIENT!. Placé 


sous l'autorité immédiate du Directeur Résident. vous serez respo ns a b le de la 
comptabilité, de la trésorerie, du personnel, des questions juridiques et 
etc... Vous travaillera* an liaison fonctionnelle avec les services centraux da Paris. 
Cas postes à l'étranger comportent une rémunération attrayante et de nombreux 
avaijtages (statut familial, indemnité da résidence, logement, etc~J. 

Période de formation ; 

Vous travaillerez quelques mois au Siège Social de Paris dans les Services Compta- 


Voùs êtes jeune diplômé HËC * ESSÉC - Sciences PO (Eco-Fil ou équivalent et 
vous avez complété cette formation par un DECS ou une BusinesS-SchooL Vous 
s déjà acquis quelques années d'expérience dans une entreprise A vocation 


Vous maîtrisez p a rfaitement la tangua anglaise. 




emplois internationaux 


Cette classification permet aux sociétés nationales 
ou int ernatwnbles de faire publier 
pour leur siège ou leurs établissements situés hors de Fronce 
leurs appels d'-offres d'emplois. 


emploi/ internationaux emploi/ internationaux 

(et dépincmcnl* à Outre Mer) - fri dppartcivtim d Outre Mer) 


annonce parlée 


Schlumberger 


Jeunes ingénieurs 
de grandes écoles 



nous cherchons de fénergfe 
en avez-vous? 


En avez-vous pour apprendre un métier de kevi 
niveau technique et pour T exercer seul ou presque aux 
quatre coins du monde et sous nlmporte quel climat ? 
En avez-oous pour assumer de vraies responsabilités, 
pour démarrer dans la de professionnelle comme 
d'autres patent à l'aventure ? 

Notre spécialité est la recherche pétrolière, nous 
intervenons dans 75 pays avec 2500 ingénieurs de 
65 nationalités différentes. 

En faisant leur métier. Us ont acquis le sens des 


responsabilités et sont devenus hommes de décision. 
Leur avenir ne pose pas de problème et leur rémuné- 
ration non plus. 

s possédez ou êtes sur le point d'obtenir u 


dipiàme dlngénieur en Éleamtechnique/Ékctronique. 
Industrie Mécanique, organisation Industrielle ou en 
industrie pétrolière et si vous avez l'ambition d’égaler 
par h qualité de vos performances, la qualité de votre 
diplôme, alors l>o us pourriez deuenir membre de notre 
équipe. 


K 


* Avant de faire acte de candidature: prenez connaissance 
par téléphone des descriptifs détaillés de ces offres conçues pour 
vous par SVP lnfonnatfoo Carrière. Vous serez informé 
Immédiatement en toute discrétion et notre rencontre s’en trouvera 
accélérée. Appelez le 763JJJ5. rappelez la référence K>66 


SVP Information Carrière 

7 Ttiede Logelbech 75017 Paris. 


J 


Futur Directeur 


Ce poste canriencMt * candidat ayant une 
formation financière et comptable (HEC - 
ESSEC - ESCÛ - Sciences PoÆxpBrtÆCmpO 
et plusieurs années d'expérience dans une 
entreprise. 

Après quelques mois da formation au siège. 0 
sera affecté à Rome, où B devra être apte è 
occuper te poste de Directeur dans un délai 
maximum de 3 ans. 

il devra parier couramment Italien et Anglais. 
La rémunération Initiale ne sera pas inférieure 


à 180.000 F. 

Envoyer CV et prétentions a 


s iéf. ” 


COTE-D'IVOIRE 
ADJOINT IVOIRIEN 
du Chef Comptable 

Vous êtes de nationafité ivoirienne 

Noos recherchon s pour 

ABIDJAN 

L'adjoint du Chef comptable 

Notre société, en CÛÏWWVORE, djfTnse «les bi en» 


item de posséder la maîtrise do poste e 


’ ohérieuremenl te Chef C omp t ab l e. 

Si notre offre voosmtéttsçc, écrire « 

de ïÔpérë. 75048 


rit et détaillé + photo + prêt cotions à a* 95.816 

E Pabfidtê. 20. nene de rOpfc 

PARIS Cedex AL, qm transmettra. 


CHEF Dü DEPARTEMENT 
6ESTIBN MINE 

16500000F CFA 


Une Compagnie Minière (4.000 p) implantée en Afrique Equatoriale 
recherche le CHEF DE SON DEPARTEMENT GESTION MINE. 
Sous l'autorité du Directeur de la Mine, il participera à la définition 
des objectifs de la Direction Mine et au choix des moyens è mettre 
en oeuvre pour les atteindre, de même qu'il sors responsable de leur 
contrôle technique et budgétaire. Dans cette optique, il sera chargé 
du contrôle de la qualité des productions, de la gestion des 
gisements (implantation des sondages...) et de la gestion technique 


1 (programmes de production. 


e de personnes. Le candidat 


assisté dans s 

retenu, âgé d'au moins 40 ans de formation Ingénieurenexploin 

possédera une expérience professionnelle lui ayant permis 


(comptabilité analytique et budgétaire, organisation, méthodes.. J. 


s référence 409/M à 


G-R.H. Conseils 

3, avenue du Ségur 75007 PARIS. 
Discrétion assurée. 


C’est une française. Satan** COMBE, qui a été choisie 
pour développer la nouvelle filiale américaine - 
Groupement Français «te Conseils l’SA Inc. - du 
cabmet <ïFC. spécialiste en recherche «le cadres et 


Entourée de S consultants américains chevronnés. 


Son principal objectif : accompatmer les entreprises 
françaises dans leur développement en Amérique du 

R app elon s que G FC (Groupement Français de 
Conseils) «t dirijtr à Paris, par Abün TANTGI 
(.■«ans • HEC). 

G FC (Groupement Français de Conrèib). SLA. au 
capital de 500 MC F. 350 rue- de Vau*ir*rd. 
760U PM-fe. TéL 83K9820 


101 




HGÉKUR T.P. 


E*pW*«a Qotttan chanbart. 


Adresser C.V. 4 SA&L 


MTERNATlONALE 

US CHEF DE CHANTER 



OaOUHSATIOII / WfMWTIOUE 


NOUS VOUS OFFRONS ONE CARRIERE 
INTERNATIONALE 


Votre compétence, oeveiaopee p 


iiissemems pudhcs aes pava en vote oe déveiopp&m 
Votre responsabilité évoluera raptdemeiv vers : 

leelion œ projets (orgamsation/inforniatia 


resoonsa&iiie de systèmes informatiques (architecture, sysiema a'exptoilaiKn, 


JEUNES INGENIEURS 
GRANDE ECOLE 

(x - Centrale - Mines - Arts et Métiers) 

•’a concecw et de la conduite oe projets importants d’organisation 


! reenerene en informatique et automatique 


« permanentes avec oes u 


JEUNES DIPLOMES 
GESTION - ECONOMIE 

(H ££. ■ ESSEC • Sup de Co Pari. - INSEA) 

• ayar.; participé a ta conception ou ayant ta piaiicsje de systèmes comptables de grandes et 
moyennes entreprise--:, et possédant une maîtrise opérationnelle des techniques atloimau* 
sues i analyses, jeu* d essais, etc » 

» ayant re*penence de la réalisation de systèmes Womtauques pour lanalyse économique 
« >3 & amhcaron fiéf. 6480 AB 


SinORG 


TÊ. : 24$-42-01. 


WFTT 


i 
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General Foods France 


l'une des plus modernes du Groupe, déjà très automatisée (fabrication en continu). 


MÉTALLURGIE 


Automatismes 
et Microprocesseurs 


Techniques 
de Production 


De formation (École des Mines. Centrale ou équivalents œt Ingénieur doit avoir une KXPCiœiCS 
d'environ 10 ans dans tes secteurs MËTAU-UROIg. çowmfck. SOUDAGE, ans. qudne hâte- § 
lude de rEMCADBEMENT et des CONTACTS EXTERKURS. • g 

Dans le cadre dune large autonomie, ce cadre.de ha» t niveau assumera la responsabilité du depar- « 
tement métallurgie dans ses aspects: . ' • 

— Orientation technique de lEtetetesement --y- : „ 1 


expérience de la production ou des méthodes. 9 est 


'ingénieur que nous recherchons aura pour mwsian. . de toute façon très motivé par l'npect technique de 
uraflélement à ses actions d'entretien, de proposer . ta production. 

n de rônUsor des amôttoretions tochrlqueK (lignes de ■ Dans un premier temps, 1 travaHera dkectement avec 


tement métallurgie dans ses aspects: ■ 

— Orientation technique de lEtabllssemOTt . 

- Coordination des actions - traitement des anomalies - gesbon - ammafion. 

L’anglais est indispensable et quelques déplacements sont à prévoir en FRANCE et à rffTRANGER 
Merci d’adresser votre candidature sous référence 71479, à HAVAS CONTACT - 156. bd Haussmanrv j 
75008 B VUS. qui transmettra directement ; ' / 


ta Chef du Département production et H aura pour mis- 


sion de rochetcher les omôfi motions de productivité 


n aura ft diriger tas ôtaetrictans et ôtartrornécanidèns (adéquation prodults/équipements. économie» 
de maintenance (1 1 O.P.I. d'énergie etc.), n menra en eppfication les études 


Importante Société Industrielle (1100 personnes) implantée dans une ville de Bourgogne. 


Ce poste est trt. attractif pour un fnflMwr dpMtnA a-H ara. tfalMra « an . ppmarat. . 
ayantpüifeuni anodes treapérisnce dan* cet» ip*- C* pw c . peut M r 


recUHcfae pour soc depû-tenwiit Méthodes -.Ftépsnlioa et Équipement: 


INGENIE UR METHODES 


Ce» deux portas ouvrant accès à un» évolution de carrière au sein du Groupe GFF 
|L’ Anglais technique est nécessaire). 

Téléphonez au 783.30.82 ou envoyez votre doestar de canddetro 


Raymond Poulain Consultants 

67, «VMM» de Suffran - 76007 PARIS 


Cet Ingénieur sera 1’ ASSISTANT du Responsable de ce département méc plus spécialement un rOte: 

— de CRÉATION TECHNOLOGIQUE àa niveau des processus de fabrication; 

- de COORDINATION et de PILOTAGE des actions d’amélioration de productivité et de qualité. 

Ce poste convient à un jeune Ingénieur (Arts et Métiers. INS& ou équivalent) ayant une première expérience 
indusrridfe dtenviron 2 ans dans un poste de fabrication .ou de méthodes (grosse chaudronnerie - mécano- 
soudure). £ 

Placé au centre des problèmes de fabrication, ce poste pértbt» fftavisager des évolutions vers diverses g 

cellules de l’usine (RD, atelier..). - - • • , ,.*• ^ j 

Merci d'adresser votre candidature- soi» réftrence_71Wvâ HAVAS CONTACT, g 


156, boulevard Haussmann - 75008 PARIS, qui transmettra directemenL 


Implantée dots une agr&Me vOe deBotagoffie, une importante Sodélé hdusbielle dont les activités reoxwrent 


lmplànléfe dans uoeigriable vïDe de Boulogne, ta» : 


INGÉNIEUR 

ORGANISATION DES CONTRÔLES SUR SITES 


INGÉl^URAUroBiIATISATIOlV 


te < faP?ANraF1CAn(X4 et de rORGAPUSATION DES CTTERVETmONS de contrôle sir sites 


- d’ENTRETEI'flR DE NOMBREUX CONTACTS <rfin dëtabRr une Baïson soBde entreSte et Engineering- : 

— (fENCADRER une équipe de préparation comprenant 2 ou 3 techniciens. G 

De fréquents déplacements de courte durée sont à prévoie Ü 

Ce poste requérait de solides quaBtés techniques et une capacité à encadrer peut permettre une éw> ^ 
lution vers divers secteurs de r entreprise. 5 

Merci dadresser votre candidature sous réference 71477, à HAVAS CONTACT - 156, boiieyard Haussmann. S 
75008 RAR1S. qui transmettra cSrectement 


Ce caixlkl&t “Ingénieur Grandes Écoles» possède une doubte fc*OTatie*KMïEANK)l)E et AUTOMATISME et 
a obligatoirement acquis une première expérience indu^rielle. 

Nous lui proposons: la reaponsabfl H é de rfctpdc d'amomatisatkm» diverses liée à la fabrkatirâdappa- 
reïls multitubulaires. d’en assurer l'industrialisation et d'assurer bi gestion d’un budget Important dans 
te cadre de cette étude: •' • : ■ ; ■ •• 


Quelques déplacements sont à prévoir en FRANCE et à l'Êl RANGER. z 

Ce poste demande un très bon nfveau de compétence et ouvre è d'importantes perspectives d'avenir dans S 
une Sotiétè misant sur rautomatisatîorL ... S 


75008 PARIS, qui tran sm e tt ra directemenL 


I Nota sommes un Groupe de dimension internationale 1 

I Notre activité : LE MATERIEL ELECTRONIQUE DESTINE 
AU GRAND PUBLIC. 

Nom recherchon s pour notre service Esthétique 


La Société (400 personnes) est spécialisée dans la 
production .de pièces en laiton et aluminium fabri- 
quées par matriçage, décolletage, usinage, utilisées 
dans I électroménager, l'automobile, l’air compri- 
mé. le chauffage et le sanitaire. Elle possède un 
paro-machines moderne «t performant (presses 
automatiques, machinés transfart, tours à comman- 
de numérique, automates d'assemblage). I 

Elle r e cherche te successeur de son Directeur: 
Technique qu'elle prévoit de former, pendant envi- 
ron deux ans en position d'AcÇoint " 

Formation Ingénieur Mécanicien (A&M ou sim i lai- I 


RESPONSABLE RU CHAMBRE DE COMMERCE 

SERVICE ENSEIEMEMiNT ETITINDUSTHIE 


UN ESTHETICIEN 


DEBUTANT 


UN ESTHETICIEN 

CONFIRME 

matron arts appliqués ou similaire. Il a une forte expé- I 


Une Chambre de Commerce et cTIndusarre de Fun ftesdépvumentt 
de l'Ouest de la. France recherche le -Responsable de son Service 
Enseignement. Sous l'autorité du Secrétaire Général R aura la res- 
ponsabilité de te Gestion et de l'ammatioo d'imC.F-A.fSOO élèves- 
23 professeurs permanents) préparant des &A J*, du secteur tertiaire 


- de formation arts appliqués ou similaire. Il a une forte expé- 
rience dans le domaine des produits vidéo ou électroménager. 

- la connaissance des matières plastiques est une nécessite. 

- un bon niveau d'anglais sera un atout supplémentaire. 

Ces deox postes sont A pourvoir immédiatement dans une ville 
de la Région Pays de Loire. 

Adresser C.V., photo et prétentions à no 96204 CONTE55E 
PUBLICITE 20. avenue de l'Opéra 75040 PARIS Cedex 01, 

. qui transmettra. J 


Adres ser CV détaillé s/réf .2 1 2/1 4 M 
incct 22 rue St Augustin 
Mirer 75002 PARIS. - 


(hôtellerie, restauration, ventes). Avec-sas- assistants I définira et 
mettra en oeuvre (budgets, recherche des intervenants, tarification, 
organisation des stages des' actions de formation contihue et de 

formation par alternance. Il assurera le fonctionnement adminis- 
tratif d'une section d'un Fonds (f Assurance Formation (FA.FJ 
départe me nt a l et il participera è son ani ma tion. La candidat retenu, 
âgé d’au moins 35 ans, de fo rmati on supérieure «gestion» ou 
Ingénieur possédera plusieurs années d'expérience des problèmes 


de formation actyilse en entrepr i se, ou au sein d'un organisme de 


Eçrëà sous référença 429/M à r - 


. lîlIAlï Dï HOCTfiES 
EN PKOTENKE- 

vm rmà ., . 


G R H. Conseils . 

3. atténué deSégur 7S007 PARIS. 


INGENIEUR MINI 6 

90 -100.1)00 F. 


RESPONSABLE PAYE 


Une Société du Groupe des Arcs chargée de gérer les 


programmes de copropriétés de te station des Arcs e 


de différentes stations balnéaires, recherche un 


Covitrôler la rentabilité 
d'un centredeprofit. 

A Lille. 


Ingénieur Mini G. Sous l'autorité du Directeur des 


développera un système d'informatique répartie mettant en jeu plu- 
sieurs Mini 6 en liaison avec un système central utilisant des matériels 
Cil HB 64 DPS. Le candidat retenu, de formation Ingénieur Mines, . 


■ Avoir une solide connaissance des tmBnégauxlHs i . 
• Posséder â possible une pr emiè re exp éri ence dans le 


30 ans environ. Une grande école de gestion. Depuis 5 ans, un parcours sans 
faute à travers le département Finances d’une importante entreprise indus- 
trielle. (ComtnabilitLaiialytique,- analyse financière: contrôle budgétaire*. 


posséder une première année d'axpérïe 


• COMPTABLE 


G.R.H.Conseils 

3, avenue de Ségur 75007 PARIS. 


Envoyer votre candidature (C.V„ photo, pr é tentions ) ai 
Service du Personnel de Mistral t Travaux, Le Ligoures 
place Ronée-de-VïBeiieuve. 13100 Aix-en-Provence. . 


trieite. (Comptabilitéjnaiytiquc, analyse financière; contrôle budgétaire). 
'Votre prochaine étape ; b responsabffl^Ê pbns et contrôle de notre Centre ' 
d- Activité Lillois. ' 

Bénéficiant largement de notre redéploie ment et de notre nouvelle organisa- 
. - fi*** 1 » ce centre regroupe conception, production et commercialisatâon de 
biens industries d 'équipements, pour b France « l’Etrangère En tout, plus 

: de 2000 personnes. 

Par le biais du réporting et dans le cadre d’une gestion très éfa boiée, vous 
„ proposena; des.soteti<ws originsdes. En accord avec le comptroller, vous 
innoverez, mettrez en place des idées, des méthodes, des procédures desti- 
nées a- développer un contrôle de gestion rigoureusement adapté. 

D faut pour cote que vous soyez è l’aire dans te comptabilité anglo-saxonne 
comme dans b pratique de l'anglais. 

Des systèmes informatiques développés seront te support de votre activité. 
Que vous dire encore, sinon vous inviter A adresser votre candidature sous 
réference 409S1 isçg carrières. $4, rue La Boétie 75008 PARIS qui nous 
ta transmettra. : . ( 


BREST ; 

Société de construction mécanique et mécanique de 


Noua MmnMi . un groupe industrie/ Important, 1m- I 


[ planté, dsi» te «antre de te F rance (2 heu rat dé PARIS) 


• awone d» nombreux projeta en INFORMATIQUE I 


TITN 


HffiSHSOUNBlCOUS 


I - DEFINIR LAPOLHI OU E D'INFORMATISATION I 


un début de carrière (thèse doctenpfagémeur) 
au DÉPARTEMENT DE RECHERCHE 
eu INFORMATIQUE APPLIQUÉE 
langages (APL. AD A), systèmes répartis {applications 
industrielles, micro-informatique) , communications 
visuelles (CAO, robotique) et mathématiques appliquées. 


UN RESPONSABLE PRODUCTION 


— Conseiller lès util/seteura d*ns révolution dm leur 


I Ce posa» conviendrait 1 un IngAnleur Grande Ecole; I 
(SUPELEC, CENTRALE) ayant plusieurs année* I 
d'expérience dam une-socMié de services ou «ha on I 


Ingénieur GomRiefdal 
Système 


Date d’embouche : 1- octobre 1981 
Rémunération annuelle nette : 56X00 F + 
Envoyer lettre de candidature et cnrriculum vitae à : 
Département Infbmatkfix Appfiqaée, 

Ecole des Mirés, 158, cours Fanrid, 

42025' SAfNT-ETTENÏVE CEDEX. 


Le poste conrieadrait S un candidat confirmé, niveau 
ingénieur, ayant pendant plusieurs années, développé des 
' qualités de commandement dans une activité «miteinM 
' Envoyer C.V.+ prétentions 4 b Sàti&é. MEUNIER SA. 


Service du fe ra ound 2, nté.Réaumin; 29200 BREST. 


Formatloa Grande Ecole. 30 en» environ, expé- f 
nence technique système nécessaire, connais- ’ 

sance de la cBeneèle nfgrôn^e soitiiaitée. \ 
^™yet_ CV, photo et prétentions a T.LT.H. 
L"^n CE 7 ' r ' J ® Lou is Armand - ZJ. D’AIX 


EN PROVaice- 1 3763 LES MILLES CréfaiL 


- =*. 

r \! S f ? 


î ' \ \î' 41 


«ors 


- ■-■syp- 
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groupe pétrolier 

recherche 

Pour (es Activités « Réseau » 
de sa Direction Distribution 

2 JEUNES INGENIEURS 

TR AMou équivalent 


MERLIN GERtN 



Hauts et Basse .Tension pour le transport et la Distribution d’énergie 

électrique 

recherche pour 

SA DIRECTION DE LA LOGISTIQUE 
ET DES APPROVISIONNEMENTS 

.LE CHEF DU SERVICE 
ACHATS INDUSTRIELS 

SA MISSION :e participer i la définition de la stratégie en matière d’achats 
communs au groupe : matières premières, investissements de production : 
constituants sur catalogue • animer les équipes placées sous son autorité. 
LE CANDIDAT : e ingénieur +- solide format ion économique ,♦ expérience 
réussie de responsable de service achats. réf . GDL127 

• UN ACHETEUR 

Placé sous l’autorité du précédent, D assurera les achats de moyens de 
production : machines-outils, automates de montage, matériel de labo- 
ratoire-., pour l’ensemble du groupe. 

Ce poste conviendrait à un jeune ingénieur mécanicien et/ou auto ma tic i en 
disposant d’une première expérience industrielle soit comme négociateur, 
soit en production. réf. GDL123 

.LE CHEF DU SERVICE 
LOGISTIQUE 

Logisticien expérimenté, de formation ingénieur, il assistera les départe- 
ments et filiales dans la résolution des problèmes de gestion de flux de 
produits : transports, expéditions, stockage, organisation des circuits de 
production et de distribution.' réf. GDL 129 


Bases à Lyon et èff eetnant de nombreuses missions sur nos chantiers eu fiance. Os organiseront et dirigeront 
tes opérations de maintenance de grosses irntafiatom industrielles- centrales électriques - établiront sur te 
tonal les diagnostics techniques, superviseront nos sous-traitants etc,. 

Pour ces postes, nous recherchons des mécaxnctens de 30 ans environ, justifiant d'une expérience 

proffsmmWfr *t» entretien d’éq u ipements divers » mécan iqu es cfaaudronnfes. pompe», 

robinetterie, etc— - et fortement motivés par un travail de type «chantier». 

Pour informations complémentaires on demandes de remiefrvon*, adresser un bref C.V. â rscg amère* - 
64, rue La Boétie 75008 - PARIS,' qui transmettra rapidement sous réf. 6220 UN 


296 - 15-01 


£ BS 

kUSMEMENÏ 


1 Heineken 1 


Contrôle détention en Alsace 

Un vaste effort de mo^ndsaâan de nos installations industrielles est en 
cours et notre gamme As produits est adaptée au marché. Dgns le même 
temps, noua avons la vofonté optimiser notre gestion et, dans cette 


PSYCHOLOGUE DU TRAVAIL 


Cotisas 


optique, nous vous proposons de venir renforcer notre équipe de 
contrôle de gestion en prenant en chaigc le secteur Production. 

Votre formation écono mi que 'et financière de base est de niveau 
supérieur et vos connaissances ai comptabilité sont solides. Et, bien 
sûr; vous avez déjà une expérience industrielle ; contrôle budgétaire, 
comptabilité analytique, standards de production, études d’investis- 
sements n’ont (presque) plus de secret pour vous. Vois savez, pour 
ra?Off vécue,quTmc teHe fc9KÆOT ne pembien s'exercer que dans une 
collaboration étroite et confiante aveclnpioducteuis eux-mêmes. Le 
volume de notre activité ÏCA. 80 : 500 MF); notre appartenance à un 
grand gro^ international joutent encore à-Fintéxet de la fonction. 
Et vivre à Strasbourg n’est pas si désagréable que cela, au contraire. 
Faites part sans tarder aux consultants de Ste^Kus réf.812 564M que 
le poste vous intéresse. Merci de leur confirmer que vous pariez anglais 
et de leur préciser votre délai de disponibilité et vos prétentions. 


futures professionnelles aux techniques de te 
bonneterie. 

Nous confierons A notre psychologue 2 misions : 

- la mise au point et l’adaptation permanente de la 
. méthodologie de sélection des can di d ates. 

■ - te participation au perfectionnement des actions 


de formation. § 

Ce poste représente une opportunité pour un (e) § 

psychologue . .5 

- intéresse (e) pour les études ergonomiques et psy- 5 

chotechmques. e 

- motivé (e) pour entretenir des contacts permanents 
au sein des entreprises et des ateliers de formation. 

Nous vous remercions d’adresser votre dossier 


. ingénieur planification . 

I Secteur para-chimique I 
Nord de la France 100.000 F+ J 

Une importante entreprise para-chimique recherche son Respon- 
sable de la Planification. 

MISSION : •Etablissement des plans de production • Planification 
des fabrications et suivi de leurs réalisations • Evaluation des 
besoins en composants nécessaires aux fabrications • Coordina- 
tion des liaisons entre lo planification et les correspondants de 
vente • Amélioration des méthodes de planification avec l'aide 
des systèmes informatiques. 

PROFIL : Le candidat que nous recherchqns possédera : • Un 
niveau d'études supérieures (Ecole d'ingénieurs, de gestion ou 
équivalent) e Une expérience de un ou deux ans dans un poste de 

P roduction ou de planification • Le sens de la coordination et de 
animation, lié à une autorité naturelle. 

Possibilités d'évolution ultérieure vers des responsabilités plus 
importantes. 

Lieu de travail : Nard de la Fronce (à proximité d'une ville universi- 
taire). 

Envoyer C.V., photo et prétentions sous la référ ence 3751 à : 

I ^ j KBiiiA*£»cQ r*n wma/ow Tiuue J 


Nff r lir ; . .Jil 


; 64, lueLxBoétie - 75008 PARIS 


? ANT (vêtements, poures de berceau, senties 
inetc* CA60Mf;leederen HYPERS-SUPERS 

ASSISTANT 

MARKETING 


Collaborateur direct du Directeur des ventes, H 
aura pour mission: . 

- çte d é velopper te H wIm b* 

- dtTœntrôJef la réalisation des actions sur tes 
points de vente; 

- d'assister b force de vente (15 représentais) 
dans le maniement de ces tedn^ies. 

Statut cadre. ^ 

lieu de trairaS: Région de’CHOLEX 

Édite avec CV détafflé en prédsart rémunérafian 

actuelle, sous référence 71433 M h 

Dente JOÜSSET ■ 

plein emploi 

10. me du «ail - T5002 Rteta. 

■ ■ I .Cbosrib en 

l'gÆ/ depuis 1959. > 


FABRICANT DE-SYSTEMES INFORMATIQUES 


INGENIEUR DE CONCEPTION 

pour «MDfl ET MICRO» 


Carra* do la France (2 heure» do PARIS) comprenant: 
3 .600 personne» - 10 implantations industriel!** ayant 
des activités différente* et nous avan» décidé de mettra 
en place un système de GESTION DE P ROOUCTION . 
.dan* nos centres d’activités, noua recherchons un : 

CHEF DE PROJET 

Sa mission comprendra (‘ANALYSE DE L'EXISTANT 
ta CONCEPTION dti projet, la DIRECTION d»réq*ilpe 
de réalisation, le RESPONSABILITE de l'Implan tar 
don dans tous les centres de production. 

Ce poste conviendrait h un Ingénieur Grande Ecole 
[SUPELEC, CENTRALE) ayant d*J* participé * ta 


Contrôleur 
de Gestion 



IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
RÉGION EST 

recherche 

JEUNE INGÉNIEUR 
DE CHANTIERS 

ayant une expérience de quelques années dans la 
tuyauterie industrielle. 

La fonction est la coordination de travaux de 
grands chantiers. 

DÉPLACEMENTS DE LONGUE DURÉE. 

Adresser curriculum vitac, photo et prétentions an 


adjoint au 
.chef comptable 


UN ASSISTANT 
EN INFORMATIQUE 
DE GESTION 

UN ASSISTANT EN FINANCE 

■ PROFIL: DEA de gestion ou équivalent. Intéressé 
par perspective d’une carrière oniverçi- 
taire dans le domaine de !a gesrioo. 

ADRESSER: OuMfidamrc, C.V. et réf. à LAI. 

d’Aix-en-Provence. 29, âv. Robert- 
Schiünan 13617 AIX-EN- 
PROVENCE. CEDEX, indÉpen- 
. .. damment de la candidature officielle 



Profil : expérience S.G.D.B. application temps 


vous êtes Intéressés, écrire en envoyant 
C.V*» photo et prétentions à 
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UPBODUcnaN diieiuul 



Ldiptt La igraT.C. 

OFFRES D*EüffLOï 66.00 76.44' 

DEMANDES D'EMPLOI . 17,00 20,00 

IMMOBILIER 43.00 50.67 

AUTOMOBILES 43.00 50.57 

AGENDA 43.00 50.57 

.PROP. COMM. CAPITAUX 120.00 141,12 


nnnonc» 



OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D EMPLOIS 


TOTAL 

Coniia^iie Fkançàise des Pétroles 

Dans le cadre du développement de différents champs pétroliers, 
la Direction Développement de TOTAL EXPLORATION PRODUCTION 
recherche un 

INGENIEUR CONFIRME SPECIALISTE 
DE LA POSE DE PIPELINES SOUS-MARINS 

Au sein de l'équipe structures, sa fonction comprendra : 

- la supervision des ingénieries définissant ces travaux (pose, ensouillage, raccordement, atterrage), 

- le suivi sur barges de ces travaux, 

- une participation à l’effort collectif de mise-en forme des spécifications C.F.P. sur sa spécialité, 

- une contribution à révolution des techniques de sa spécialité. ’ 

Ingénieur de formation (AM, TP,—), le candidat aura développé sa spécialisation dépuis 8 à 10 ans chez un entre- 
preneur spécialisé et/ou dans une Société d'ingénierie. Il devra pouvoir justifier d’une expérience des travaux à la 
mer, vécue sur barges. 

Par ailleurs, une très bonne maîtrise de l'anglais est nécessaire. 

Basé à Péris, le poste nécessite une disponibilité pour de fréquentes missions à l'étranger. 

L’évolution de carrière ultérieure sera facilitée par une disponibilité pour l’expatriation. 

Si ces perspectives vous intéressent, veuillez -envoyer lettre manuscrite, curriculum vftaë et photo au Service' 
Recrutement de TOTAL EXPLORATION PRODUCTION Tour Mirabeau 39 à 43, Quai André Citroën 75739 PARIS . 
CEDEX 15, sous référence 1 MO 08. 


GROUPE DE PRESSE 

Hebdomadaire et mensuel d'audience nationale autour 
d’un pjBB on de lecteurs par titre, lectoral de qualité 

CHEFS DiTpUBLICITÉ 
AMBITIEUX ET MORDANTS 

- Capables d'ammQer des aqpmKtüaires très 
sophistiqués, 

- extrêmement dynamiques dans le contact 
commercial, 

- capables de travailler an sein (Time équipe 
soudée, 

- de pré&rence ayant l' exp é ri e nc e du milieu 

publicitaire. Cette exigence n'est pas absolue 
pour les candidats débutants, sortants des 
écoles, i la condïtiou d’étrc dôués. 

Adresser lettre , manuscrite, curric. vitae dactriograpSE - 
sons la référence tf 8352 1 Je Mande Publicité, 

S, nie des Italiens, 75009 Paris, qui transmettra. 



LEADER EUROPEEN ' 
DE L'OFFSHORE 

PETROLIER 

. CA. : 1.7 mflKanf do FF 
Oscar a fa xiw t a t Hn i. 


Racharehe pour son Siège . Social à Paris : 


AD JOINT /E/ 

DU CHEF DU SERVICE ASSURANCE 


• Vous participerez A la définition d'une politique de risques de l'entreprise. 
Vous avez au moins 25 ans et pouvez faire état d’une formation supérieure. 

Vous avez acquis une expérience d'environ 2 ans dans le domaine de l'assurance 
(compagnie ou courtier), et de préférence vous êtes spécialisé (e) dans les risques 
industriels ou maritimes. ■ 


Vous manifestez un 'goût certain pour la compréhension de problèmes techniques 
et vous êtes partrculièremem motivé (e) pour participer A l'activité d'une arme- 
prise A vocation internationale. 

Vous partez et écrivez couramment l'Anglais. 


emploi/ fccjicnauH 


jeunes 

ingénieurs 



International Classified Acivertising ' 



EN INFORMATIQUE 


Notre division progiciel est une réussite. Elle a beau- 
coup d'ambition et recherche les moyens nécessaires 
pouf atteindre un nouvel objectif : le doublement de 
. son chiffre d'affaires dès cette année. ■ • -- ■■ - 
Cette nouvelle politique nous conduit à recruter des 
INGENIEURS COMMERCIAUX, 
fortement motivés par les réalités de l'entreprise et 
ayant une expérience réussie de la négociation avec ~ 
les dédsionnaires (dans le domaine du service infor- 
matique). Nos produits sont compétitifs, nos équipes 
techniques vous assureront un appui à la hauteur de 
nos ambitions. . 


Adressez votre candidature à : 

SPI - Service des Affaires Sociales 

98, boulevard Victor Hugo - 921 1 5 CLICHY 


PECH/NEY UG/NE KUHLMANN 


Mmmmummmmmmmmr .liuuuuuigguill 


CU HoneyweH BuH 

Département Marketing et Réseau International 
. recherche un . 

SPECIALISTE - PREHSfOUS MARKETfNB 

“ (Niveau Grandies Ecoles) 

chargé de définir des méthodes de prévisions 
commerciales relatives aux produite de ia Compacpûe 
sur des marchés nouveaux. 

Les candidats auront une expérience dons les méthodes 
de prévisions commerciales acquise dans le milieu 
informatique ou para-informatique et une connaissance 
de l'anglais. 

Adresser lettre manuscrite, CV. photo et prétentions sous 
réf. 413 M (à préciser sur ïenveioppe) à Qi Honeywell Bull 
PC 0GO21C - 94, avenue Gambetta 75960 PARIS 
CEDEX 20 



recherche pour son 

SERVICE JURIDIQUE: 

UN ASSISTANT 

Vous avez raie mdhàê de droè commerrid et 3 à 4 ««d'expérience en enfre- 
prêe. - " ■ " 

Au sein du servi» pjritfique, vous aurez b fonction 'confracf attorney- : respon- 
sshle de la négociation, rédaction des onrtfrôls cfanb, vous partirez au 
eonlrfife jurkh^ue des contrais cofiirasroaux deJa société et au oonseÜ juridique 
rterne,- vous ossurez le respecfeltecofèrOkdesprôo&dunK et délégation cfou- 
teeflt- ; • * ' 

Intégré à fôqrape jurâSque, vtendation» seront .néanmoins directes avec les 
services utifcateur\ et, vous saurez y prouvor sem de la convkjjon et aüfcxiè 
naturelle: : -- / ' 1 

Voue avez irhbbAude. des contacts et des négociations pour pouvur être 
TauxiEoire direct de la force de vente. " 

Vous devez également avoir uite« bonne axrassanœ de rdriglàB. 
AdressezvcéredossierdecafK£datureàQ3NTROLDArA-DiredionduPerson- 
nel - 195, me de Bercy - 75582 PARE Œ)EX TZ . 

<§g> 

GONTROL 

DATA 

UN GRAND DE L’INFORMATIQUE 


ingénieur système 


Banlieue-Nord . . 

Une société française (40000 personnes, CA: 12 milliards de 
francs), leader dans la fabrication de biens d'équipements 
lourds, recherche son futur ingénieur système pour l'un de 
ses centres informatiques en pleine expanstdn (matériel IBM 
1.58 et 4341 ). Sous l'autorité du responsable système, il assure 
la maintenance et la mise à niveau régulière du système 
.d'exploitation OS, il prend les mesures nécessaires à T utilisât ion 
optimale des ressources informatiques et il conseille et assiste 
les équipes Etudes et Programmation ainsi que les utilisateurs. 

-Le candidat de formation supérieure, (école 'd'ingénieurs. 
Institut de programmation pratiqua les langages Assembleur 
etCobol; il possède 2 ou 3 ans d’expérience dans la génération et 
la maintenance de TOS/VSI dans un centre important équipé 
d* ordinateurs IBM ou compatibles de haut de gamme. La 
- connaissance, de TSO. CICS' et émulateur 3704/3705 serait 
E appréciée. Ce poste doit normalement évoluer vers des fonctions 
^ d'ingénieur système. 

'Adresser votre CV avec une courte lettre manuscrite, sous la 
référence T 3005/M à B.Beaunoir. Sema-Sélectioh : Centre 
Métra, 16-18. rue 1 Barbés 921 26. MONTROUGE 












’ -'■s Ecoles) 


■ • • • PARIS 


ÊCÎAUSTES 
UELAJSCE 
nlrôle des délais 
en usines 


OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 




Vous êtes récemment diplômés d’une Grande Ecole 
(Gestion ou Ingénieurs) ou de l’Université. Vous 
voulez vous orienter vers les méthodes modernes de 
gestion. Vous avez le goût de la compétition et du défi. 
Gi Honeywell Bull vous offre son programme de 
formation financière permettant d’acquérir la 
maîtrise des techniques nécessaires À votre 
accession è des responsabilités plus importantes 
dans les structures financières de la Compagnie. 
Adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions 
sous rél 412 M(à préciser sur l’eùvebppe) è Cü 
Honeywell Bull PC 0G021C - 94, avenue Gambetta 
75960 PARIS CEDEX 20 . . 


LEADER DE LA PERMNFORMATIQUE FRANÇAISE recrute 
CADRES DE HAUT NIVEAU 

pour les départements € INDUSTRIE». € BANQUES » et < ADMINISTRATIONS » 


CHEFS DE SECTEUR COMMERCIAL 


fn il Mil ;LÏX' J !.. 3 [J à f‘W¥<«3 1 RT.TU 


ayant une expérience réussie de la vente da ns le domaine de l'informatique. 

INGENIEURS COMMERCIAUX DEBUTANTS 

diplômés de renseignement supérieur, aptes à la négociation, dynamiques, autonomes. 
Mous vous offrons : 

• une gamme de produits hautement compétitive. 

ai la dynamique d’un taux de progression de 40% / an depuis 3 ans, 

• un plan de croissance qui nous donne les moyens financiers et industriels de nos ambi- 
tions :400 MF en 1980 - 1.200 MF en 1983, 

• des possibilités exceptionnelles de développement de carrière associées à une rémunéra- 
tion stimulante ( fixe de haut niveau + intéressement ). 

Bureaux situés à l'ETOI LE. 




Candidature (avec lettre manuscrite et photo) è envoyer I 
Mme VALLEE-LAURENT 
TRANSAC ALCATEL 

* 25 avenue de la Grande Armée 751 16 Paris. 


Implantés i PARIS, nous sommes une très Importante Société d 'Études et de Réa l isations 
industrielles clés en main, 
recherchons 

RESPONSABLE DES PROJETS 
TUYAUTERIE 

De Formation Mines, Centrale, AM — 

^"une'expérience professionnelle de 10 ans environ dans les secteurs Pétrochimie, Centrale 
Thermique; au niveau Études et Réalisations d'installations; 

— exercé la responsabilité de Chef cT Affaires ou de Responsable Projet. 

Pour mener à bonne fin un prqjet d’une grande ampleur vous aurez d encadrer et animer une 
équipe imp ortante et de bon niveau. ■ 

D ana le cadre d’une autonomie encore accrue 3 vous sera confié ensuite la mise en place 


Dans le cadre d’une autonomie encore accrue 0 vous sera confié ensuite la mise en plai 
d’autres af&nrea. 

Mord d'écrire sous référence 71309.- CABINET 8. SBCHBT - 84. avenue du BOIS-GUIMIER. 
94200 SAINT-MA UR-DES-FOSSÈS - 78 L 652-50.07 - Réponse assurée - discrétion absolue. 


TRES IMF’ORTANTE 
SOCIETE IMMOBILIERE 

recherche pour son siège t PARIS, un CADRE spécialisé 
dmsle dorming des „ 

FINANCEMENTS AIDÉS 


r aide au logement (P.A.P. - P.Cj. 

0 est demandé : • une foônâffari supérieur» en Droit ou en 
Sciences Economiques, sanctionnée parun diplôme m une 
premièœexpérlenœ (te ces questions eurm très bonne apti- 
tude awt contacts* cfu goût et des quaEtàs pour ta pédago- 



Nous vous proposons d'être 


L'ASSISTANT DE GESTION 
DU SECRETAIRE GENERAL 

HF ■ 

de l'un dé nos départements . 

(2 500 personnes) pour prendre en charge ('analyse, la mise en place et la 
contrôle de* systèmes «t procédures de gestion de ce département.. 

Ce poste vous permettra d'évoluer vers; différentes fonctions ai sam de 


sterîa 

ENTREPRISES 


INGENIEUR 
INFORMATICIEN 

ANALYSTE 

ANALYSTE 

PROGRAMMEUR 

(0 8 5 années d’expérience Informatique) 
Nous sommes une dés premières Société s 

Vous soulnisz nw*3ler dans le cadre 
d* Applications Æwernfiées de Gestion. 
No oc vous pro posons de participer 8 des 
projets de CONCEPTION et de DEVELOP- 
PEMENT dans cfi vers secteur* (Banques, 


techniques attrac tif s (transactionnel, bases 


en Saison avec fc «Sversaé de nos 

projets, 

- un développement professionnel 8 h 


Juriste spécialisé 
en droit 
du travail 


liés à la gestion de personnel. 

Vous suivrez l'ensemble des obligations sociales et l'évolution de la législation. Vous 
assurerez les contacts extérieurs liés b vos fonctions. 


référence 104170 M (à mentionner sur .('enveloppe! 

Le secret absolu des candidatures est garanti par : 

5) BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

□1 K & K CI 1. rue Danton 75263 Pari* Cedex 06 



Audit et sécurité 
informatiques 
challenge pour 
un produit nouveau 

Noos sommes une dés toutes premières Société Française de Services. Notre 
métier est d’offrir à notre clientèle des prestations techniques dans te domaine du 
contrôle. 

Nous créons aujourd’hui une activité de «contrôle des systèmes d'information». 

Il s'agit de proposer aux Chefs d’entreprise des interventions visant 8 vérifier te 
sécurité de leur système de gestion, de Eeuxs procédures administratives et de fours 
moyens informatiques (protection du site, du hardware et du software) ou i 
mettre en place l'ensemble de ces systèmes. 

Vous asssuxetez la promotion commerciale de ce produit et g ér erez vos interven- 
tions ainsi que celles des techniciens que Ton mettra a votre disposition. 

Agé de 3S ans minimum, diplômé H.E.C, Sciences Po ou de formation équiva- g 
fonte, nous vous imaginons gestionnaire et orga ni sa te ur ; c’est à dire, quteprès „ 
avoir maîtrisé l’outil informatique, vous vous êtes orienté vers te gestion en g 
moyenne ou grande entreprise. Votre expérience 8 ce poste vous a donné une g; 
vision «top-oiveea* de votre fonction. 2 

Nous vous remercions d’adresser votre dossier de candidature ton réf. 02 8 7 

Annie LABUSSIERE-rscg carrières -64 rne La Boëxfo - 75QÔ8 PARIS. 


Chimie, peinture et carrière 

Chez les grands de te pe in t re », les formulations ne s* font plus comme 
autrefois, l'ordinateur a remplacé le tore dé mains. Et c’est dans tes laboratoires 
que m créent et sont mte au point les no uv eaux produits. Prenant en oompte 
évidemment l'outil de production an place et les matines première» disponibles. 

C'est ainsi que fonctionnent les choses dans notre société, filiale d'un 
groupe f&umational dont tes laboratoires sont les premiers au monde dans leur 
spécialité. Et les jeunes inquiet» - chimistes qui démarrent cher nous, après 
un* spécialisation en chimie organique ou en génie chimique, ont non seute- 
mat te satisfaction de pouvoir -mettre rapidement on pratique ce qu'fis ont 
appris aussi d'avoir la certitude de faire une véritable entière. 

En évoluant selon ta» goûts et ta» aptitudes, après quelques années en 
labo, vos te production, le contrôle eu toute autre voie. Dans les fonctions où A 
«ra de toute façon fait appel à leurs qualités humaines, puisqu’ils auront des 


CLEAS 

6, place de 1a République Dominicaine 75017 PARIS. 














y L> Fédération dés Cabtts cto 

Crédit Mutuel 

^ “ d'ils de Franco 

recrute dans le cadre de son 
développement des _ / 

Animateurs 

Commerciaux 

Par leur action d'essisTanceJconséa auprès des 
caisses locales,, ils contribueront à la définition 
et ô l’ application de la politique commerciale à 
travers des actions de vente et de dynamisation 
de réseau. - “ 

Agés d'environ 30 ans, ces hommes de terrain | 
posséderont une première expérience de com- ? 
mercial dans une banque ou un organisée finan- ^ 
cier. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V., photo 
et rémunération actuelle sous référence M 29 au 
Département des Relations Humaines et Socia- 
les, 5 Place des Fêtes 75019 PARIS. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE DISTRIBUTION 
RADIO - TV - HI-FI 
Filiale d’un grand groupe français 


INSPECTEUR 

COMMERCIAL 


• Formation supérieure .appréciée ; 

• Grande mobilité, dynamisme; 

• Goût du commerce, de la négocia don et des responsabi- 
lités ; ■ ■ *•'. ’ 

• Voiture personnelle en bon état. 


• Indemnités de déplacement : 

« Possibilité de promotion ultérieure au sein du groupe. 
Envoyer C.V. et photo sous rff. 7.647 & P. L1CHAU SA.. ' 
BJ*. 220, 7X63 Pan Cedex 02, qui traasm. 



Dans le cadre de ses activités «TEMPS RE&j». CIMSA recherche des INQEN1EURS confirmés. - 


> Ingénieurs Confirmés 


Ingénieurs 

d'Application 


d'en suivre la réalisation et 
d'en assurer ('Intégration et la 
recette. 

. expérience systèmes temps réel et 
transactionnel, et connaissances 
MITRA 225/525 NECESSAIRE. 

. (Réf- IA8/81J 


Ingénieurs 

«Rfstu» 


chargés de spécifia- et de râafiser 
des logiciels de communication, 
expérience de' réseaux de télécom- 
munication et connaissance logiciel 
MITRA souhaitées. (Réf. I RB/81] 


Ingénieurs «Système» 


, chargés d'assister les équipes de conception, de réalisation, d'intégration et d'essais du 
logiciel. . . . 

. très bonne connaissance des logiciels MITRA. (Réf. ISB/81) .‘V. '! 



GAMMA INTERNATIONAL 


é très haut potentiel, débutants ou ayant quelques 
années d'expérience, de préférence dans le «conseil» 
pour exercer le métier dé 

Consultant 


- organisation Informatique. 

.. . organisation stratégique. 

Gamma fntHmaûonel fait partie du groupe HAT implanté S 
dans 30 pays. 5 

Les candidats devront avoir une formation gra n d — $ 
éc ol— d'ingénieurs ou de commercé. ^ 

Responsable du recrutement : Alain DELPV. 


CE1VTI 


INGENIEURS 

ayant jntkjne de la xaédtodoiogto MERISE { 

TQéphone ; 222-25-31 au adresser curriculum vitsc et 
prCténtiaqs 101(111% ra de Rames. 75006 Paris. 


iNRSBAi 

itfdudéf 

i-rl 


^ POMPES SULMSOH - THOMSON (§| 

En plein essnrntrt nommée sur son marché, cette filiale dnTHOMSON- 
BRANBT, dont l'effectif est de 800 personnes, imparties entre le Siège 
Social à St Cloud et rnsine I Laval, fabrique et commercialise * en Fiance 
et i l'Etranger - dm pompes industrielles et domestiquas. 

Elle recherche - - a 

UN CHEF DÉâ VENTES 


- "jjjutieipetion é b définition de b pa8tâ)m sa feaetba des ahjsctib Indgit- 

dMappmmtetmMriofimtlbilnMobmi ... 

- oigMBafioe. animrtiü», mn i u inéet, «oatrtb «t feneetbe de ssngs n esssl 

eomiMTCtri nt administratif. 


Nous choisirons, parmi tes candidats ayant une formation commerciale supérieure, 
un homme entreprenant, disposant dTncontastablas qualités de négociateur et 

d'animateur.. . - .■?'*. 

Expérience nécessaire dans une fonction smulalre. 

Ce poste est à pourvoir dans les plus brefs défait : Claude LAMY vous remercie de 
bd adresser (sous réf. 105118) un dossier complet de candidate. re comprenant : 


responsable info r m a tique 

1800b0F/an+ 1 

Vous prenez en main le service in for matiqu e (15 p.) de la INale ■ 
française (P^fe) cf un groupe anglo-saxon. J 

En liaison avec te directeur financier et tes servi ces uti^teure, vous défirâsaz j 
la nouvelle génération d’applications à développer sur un 4331/DOSA/SE ■ 
supportant DU et CfCS avec pour objectif majeur de rendre plus accessible I 
l'informatique à S8S utilisateurs. 1 

Vous avez une for ma tion supérieure, Pexpérânce de toi conduite de J 
projets DB/DC, animez «ne petite équipe études «il a mb itionnez de I 
devenir re sp on sa ble htfof ma tiqua. Ajoutons que rangMnaat notre langue a 
deiravaB. ■ T 


ALEXANDRE TIC S.A. 

10. RUE 'ROYALE - 75008 PARIS 

IVPN-mlF-NAMIES- BRUXELLES ---LONDRES 


MEMBRE DE SïNTEC 


INGÉNIEURS GRANDES ÉCOLES 

débutants, pas nécessairement formés ô r informatique, pour une * 
activité d’ingénieurs conseils de haut niveau. ; - 

■Des sessions de formation sonr prévues pour eux les 20'juillefÂr ■ 
21 septembre 1981 suivies d’une intégration à une "équipe eh- 
rraïnée dû ils seront en relation directe avec nas cüenfs. 

La progression des 3 sociétés du groupe ouvre des: possibilités de 
carrière motivantes liées oüx efforts personnels! .,j‘ " 

Une lettre manuscrite, accompagnée d'un CV et d’une photo' sont à 
GROUPE .adresser, sous 'la réf. 457 â 

■ INFORMATIQUE ET ENTREPRISE; 

■ Conseil en Informatique de Gestion. 

^■N 1 Membre de synrec 

9, me Alfred -de-Vign/ - 7500B Paris. 


. IMPORTANT BUREAU d'ETUDÈS- 
recherche pour PARIS 

INGENIEUR 

spécialisé dans les - 

ETUDES SUR L'ENERGIE 

Diplômé Grande Ecole (A. ef Ml» Centrale/ 
Mines, Polytechnique, Ponts et Chaussées, . 
etc . . .}. Solides connaissances techniques 
dans la thermique. Formation complémen- 
taire en économie au finances. 

Il sera chargé des études techniques et éco- 
nomiques sur les relations entre urbanisme 
et problèmes de ressources, de récupéra- 
tion et de distribution tféoeraïe, notam- 
ment : • analyse de Paffre (géothermie, 
rejets thermiques, solaire, etc . ...J A analyse 
de la demande (formes fi na les, oe consom- 
mation selon les types de construction de 

logements au , bureaux, l'utilisation, etc ) - 

• systèmes de distribution '(réseaux de cha- 
leur, chauffage urbain) • études sur l 'éner- 
gie ef les transports a calcul et estimation, 
des coûts et prix de revient. . , ' 

Première expérience réussie dans ce; 


Ecrivez avec CV., photo et prétentions 
sous réferûtde 3774 à : : 
ORGANISATION ET PUBUOTE ■ 
2, rue de Marengq - 7-fiOOl PARIS 
qui transmettra.' - 


CCE AIR FRANCE 

94 THIAIS 

• Che pou r diriger son .SECTEUR MOYENS 
CENE»AIIX (b&timcm, entretien, achat) 

UN CADRE TECHNIQUE 


r (50 pas. dont plusieurs léchai- ( 
sarfe plan h»umiii que «trie plan [ 


I Ecrire avec C-V. i CCE AIR FKANCE, Tour Eoropa iU'. 1 


exploite uw trentaine de supermarchés SUMA 
et hypermarchés MAMMOUTH 
. . . «« rtgfea parfsknne awc faMe. . 


1 ADJOINT AD RESPONSABLE 
DES AFFAIRES SOCIALES 


i chargé de la gestion :et "de Tsàmiiùsupûaa Al 
ffisi.m recrutement de l'encadrement, de la 
ion du travail et de ses applications. 

ate conviendrait i un candidat de formation 


I Le poste conviendrait à un cauSdat de Te 
snpéneure (Ecence, .maîtrise. Grande Ecole) 
Justifier d'une expérience de 5 1 JO ans dans la 


Enrayer CV. lettre manuscrite. 


KODAK-PATHÉ 

(93JSEVRAN 
re o | *rctie 
pour son Service Commercial . 

UN AGENT COMMERCIAL 

(Dégagé des obligations militaires) . 
Titulaire du DUT Techniques de commercialisation 
ou BTS Distribution Commerce 
A terme, .évolution possible vers un. poste itinérant 3 
Ecrire avec C. V., photo et prétentions au x 
Service du Personnel 

Rond-Pdïnt George EasfrriSn - 93270 SEVRAN 


Sociétéf rançaise ayantunè 
V. ' ; activité multinationale 

- recherche ■ 

Informaticie n 

de haut niveau 

pour lui confier des missions de conseil et d’assis- 
tance auprès de ses filiales à l’étranger. 

La connaissance de plusieurs langues étrangères 
serait utile pour ce' poste. 

. Adresser lettre de candidature et CV sous réf: 5001/Mà ‘ 

- Monsieur J: DfflOUX- . 

15, me Ferdin and Fabre, 75015 PARIS 
. gui trausnrettra.Discrétion assurée- "■ ' 

. 

^■CeSALSTHOMM 

EOuiKMEanr et uiumues elkhuioues 

recbarc*Mpow.»DfVl£fON ENE&GiE ' ; 

INGENIEURS DiPU)ME(E)S 

debutant(e)s 

de formation ELECTROTECHNIQUE, ELECTRONÎQÜE 
_P U INFORMATIQUE. INOUSiaiElJ-E (matSrinl et logrêtal) 

Lieu de travail : REGION PARISIENNE J— 

■> P hoto M prétentions JM. ANDRY, 
■CGEE ALSTHOM - 13, me A. Raynaud - 92309 LEVALLOIS 


l'tss.. ■ 

s ■ 


. A. , ... 
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OFFRES D'EMPLOIS 


MARTIN ET LUNEL 

(groupe LEGRAND) 

recherche 

UN RESPONSABLE 
MAGASINS 

aura la charge du magasin Réceptions 
et ctes magasins Composants (10.000 
références). 

. Effectif 15 personnes environ. 
Expérience dans poste similaire 
souhaitée 

Adresser C. V. et prétentions 


THOMSON -CSF 

INGÉNIEURS 

Diplômés ENS AM, DON. ECU- 

Débutants oa quelques aimées d'expérience 


' ■ ■ pour son bùnsair <f études et de développement 
industriel de matériel de 

TÉLÉCOMMUNICATIONS 

Anglais In 

Postas à pourvoir ra pide ment 
Ecrire avec C.V., photo, prétentions (sou s réf. AS) â 
THOMSON-CSF, Division Faisceaux H ertzien s Liaisons 
spatiales. Service Recraiement, 53, roc Greffulhe, 

. ‘ 92300 Lev&Ucis. 


Systèmes industriels en secteurs de pointe 


Notre société d’inné nierie.largemeiit diversifiée, se développe rapidement par des activités spécialisées 
de haute technicité dam des secteurs de pointe, en particulier le nucléaire. Nous sommes ainsi 
amenés fréquemment à concevoir des systèmes de centralisation et de gestion de données, orientés 


notamment vêts la sécurité d'installations (contrôle d'accès, protection des biens et des personnes, 
salles de contrôle...). Nous intervenons depuis l'étude de faisabilité et jusqu'à la supervision des 
travaux, dans une étroite concertation avec notze client. 

Nous comptons vous confier à très court terme la responsabilité de cette activité. Votre formation 
d’ingénieur (ESE, INPG, ENSEEIHT...) et votre expérience d'au moins cinq années vous ont, en 
effet, donné une réelle compétence en systèmes industriels, appuyée sur de solides connaissances 
en automatismes, électronique, mini et micro-infonnatiquë. Selon les cas. vous interviendrez comme 
responsable pour des projets relevant de votre activité propre ou comme spécialiste pour d'autres 
projets. 

Avec une grande diversité, cette fonction vous apportera aussi l’autonomie d'action que vous 
souhaitez maintenant acquérir. Si elle vous tente, écrivez sans tarder sous rêf. 812 563M aux 
consultants de Süca qui nous assistent dans ce recrutement. Le poste est basé à Paris. 

( Sixca 

Vj) 64, rue La Boétie - 75008 PARIS 


1 1HDES.A. 

SOCIETE D'INGENIERIE 
FILIALE FRANÇAISE DU GROUPE HOECHST 

recrute 

un ingénieur 
machines tournantes 

Pour études de détail : pompes centrifuges, compresseurs etc... 

Formation écoles d'ingénieurs. .. 

Expérience de quelques années en ingénierie ou chez constructeur. 
Allemand indispensable. 

Adresser CV détaillé, diplômes, photo et prétentions à UHDE SA 
71 quai de Dion Bouton 92806 PUTEAUX CEDEX. 


UHDE S.A. 

SOCIETE D'INGENIERIE 
FILIALE FRANÇAISE DU GROUPE HOECHST 
recrute 

ingénieurs électriciens 

ET 

ingénieurs instrumentistes 

Formation ingénieur grandes écoles. 

Expérience de quelques années en ingénierie ou chez constructeur. 
Allemand indispensable, détachement de 2 à 3 ans en RFA. 
Adresser CV détaillé, diplômes, photo et prétentions à UHDE SA 
71, quai de Dion Bouton 92806 PUTEAUX CEDEX. 


DIVISION TELECOM 
recherche pour son service 
TECHNICO - COMMERCIAL 


INGENIEUR - 
AGRONOME 

spécialiste des études sur 

ENVIRONNEMENT URBANISME 
ET ESPACE OUVERT 

e Diplômé école nationale supérieure 
agronomique + formation économique 
ou financière + 5 ans mini, d'expérience 
(environnement appliqué à aménage- 
ment et à urbanisme). 

• Sera chargé de travaux et études tech- 
niques, économiques et urbanistiques . 
sur espaces verts urbains, forêts et 
trame verte, agriculture périurbaine, res- 
sources du sous-sol, résorption des • 
déchets solides, cycle de l'eau, récréa- 


sous référence 3773 à : 
ORGANISATION ET PUBLICITE 
2, rue de Marengo - 75001 PARIS 
qui transmettra. 


R0THMANS 

INTERNATIONAL FRANCE 

fBok française d’un important groupe interna 
tional de fabrication et distribution de grandes 
marques de c igare t te s : PETER STUYVESANT. 
ROTH MANS, DUNHILL. CR AVEN _ 
recherche un 

contrôleur de 
gestion adjoint 

sous l'autorité directe du D. A. F., a lui sera 
confié rétablissement, le suivi et ranafyn 
permanente d» budgets. Il sera amené à 
améliorer les procédures en place. 

Ce poste conviendrait à un jeune cadre, 25 ans 
minimum, ayant une formation c om p t ab le et 
de gestion, et une expérience pratique des 
budgets acquise, cfe préférence, dam une PME 
de distribution. 

L'anglais sarah très apprécié. 

Veuillez écrire A : Service du Personnel 

ROTHMANS INTERNATIONAL FRANCE 
10, rue HameUn - 75/16 PARIS 


r INGENIEUR T 
(('AFFAIRES 

ECHANGES THERMIQUES 
GENIE CHIMIQUE 

Il travaillera au sein d'une équipe d'ingé- 
nieurs el interviendra sur les marchés chimie 
et sidérurgie pour notre gamme d'ECHAN- 
GEURS de CHALEUR.. Sa 'responsabilité 
s'étendra au calcul, rédaction de devis, négo- 
ciation commerciale et-suivi. La pratique de 
(‘Anglais est-nécessaire. 

Si vous êtes intéressé, envoyer C.V., phoro et 
prétentions sous référence 473 à : 

Michel SAliNA. | 

i ALFA-LAVAL 


ingénieurs 
de vente 


H I de sa profession, filiale d'un important 
Groupe International, cette Société emploie 
an France 5 QOO personnes. Pour développer son 

AGENCE de PARIS 

ode rechercha des Diplômés d’Etudes Supérieures 
ayant -une; réelle motivation pour -une action 
concrète-- sur le ''terrain* .-'vendra des biens 
d'équipement. 

Une première expérience de Ja vente serait 
appréciée.. _ r 

• Stage d'intégration et formation assurés. 
•90000f+i*> participation aux résultats! 

• Evolution possible au sein du Groupe. 

Envoyer lettre, C.V. et photo s/ réf. 107 M 

SODERHU 

11 , rue La Boétie Réponse er discrétion 


^§odt 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 

PROCHE BANLIEUE SAINT-LAZARE 

AGENT DE MAITRISE 
SERVICE ACHATS 


GRANDE EXPÉRIENCE 
ACHATS PIÈCES 
SUR PIANS ET CATALOGUES. 

Envoyer curriculum vitae et prétentions à 

D.B. MARKETING 

9, rue Danton, 94270 Le Kremlin-Bicëtre 
qui transmettra. 


traducteur 

technique 

expérimenté en langue RUSSE 

MF 

Aptitude à la dactylographie ' directe 
et rapide des Traductions, exigée. 
Contrat à durée déterminée éven- 
tuellement renouvelable. 

Nombreux avantages sociaux. 
Adresser CV, lettre manuscrite et 
prétentions à 
~ CONTESSE et Cie 
P^j 20, av. Opéra 75040 Paris Cedex 01 
qui transmettra sous No 95.87 


TÉLÉ-CONSUL TE 

Société de Télématique 
recherche 

UN TECHNICIEN SUPÉRIEUR 

B.T.S. ou D.U.T. ÉLECTRONIQUE 

n sem chargé de la mise en place et du suivi de tous les 
matériels (lenninanx, imprimante s, modems) tant an son 
de b société qu'en clientèle (Paris). 

fl élaborera le planning des besoins et gérera (es stocka, 
r Fondamental: Excellent contact avec la cOcntêle; 

- Indis p ens a ble : Bonne connaissance des problèmes maté- 
riels (connexions, alimentation, circuits imprimés), des 

— Appréciées : Connaissances en aûcroprocesKars. 


' Important groupe métallurgique européen, i 
siège à Düsseldorf crée, au sein de sa filiale 
française (92) en plein développement, 
un service export et recherche une 

ASSISTANTE 

TRILINGUE 

Anglais - Allemand 
Français 

Dépendant du Directeur Export, eDe aura 
outre une mission classique d’assista nat, 
la responsabilité de rétablissement, la ges- 
tion, et le suivi des dossiers à r exportation. 
Ce poste très autonome et relationnel 
conviendrait à une candidate de formation 
supérieure, Sup de Co, BTS,— option 
commerce international possédant une 
solide expérience d'un service export. 
ÉcrireavecC.V détaillé à 
Solange MONTE1L 

plein emploi 

0jrV\ K), rue du Mail - 75002 PARIS, 
fl B ! Conseils en ressources humaines 
lÿÆ/ depuis 1959. > 


io33f* 


pour Établissement financier 

JEUNE ATTACHÉ (el 
DE DIRECTION 

SUP de. CO ou équivalent 

2 ans expérience minimum 
pour CONTROLE DE GESTION 
(établissement et suivi des budgets etc...) 
organisation et contacts commerciaux 

- Avantages sociaux. 

- Échelle mobile. 

- I3ème mois, prime vacances. 

- Restaurant d'entreprise. 


TELECOM "PRIVE" 

(référence A) 

Pour validation produits nouveaux, parti- 
cipation à la résolution de leurs problèmes 
de jeunesse. 

Définition de documentation. 

Assistance aux commerciaux pour affaires 
de haute technicité. 

Création et animation de stages de for- 
mation. 

QUALITE ET EXPERIENCE : formation 
ingénieur, facilités de rédaction. 

Goût du concret. 

Bonne expérience des TELECOM 
" PRIVE " 


AGENTS TECHNIQUES 


NIVEAU V 

-(référence B) 

Pour validation produits . nouveaux et 
expérimentation sur site. 

Assistance technique aux commerciaux et 
installateurs. 

Formation de techniciens stagiaires. 
Rédaction de documentation technico - 
commerciale, (de fonctionnement, de mise 
en œuvre et d'exploitation). 

DIPLOME B.T.S., D.U.T. ou équivalent. 
QUALITE ET EXPERIENCE : capacité 
d'animation et de rédaction. 

Bonne expérience des TELECOM 
" PRIVE " et des autocommutateurs à 
programmes enregistrés. 

Ecrire avec C.V. et prétentions en préci- 
sant référence A ou B à A .0.1 .P. BJ». 301 
75624 PARIS CEDEX 13 


BANQUE PRIVEE FRANÇAISE^ 
recherche 

pour son département d'études 
économiques et financières 

ANALYSTES 

FINANCIERS 

(environ 30 ans) 

pour les secteurs de la construction 
électrique et électronique 

• Une formation dîngénieur et une expé- 
rience de 1 Industrie sont très souhaitées. 

e Maîtrise de l'anglais indispensable. 

• Fréquentes visites de sociétés en France 

et à l'étranger. y 

Adresser lettre manuscrite, CV, photo et S 
prétentions sous référence 600 à : B 

Jaaa 6AUSSIN 104, rue de Richelieu PARIS 2e 


pour Service PROMOTION IMMQ8I Ll ERE 1 

ANALYSTE DE CREDIT 

II devra : 1 

— effectuer des études juridiques, financières et ! 
commerciales de dossiers de demandas de crétflts, ' 

— participer à la formation de collaborateurs spé- 
cialisés dans ce type de crédit et les assister le 
cas échéant. 

Formation : IEP (Eco Fi) ou équivalent. 

4 4 5 années expérience dans un poste identique 
| avec bonne connaissance des techniques bancaires. 

Goût marqué pour les contacts et le travail en équipe. 

{ Déplacements hebdomadaires en Province. 

^Adresser CV, photo, salaire et prêt, sous réf. 9172 à 
^ L.TP. 31, Bd Bonne Nouvelle. 75083 Paris 
Cedex 02 - qui transmettra 


k>pj iv^ï^5d> 
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ENVIRONNEMENT 


FAITS ET PROJETS 


ÉMOTION A CHAMONIX 


la commission des sites se 
des remontées mécaniques 


déclare hostile à la multiplication 
dans le massif du Grand-Montet 


Les Chamoniards pourront-ils, 
dimanche prochain LO mai, 
accomplir leur devoir électoral? 
M. Christian Co a tîe t, maire 
(maj.) de Chamonlx, menace de 
fermer les bureaux de vote. Motif 
de cette grève administrative : Ja 
commission nationale des sites 


rabie à on projet cher au mugis- ; 


ENFIN UN PALAIS DES EXPOSITIONS A AÎIBEIIS. ^,. 

Les Anuénols ont. tellement à côté . de l'endroit ad se tient 
■ j* a • fhatiitade d'entendre parle; cba- d’habitude la Ftoire^ non loin de 

a lïllllllmlpâïinn wnée-de la «.prochaine » l'hippodrome du /.Pettt-Siuni- 

1IIU1 II 1111 1/(1 IIUIJ construction es' dur d'un ;bâti- Jean. Baptisé Palais des congrès 
1 ment destiné à abriter la -Foire- et des expositions, le bâtiment 

k . \a tin tnt Exposition , de Picardie (qui se de 200 mètres de long et de 

I UrdRQ- VlOlUCl tient Chaque année au mois de 250 mètres de large-demi Être, en 
i vuuhu i iviiiiv» jnin) que maintenant Qs n'y outré, rentabilisé par d’autres 
croient plus. Pourtant, cette, rois, activités. . • 

fréquentes ce sec- c’est vrai. Le premier coup de , ;M. René Larnps. maire ooannn- 


Apzès quatre bernes de ' dis- taon des remontées mécanique». 


cusslan, elle a dit non, mardi 
28 avril à l’extension des remon- 
tées mécaniques sur les flancs du 


de. restaurants, de garages pour I 
chenlll eues et surtout les nou- J 


LES IMMEUBLES DE NKE 
ET LES. TREMBLEMENTS 
DE TERRE. 


1 c*e»t ce que «lent fle déclara le 
"eonsdl municipale A la demande de 
U. -Médecin, dépnt* maire 

de la «tnW n’appuyant anr nn décret 
du Z7 «Data 1981 qui autorise Cer- 


Le coût des boute illes perdues 

3,7 MILLIARDS DE FRANCS 
PAR AN 

PQUR LES PAYS EUROPÈNS 

Toutes les bouteilles de 
verre, de plastique et de car- 
ton employées en Europe 
devraient être recyclées ou 
réutilisées dans les trois ans 
qui viennent Telle est la pro- 
position que la Commission 
européenne vient de faire aux 
Etats membres de la Commu- 
nauté. 

Cette préoccupation rejoint 
celle du gouvernement français, 


Biais U est, depuis longtemps 
(1983), équipé d'un téléphérique 
qui, en deux tronçons, hisse les 
très bons stteure — et les simples 
touristes — jusqu’à S 000 mètres 
d’altitude Or, les champions de 
la glisse et les amateure de haute 
montagne sont de plus -en plus 
nombreux 

On anre.lt pu songer à augmen- 
ter la capacité de l’engin. La 
Société d’aménagement touris- 
tique cTArgentière-Lognan (la 
SATAL) a vu beaucoup plus 


alpages, moitié dans la forêt de 
melèses serait ainsi accessible et 
cette fols à des skieurs « tout- 


raisons économiques. Les experts 


ne sont jamais rassasiés, cm tri- 
plerait aussi la capacité du télé- 
cabine de La Fendant, un engin 
existant déjà dans un autre sec- 


monceaux de mini - conteneurs unités touristiques nouvelles (le 
vides. Us représentent de 30 % à Monde du 6 décembre 1980) a 
50 % du poids total des ordures examiné le projet de la SATAL 
ménagères des Européens, soit e* n’y a pas fait d’objection. La 
30 millions à 45 millions de tonnes commission des sites de . Baute- 


Sans parler des Lagopèdes. -liè- 
vres variables et coqs de bruyère 

S il trouvaient refuge dans la 
rêt de mélèzes et qui en seront 
très certainement chassés. Les 
amateure de h au té montagne j 
se sont montrés d’autant plus 1 
méfiants que d’autres projets flen- ' 
rissent autour de Cnamonix. 
Notamment celui — appuyé par le 
promoteur, M. Schnebelen — qui 
consisterait à équiper le massif 
encore vierge du Cariaveyron (le 
Monde du 30 août 1980). « Quand 
la montagne aam été définitive- 
ment saccagée, disent ces défen- 
seurs. quel en sera encore VattratX 
pour, les touristes étrangers?» 

s Seules lés arrivées des téléca- 
bines Seraient situées dans le 
domaine classé, au-dessus de 
2 000 mètres ». a précisé le maire 
de Ch&monix à notre correspon- 
dant Claude PrarjcIUon, le lundi 
4 mai. « Quatre-vingt-dix pour 
-cent des Installations prévues ne 
sont pas dans le domaine classé, 
et les terrassements ne concerne- 
raient que des surfaces tris 
limitées *>,, déclare ML Couttefc. 

La commission des sites a tou- 
tefois demandé à la SATAL de 
loi présenter un nouveau projet 
qui respecte , cm peu mieux les. 


les centaines d’exposants ne se- Les architectes, MM. Iege nn g 
ront pipe obligés de s’abriter et Sargct, se 'sont efforces de 
rtanfi les immenses baraquements répondre à des besoins .peflyva- 
en bois qu’a fallait monter et lente tout e» évitant de ‘faire 
démonter 4 grâhds frais et qui un ouvrage trop massif. Une 
□'assuraient qu’une protection coupole abritera la «Uie:. de 
toute relative contre les oourants congrès tandis que tes autres : 
d'air et les rigoles d’eau boueuse - . structur es auront des formés en 
après les averses. losange alternant' avec- tes 1 vo- 

Le nouvel édlficesera construit r lûmes ondulatoires de la toiture, 
à -l'ouest de l'agglomération, juste -r fGorresp.) - vi 8 ; ■ • : 


depuis d££ quelques «nuées — a 


PERTURBATIONS 
PROBABLES 
SUR LES ilGNES . " 
MARITIMES DE; IA CORSE 
ET SUR LA MANCHE. 

. Au conta, d'une réunion, . te 


NOUVEAUX ENNUIS 
POUR LE «NORWAT^», 

Le paquebot norvégien «Koriray» 
(l'ancien « France n) a été tmmobl- 
Usé pendant vittKt-qaatrtr heures à 
■ quelque W» kBomènn au sud-est 
.de Kl an 1 (Floride) le week-end 
dernier 4 la suite dhme « M d» 0* 


mercredi 20 fcvrfl an Bavre, au 
sujet du conflit qui oppose les 
marina les armateurs et tes pou- 
voirs publics sur une revalorisa- 
tion des pensions, l'intersyndicale 


tnalres ainsi que ceux des 


les panne' a été provoquée par un mau- 
sa- L’eau courante a été coupée ainsi 


Ce n’est pas la première fols qnc 


les ] cesser leurs -activités les 13, Mi 


et n’y a pas fait d’objection. La municipalité die Cbamonix. Le] 


ministre de l'environnement aqi- j four rapport officiel concluant I 


nettoyer les décharges sauvages 


tère de l’envmmnement et du 
cadré de vie a réservé son accord, 
en attendant l’avis que devait 


battre la pollution de l'air provo- 1 
quée par leur incinération. Lai 
facture totale des frais ainsi en- 
gendrés e st impressionnante : 


m- obligatoirement donner la com- 


mission nationale des sites. L’af- 
faire paraissait «bien partie». 

Les représentants des associa- 
tions de défense ne l’ont pas 


l’un de leurs scores les plus brfl- masse . salariale: globale). Aucun 
lants. L’opinion de oes douze mille rendez-vous ■ n’a -été - fixé entre 
deux cent trente-huit électeurs, lès représentante des syndicats, 


- • Déficit pour Alitalia. La 
compagnie aérienne Alitalia a 
enregistré en 1980 un déficit de 
&8 milliards de lires (environ 
.44- millions de .francs) malgré mie 
. augmentation de 42 % de son 
chiffre d'affaires a 538 milliards 
de 1 1 r es, soit 7,7 influante de , 
ftancs). — YA^JV , I 


renchériaseraent des coûts de cons- 

A l’Iran* du conseil municipal, le 
docteur Henri KôubanK (Uate Ecoio- 
gïéV ptrtbm. de l'extenaton de ce 
régime k tous lue immeubles, s’est 


Æ*occupatfaHt des acte (COS) Incita- 
tif supérieur A M% «tt COS eu 
vigueur pour toutes les construc- 
tions qui seront flwmbo au uoa- 
veatt règlement. — (Conwp.J 

• A «rrtir du B septembre 
Chain, l’application des régies 
para-sismiques 68 sera obligatoire 
pqur tous tes bâtiments d’habi- 
tation collectifs hauts de trois 
niveaux et plus dans les départe- 
ments des Ulpes-de- Haute-Pro- 
vence, des Hautes- Alpes, des 
Alpes-Maritimes, des Boachea-du- 
\ Rhûne, du Gard, du Haut-Rhin, 
U de la Haute-Savoie, du Var et du 
POtuclnse, bous classés en sam de 
moyenne Btsmicité. Elle sera obli- 
gatoire pour toœ les bâtiments 
! d'habitation ( ma isons indlvï- 
'dnelteë et immeubles collectifs 
-quel que soit le nombre d'étages) 
Usais .tes départements de la 
.Guadeloupe et de la Martinique, 
classés en zone de forte slsmlcitâ. 
Cette obligation s'appliquera à 
tous tes projets de construction 
ayant fait Tobjet «Tune demande 
de. permis de construire — x - ’* 
8 septembre, précise l'a 


L'immatilier 


MARAIS 

ù aménager, nombreura* posab. 
TAMpfwn* 272-40-18. 


I comportent magnifiât!* stfxir. I 


STUDIO DUPLEX 


TRINITE 

3 chambra, «j part» crA*., peritfl. 

B 0 URDAIS 562 - 51 - 32 . 


naux salon* -4- X chambre*. 
OCJÉTÉ AlmHV 501-88-89. 


(SSY ÎÏE 


Rue de Grenelle 

DUPLEX 


Notaire M' PASCAULT - 233-4+41. 


ATMR D'ARTISTE 

I Calma, sotafl, IO0 m*. l -- 

] SANT ANDREA FRANCE «ü www» il sbw«. 

TÔL 260-87-36 ou 260-87-66. 

PAK IMCKU^èsl Ç Val-de-Marne j 

ST-MANDÉ - AV. FOCH 

, . , « . Luxuaux 4 P., UrrMH S0 m». 

AVENUE Na ‘”Si£ p - SS'^SiS'SSSi.’lïï 

bain* é Imuraç. nota ira réduits, l .*70.000 F. 


DOMICILIATIONS 


.[SUR ME.UBIÉS V. 9 *. 15 , | 


[VOTRE SIÈGE A PARIS 


58 t}ta. ru* du Louvra, Paria-2*. 
CONSTRUCTION Dt SJULL 

TELEX léMptlQniqu*. 


30 Am AGÇNf splantBda MATSON | 

OuMK^InPtabftl MraApl. j 


TERRAIN 

CONSTRUCTME 

+ STATION SERVICE 
etPAVUON 
D'HABITATION 


Ad., BnmM, A e, PouÀv. 
X •'70.00Q F - {SOI 90^0-70. 


immobilier information 


192, RUE LECOURBE 


tCOlEMl UTÿHE 

b*w 3 plûcas, batcon. Partons: 
1 . 0 Sa 00 ÔFT TéL 705 - 80 - 46 . 


ENTHEPRKE SUISSE TRAVAILLANT SUR 
DIFFERENTS PAYS VEND REGION AG DE A 
4 KM MEDITERRANEE - 

MAGNIFIQUES 
APPARTEMENTS 3 PIÈCES 

emnoe équipé*, teag feggîa, jardin priratif, 300-400 ml j 

APPARTEMENTS 2 PIÈCES J 


jusqu'au 31 tm 1981. . 

Locadou assurée: 

Foui- ions rcnsmgoeineBts, écrire aoœ il* 5.956 
à l’agcooe Havas. 4. ne Ou Sairragc, 


PPTAIRESi^.r^: 

aarvfcn flfotùtt*. 272-02-62. 
Ç ttSgion parisienne) 

Euu**^oh*rchO ^0^ CAORE9 
mS P s!oÔoF>tm! x. 2B3-57^2 


naalHwamanta T 325 - 40 - 07 . ^ “ * » ■ ■ ■ ■' W ■ ■ ■ ■ 

S BRETAGNE SUD : 

5 • 5 Prc^rarnrries dé 

■ Résidences secandàirès 
"rSeUhoita.». 75009 paws! ™ Lôïre Atlantique— 

■KMnMH " -QBatz/Mer QPréfaiDes 

c e fi* ucDCAii i ce I ^ Tutbpl l e , - ■ DPîriac 

5 KM VERSAILLES - _ 

»0*r*. POvHkxi BH360m>. ■ : aî^tviîÂj^ A6Wi«k«9 a Sl8<«!rJiFAi 

- B 


T CONSTRUCTEUR DEPAHTHMENTaL V ■ 
«te de Vannes Le Liéureau 4 C 60 MALVttJE M 

TéL M)89#2M ■ 


. r. yàu&artt jprt 6 cMm pé» « 


■ ' 

-- 


< 





ILE-DE-FRANCE 


IfS PARISIENS ET IEUR PATRIMOINE 





CARNAVALET, LES CORDELIERS 

Deux grands hôtels sauvés des ruines 


: qui s’intéressent à l’histoire prendre que le maire et le ConseQ de 


de Parts, a la conservation des édifices 
anciens qui constituent la richesse de son 
patrimoine et au développement de ses 
organismes culturels se féliâteAmt d’ap- 


Paris ont approuvé récemment un pro- 
gramme de travaux qui sera entrepris 
dans les années à venir an musée Carna- 
valet, niB de Sérigné et an d -devant 
couvent des Cordeliers, me de l’Ecole-de- 


On sera, en revanche, plus Inquiet sur 
le sort qui sera finalement réservé & 
l’hôtel Saint-Algnan. dans le Marais. 


Le Musée Carnavalet dont on va La Ville de Parts, qui a obtenu du dix-huitième siècle, ta ehsn- Le centre des Cordeliers sera 

enfin entreprendre une totale rôor- un crédit da 40 millions dé francs collartc d'Orléans, ex-hôtel cTArgerv- occupé à la fols par la Ville de 
ganisation. a été fondé, I! y a un (à répartir sur plusieurs années) pour son. qui s'élevait rue des Bons- Paris et le ministère des universités 
peu plus da cent ans» dans le magnK la réorganisation de Carnavalet a Enfants et qui fut malencontreuse- (1 000 m2 chacun eux étages). La 
«que hôtel bâti en 1554 pour Je chargé M. Fonqucmla, architecte en marrt démolie lors de la ccmstrvo- grande salle du rez-de-chaussée étant 
président Jacques des Ligner! s. par chef des monuments historiques, de tlon da la triste annexe de la réservée par les deux administrations 
Nicolas Dupuis et J Ban Goujon. Il procéder à une étude sur les tra- Banqu ' de France (actuellement à des réceptions, é des expositions 
possède des collections d'uns Impor- vaux les plus urgents â entreprendre conservée dans un dépôt d’Asnières) ou à des conférences, 
tance Insoupçonnée qui s’enrichissent concernent en particulier le gros sera remontée à Carnavalet, ta Le premier étage sera affecté à 

chaque année davantage, mais que œuvre et la toiture. Une somme dB Banque de France qui en s fait don l'université, qui y installera les coF 
l'exlgultô des locaux oblige à conser- 3 millions va être dégagée cette è la Ville de Paris s'est engagée lestions du musée üupuytren antière- 
ver dans des réserves quand ce année. C'est dire que la complète à financer les travaux. ment dépoussiérées et sélectionnées 

n’est pas des caves et des gren/ers. réorganisation du musée envisagée K y a une quinzaine d'années, tandis que la Ville de Parts envisage. 

Selon M. de Montgolfler, son conser- par M. de Montgolfler ne pourra on avait pensé Intégrer les bâti* pour sa part, de créer dans Tes deux 
valeur en chef, les’ collections de atteindre son terme que dans quatre monts du lycée Victor- Hugo à étages supérieurs une grande bitolio- 
Camavalet comprennent six cent cln- ou cinq ans. ~ f ensemble formé par les deux thèqua è vocation littéraire qui fait 

quante mille objets, estampes, des- Cette réorganisation prévoit une hôtels Carnavalet et La Peletier. mats bien défaut è Paria Tout cela est 

slns. sculptures, maqvétttss et petit- réforme totale de le structure on renonça à ce pro/et fia Monde encore à l'état de projet et deman- 

hires. actuelle du musée, oompta tenu de du 26 mare). La Ville de Paris ae dora de longs mois de travaux. mats 

C'est pourquoi un projet de rôor- ranrichiseament croissant des colle©- contentera donc, pour la commodité ceux-ci continuent et M. Boirai a pu 

ganisation avait été envisagé, U y a ttons par de nombreux dons et legs des échanges entre les deux remettre en Tétât des fondations de 

déjà quelques années, qui prévoyait gt d es achats Importants. édifices, de demander la restitution 5 mètres de profondeur représentant 

le rattachement au Musée Carnavalet Parmi ceux-ci figurent des objets da la longue g alerte passant â »» bâfres carrés, 

de l'hôtel Le Peletier de Saint-Far- e t des meubles ayant appartenu à travers le premier étage du lycée Tout an se félicitant de ce qui 
geau, 29, rue da Sôvlgné, rendu Marcel Proust, offerts au musée par dont elle est propriétaire. sera réalisé au centre des Cordeliers, 

libre par le transfert en l'hôtel Mme Cfieste AlbareL qui soigna on souhaite & ce dernier un sort 


âge du lycée Tout en se félicitant de ce qui 
taire. sera réalisé au contre des Cordeliers. 

on souhaite & ce dernier un sort 

Lamoignon, rue Pavée, de la biblio- fauteur de A le recherche du temps n* n»ntftti 1 ftonmrfrfln mal I leur que celui qui a été réservé 

thèqua historique de la VJJJe de perdu jusqu'à sa mort: du fonds *** a uh|iujiibii à Thôte] de Saint-Algnan ou cfAvaux. 

Paris, qui y était installée depuis Léautaud dû à M. le recteur Mallet; Il y a encore un an. le réfectoire 71, rue du Temple. 

1895. de la collection Anna de NoaiUes, des Cordeliers, dernier — mais II y. a maintenant plus de dix ans 

don de son fils, et aussi de nom- superbe — vestige du célèbre cou- que 1a Ville de Parte décidait d'ins- 

LfiS neables brei»e8 boiseries et décors acquis vent fondé en 1230 par les Cordeliers ta) 1er en cette magnifique demeure. 

. a> , — . par la Ville de Parts dont le dernier ou frères mineurs sur un terrain construite par Le Muet en 1648 et 

wB Marcel Proust en data [son achat remonte % au dépendant de l'abbé de SalnbGer- qui tombait quasiment en ruinas, les 

Située entre cour et jardin, l’hôtel 27 mars dernier) est la fraaqua mahxtes-Prés, apparaissait comme archives du département de Paris. 

Le Peletier de Saint-Fargeau construit ornant le salon de l'hôtel de Wen- un édifice noirâtre peu engageant trop â l'étroit dans le petit Immeuble 

par Pierre Bu 11 et en 1690. qui a del, avenue de New-York, le Départ dont on savait qu'il abritait le musée du quai Henri-IV qui les abrite depuis 

l’avantage de posséder une magni- de la reine de Saba, peinte en Dupuytren au premier étage, que ea Près d’un siècle, 

tique orangerie abritant actuellement 1925 par José Maria Sert, dont grande salle du rez-de-chaussée était Lœ travaux commencèrent sous la 

une partie des collections archôolo- les œuvres furent plus représentatives' à l'abandon et que les pigeons, venus direction de M. Jean-Pierre Jouve, 

glques du musée, est, malheureuse- de ce qu'on appela bien à tort les en force, avalent élu domicile dans architecte des Monuments historiques, 

ment en très mauvais état et devrait «années folles» qu’elles ne sont ses combles. Cet admirable édifice qui avait établi un excellent projet 
pour être normalement utilisé, faire v uelle et une cafétéria. de style gothique flamboyant corrtem- La façade fut restaurée, l’édifice 

r objet d’une restauration le plus Le projet de réorganisation pré- poraln des hôtels de Sens et de mis hors d'eau et quelques services 
rapidement possible. voit de transférer à Le Peletier les Cluny, c’est tout ce qui restait du purent fonctionner dans les béti- 

— - ■■ — . i — ■ — ■ collections de la période .qui s'étend couvent qui abrita saint Sonaventure ruants annexes. On devait s’en tenir 

_dB_ 1789 è nos jours ; ce qui per» • al Roger Bacon, supprimé d'ailleurs 14 : lee travaux cessèrent, faute de 

'mettra d'exposer enfin lés' objets et à fa Révolution', èt'qul lut tran*. crédits,' et actuellement ori'në sait 

Æ H J J | I I I I décors du dbc-neuvième siècle et du formé en 1791 pour accueillir le même pas si les archives du dépar- 

début du vingtième comme la salle célèbre club des ‘Cordeliers où tentent de Paris s'installeront dans 
1 • TjH I è manger romantique décorée par s’illustrèrent Danton. Desmoullna, rtiôlei de Saint-Algnan, où on a 

.Boulanger et des boutiques de Hébert et Marat, qui, tous, habitaient même pensé A mettra en place 

Lentilles de contact 8 A U~fabri- style 1900. C’est aussi en T hôtel le quartier. un musée de l’art juif — qu'entend- 

canl mondial, tolérance inconv- Le Peletier que sera aménagé un fl y a quelques mois, la direction t-on parce terme? — qui n'en 

poroble. Vos lentilles le jour même. auditorium avec Installation audio- des affaires culturelles de la Villa couvrirait qu’une toute petite partie. 

Pour fous les sports. Visuelle et une céfétërla. de Parts, qui est propriétaire des Pourtant l’hôtel de Saint-Algnan 

— Avec le transfert de ces cûlleo- lieux tandis que l'université en était semble tout à fait digne d'accueillir 

Q a flAQ E tions, on pourra reconstituer enfin Jusqu'à présent seule affectataire, les archives de le ville et les ser- 

X lu uTTi. m dans l’hôte! Carnavalet proprement prenait la décision, en accord avec vices qui en dépendent Le permis 

* rgfMMQTWH dit ,es collections qui, de fa pré- te ministère de la culture, de remettre de construire datant dé 1964 n’a-t-ll 

iusqu'iu 15-641 histoire parisienne A la période complètement en étal le réfectoire pas fixé, outre les dispositions 

svacca bon gothique en passant 'par les époques des Cordeliers pour le transformer concernant P exploitation des locaux, 

I gallo-romaine et mérovingienne, en centre cuttureL La restauration suffisamment d'éléments pour taira 

i— I . * •- 1 1 . représentent un fonds archéologique en était confiée à M. Yves Boiret, de cette restauration une réalisation 

■ HÉ ■ H ■ H ■■ particulièrement ' important, comme architecte en chef des Monuments exemplaire, digne du nouveau statut 
Laboratoires OS1RIS en témoigne d'ailleurs l’exposition historiques, qui entreprit Immédiate- de la capitale et s’intégrant partai- 


Lentilles de confort 8 & L J*’ fobri- 
canl mondial. Tolérance incom- 
parable. Vos lentilles le joOr même. 

Pour tous les sports. 

| 0 «L 1450 F 


r lIBHmHHH particulièrement ' important, comme architecte en chef des Monuments exemplaire, digne du nouveau statut 
Labo ra toires OSIBIS . | en témoigne d'ailleurs l’exposition historiques, qui entreprit Immédiate- de la capitale ef s’Iniégrant partai- 

■ rAWS 1" (M* CiâttJet). 20 quai de le _ • Deux mille ans d’hfstolre, la mon- ment tes travaux. Le gros œuvre, dont tement dans l’effort générai de sau- 

231002a | tagne Sainte-Geneviève » présen- la restauration a été prise en charge vegarde du patrimoine poursuivi et 

■ fi-Ldkmd 56X55 99 - 56ZM.9& H tée actuellement dans les salles du par le ministère de la culture, est affirmé, comme nous venons de te 

V LYON 6* {M* Fodi). 4 quai du Gcd • musée. presque terminé et la façade rea^ voir pour Carnavalet et les Cordeliers. 

SorroîL 824.1 Z46. Enfin, une nouveHe qui réjouira taurée, ravalée, nettoyée apparaît par fa municipalité de Parla. 

tous les amateure des beaux décors enfin dans toute sa splendeur. ANDRÉE JACOB. 

U _i__ a j*. 9 A ta mémoire de François 

place MS Vosges Mauriac. — Une plaque sera 
w reum , . apposée sur l'immeuble situé 

BVwL£ |VI#«LJBSM^HSUrQ9l&3D a IKOt S 38. avenue Théophile-Gautier, où 

e enseignement secondaire privé mbet» / _ \ Il Ullll IHKB1 çiïmrte 1930^ 
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TÉMOIGNAGES 

Les laideurs do Père-Lachaise 

Il y avait jort longtemps la rouille sont tels qu'elles 


„ _ . ,, _ Je sais que le cimetière du 

„ O» ne peut pas dtre que Père-Lachaise — hormis la 
^architecture mortuaire lais- présence de célébrités aux- 
sera pour nos lointains des- quelles les Parisiens et 
cendcnts une impression ta- d’autres tiennent, à juste 
comble. L'énorme majorité titre, à rendre de temps à 
des caveaux sont re couverts autre hommage . — le sais 
de monument s dy ne l a i d eur donc que ce cimetière est ce- 


fo ipie d’une espèce de petite du dix-neuvième siècle, et de 
guérite en pierre aut se veut la moins grande des fours que 

être une chapelle Rares, nous dIvotul Je sais aussi. 


très tares, sont les m onu- parce que certains de mes 
ments qui méri tent d’être amis m'en ont parlé, que les 
examines de près. « places » dans les caveaux 

Ajoutons que 80 % des ca- non entièrement occupés se 
veaux, plus exactement des vendent comme « petits 


du tout entretenus. En gros. 


30 au moins de ceux qui . 

sont conçus selon le thème lî~ 

de la s guérite de pierre qui présente actuellement la va- 
se veut chapelle » ont leur leur immobilière et foncière. 


nécropole du Père-Lachaise. 
Je ne suis pas contre la 


défunts de ces monuments, bonne partie pourrait être 


Partout la mousse, la dété - vtM&e com V}9, éspaee vert, 

rioratum du temps, poureui- apres la modification du sys- 

ZrtlZLrmvZ inêStabU:. tfme dit des . concessions à 


Les parties métalliques n’ont perpétuité « 


Piétons en France 

U n’est pas exclu que Vévo- de FSe. Ceux-ci souhaite- 
ution des voies piétonnes . raient par contre pouvoir cfr- 


particulièrement dans le brés de véhicules. 

52" Mais a nous parait essentiel 
'SSy*j8 S» !? que le problème des piétons 

dans la cité soit examiné glo- 


balement et non au coup par 
-* e StiSS coup, dans le cadre du dépla- 

IZSrZL r S JÎÎS SS “««« M. P**™™- 


nous semble-t-il, en mesure p o g 

dt répondre rationnellement. sfrSta non 1 

Aussi avons-nous proposé 

récemment au maire de Paris population et ptottculiere- 


que la voie fasse entrepren- •** assommons concer- 

dre une étude à la fois urba- nees. 

nistique pour mieux oom- Plutôt que de voies piéton- 
prendre la typologie des rues. nés. ü faudrait parler de 
sociologique pour aborder le « cheminements pédestres ». 
problème de dévolution des parmi lesquels les trottoirs 


afin de mieux appréhender être, à notre avis, de toute 
les moyens légaux d'interdire première urgence. Cette re- 
ou de limiter l’exercice de conquête consistant non seu- 


lement dam leur libération 


bien entendu les voitures au- 


gveries, ae aeux oou tangents. ,r, 

ar» 4gsmsn 


nuit. etc.), d v a tout Uea te 

penser Que la mue en voie rllnutei 

piétonne te la rue Saint- 

LoaM accélérerait a autre- nent ** •* sécurité, 
mit le processus et provoque - RENE boueny 

rait immanquablement une Tice^président de v Associât 
réaction vive des habitants les droits du piéton. 


Vice-président do l’Association 


& la restauration des Immeubles 
de là place des Vosges. T s. répar- 
tition dès charges afférentes à 
ces travaux s’établira désormais 
alitai : Etat 38 %. propriétaires 
37 SJ. Ville de Paris 25 %. 



semble des travaux soit mené à 
bonne fin dam des délais déter- 


\ Chirac, en présentant oe projet 
aux édiles de la capitale le mer- 


mener A bien la conduite des 
travaux. La SEMAE remplace 
donc la So r em a . Société dèco- 
n orale mixte pour la rénovation 


Annie Girardot: 

“j’ai choisi une lampe chez LanceL 
Devinez laquelle. 

Et Lancel vous Toffrer 

LanceL c'est la grande maison des cadeaux, c'est 14 magasins où 
Rnt est sûr de trouver ce qui fera plaisir aux mamans: les bagages, 
la maroquinerie, bien sût. mais aussi tout ce qui décore et embellit la 
maison. Des lampes, par exemple. 

Pour gagner la lampe choisie par Annie Girardot, c’est simple s 
passez du 4 au S mai dam un magasin Lancet Essayez àe deviner queue 
lampe précisément Annie Girardot a choisie. 

Indiquez-en le i réference exacte sur le bulletin de participation 
que vous trouverez sur place. , _ 

Déposez votre buJktm dans "urne prévue a cet effet. Si vous 
avez gagné, vous xn: prévenu par lettre chez vous, directement. Ce jeu 
estsansauaaie obligation J’achat.Leriglementcompletpeiu être consulté 
dans les magasins- flous vous souhaitons bonne chance. 


pi 


confieront désormais à la SE MAH 
la conduite des travaux prévus 
aux devis établis par l’architecte 
en chef des monuments histo- 
riques. 

En participant è la restauration 

de la place des Vosges. la SRMAfï 
étend donc singulièrement son 
champ d’action. Des Halles au 
Marais, il n’y a qu’un pas. U est 


ahnAKMa. Run JiW Choap*tljsfa.PaUBsàa Ctmcrcs. PMeMoOsb 
V3, w àz SiMO, A»*? 2. W&?Z CrüeÛSdriL 
2^n(.16|TwéeL2RRpièliipie.CUl&La2tafrDûaMK.9,aHBHsjB»èUjKfa. ■“ 

t aÉM aLltoPite.ltixfilwtCC JL Ca BtUatl-Zni Aftaar Ctaat 
fl wiiK in« d C Cft è faftoofér JtaxU AjxtateABtaotOwnfliwéBli 1 j 


y &iasii'ex aequo, le, (.apumaitrvni déportâtes par tirage m sort. 









Dur week-end pour les Bigourdans 


De notre envoyé spécial 


h ant-pyrûnéen de 20 kilomètres 


RUGBY AUTOMOBILISME 

Montferrand- Bagnères et Béziers - Lourdes jiour des demi-finales à suspense ï bS 

Les demi-finales du championnat de France de rusby mettront nne heure. A Lyon. Montferrand a dû, ans fois encore. le iuccès -De notre envové soécial 

en présence Montferrand et Bagnères, le B mai. à Bordeaux, sur Brive 16-3) à la botte de Romeo, sans, qu'aucun essai soft y 

ainsi que Béziers et Lourdes, le 10 mai. à Toulouse. Ces raatches Inscrit. • _ _ rmnbi _ Brésilien Nelson Piquet (Brabham) a remporté. 

s’annoncent très ouverts car aucune des équipes sélectionnées n'a 1 A Bordeaux, Lourdes est péniblement arrivé à conserver ûi7rutnC f ie y * imola, en natte, le Grand Prix de San-Marfn, 
parfaitement dominé son sujet au cours' des quarts de finale, l’avantage acquis sur Tarbes en première période 18-7) et a fatent vorir la première fois au championnat du monde des conduo- 

A Toulouse, les champions en titre ont pris le meilleur sur Oloron. Bagnères a eu quelques difficultés à trouver le bon tetin piquet a pris la tête peu après les deux tiers de la course. 

Perpignan d’un seul point 1 13-12) après avoir .été menés pendant rythme pour battre Dax 118-91. emrrtéiii tout d’abord par Gilles Villeneuve (Ferrari}, puis par son 

- . - coéquipier Didier Ptroni. L'Italien Ricardo Patrcse (Armes) s’est 

_ « classé deuxième devant Y Argentin Carlos Reutemann (Williams), le 

Dur week-end pour les Bigourdans 

Aucun des pilotes des -dénie ét^rtes françaises, Renault et Talbat- 

Bordeaux. — Trois clubs oonte- Dp nntnp wwn vp onéHrrl h» s’obstina A paseer hors des Ligter, ne figure parmi les six premiers classés, les seuls qui marquent 

nus an triangle de territoire norre env °y® Spécial poteaux. Côté knudais ce n’était des points au championnat du monde. Alain Prosi (Renault) o dit 

hant-pyrénéen de 20 küomètres _ , „ • ^ .. ^ ^ ' . pas mieux. On avait q« deux ^ mu abandonner, boîte de vitesses cassée, Jacques Lajfite (Talbal- 

de côté, le Stadoceste tarhals, le vainquons, Bagnères et lourdes, Frwdia et de Gachet. Agome points d’avance .étaient un trop Lialsrj définitivement au septième des soixante tours de 

FootbaÜ Club lourdais et 1e Stade on ne chantait pas trop fort posait ses banderilles et Derghali maigre pécule pour attendre et fîZ’fLl-f RenA Amcrux (Renault) et Jean-Pierre 

tagnérais se retrouvaient en victoire : l’essentiel - la qnallû- donnait l'estocade en sautant par- voir venir. H fallait attaquer 1 détins au. stïïdpoS 

quarts de finale du championnat cation pour les demi-finales des dessus tout l’alignement de touche aussi ; mais malgré ses cinq JàbovfÜe ( Talbot-Llgier ) a perdu beaucoup de temps pour 

de France, les deux premiers pour 9 et 10 mal — avait été préservé . landais rangé au ras de 1 en-but internationaux. Lourdes s’ember- des ennuis de moteur. _ r ^ ..... 

un derby dimanche 3 mal A Bar- maïs la manière n'y avait pas. pour aplatir tm essai. H restait à iffteotalt- Canæade n’alfumait au classement du chompionat du. monde, Carlos BèsOem arm na 
deaux. lè dernier contre Dax, toujours été. Non pas qu’on ait l’ouvreur Fourneau. très discret que des feux de paille. Berbizler ™£ trois points d’avance sur Nelson Piquet (22 points), 

samedi 2 mal, à Olaron-Samte- assisté à ces matches obscurs où jusqu’alOTs, à ramasser les trépignait derrière sa mêlée. Car- vataoueur coup sur coup des Grands Prix d’Argentine et de Son- 

Marie. Et Uy avait de quoi exd- le ballon est un trésor que des dépouillés landaises : deux drops pentier jouait maladroitement les 

ter la curiosité des amateure avares s'obstinent & enterrer. dans les cinq dernières minutes et sémaphores. Marchai et Cra- marm - 

d’ovale. Parce qu’à eües trois les Au contraire, chacun S’est 16-9 au tableau d’affichagB. Le mascbi gagnaient J [ mètres pour Nelson Plaiie » ^ voiture revenait ainsi un an en arrière 

formations de Bigorre alignaient employé à faire circuler le cuir, métier deBagnÉacœ avait fini œ> «reperdre aussitôt 2. Bref, le * hyd^nramatique avec, d’un côté, les écuries cléga- 

sufflsamment de joueurs interna- «g* les maladresses fuient à bout de Dax, mais ; cette ballon allait daira tous lKœns le listes », et. de l'autre, celles de 

tionanx pour faire une belle équipe certains moments consternantes fébrilité d’un côté puis de l'autre sans qu’aucune équine parvint à i. «f«n anift wi fait Formula one‘ CoostrmAois Asso- 

par leur répétai™. Répétition Malt gwpfflé les pios befles rapprrtofcer. Et rtmœ changea 'te gSÆsÏ 

sont fréquemment des abomina- désopilante dans le cas de Occasions. à la marque. * Hfïï? . nremléce séance une grande nuance : a y a un an. 

tiens. *Le dernier seizième de l’arrière tarbals qui Après celle de Bagnères, la dSSis vendredi l^maL Disputé la Fédération internationale du 

t i7U ^ e , gfojp Lourdes et Bagnères^ ^ta TfllonnMC victoire do Lourdes avait un goût dan* le fief de Ferrari. A Imola. sport aatomobite CFISA) était 

joué à Tarbes ü y a deux ans . fut ca ™ P de la pression krardajfle.et ■ • _ * * _ „ d’inachevé. C’est-à-dire qu’une les oreanisateura du Grand Prix vigoureusement dans ,un clan, 

une mût du rugby seulement tra- qui ceirt fois fit une toile. Four- Après le décor champêtre semuïajs avant lesdKi^flnïïes ^ d’en- celai des « légalistes » ; à XtahSTS 

uersée par de loups éclairs de la tant ce fut dans te jëa de main d*01oion, ^ béton de B 2f â **“j** où les deux équipes bigoûrdanes trée de teu. inspirés par les écu- défaut d’être dans l’autre, eDe 

botte de Jean-Michel Amarre . 17» que les fautes fuient tes plus aprfcj la ^de BanwdL te soWl 52 T lShSS^T fm£ R«- éteitrés^vée k l’extrême. En déB- 

Bagnères-Taibes lonétfpau, R tes^sreritentes bataillons bllnd&deMraSrand mSult, ^ AüS^mea’ To- . nittve. aprèsun mouvement de 

n’y a pas n longtemps, fut 4 peu a ce niveau de la compétition. Tarbes. ïtotece firtqaa^^itte ^ de Bagnères etlxjur- îeman. un coup de fort» qui a grève de la FOCA «t une mena» 

près ce qu’on fait de mieux sans des ont si^^S?&aS^des - f^loÆ fSl n èa&sA ni de boycotta» du Grand Prix de 

revolver ni couteau. Jegmdeamsi Gjrmillafles faiblesses qui -^TooSte^te ri moto que d'essayer de San-MarinTtes « légalistes » ont 

t wspiliages ^ a aelt7 depuis les SS pro^noer ^ Wrtliction des penùi te Chacun a jWt 


Nelson Piquet, dont la voiture revenait ah*a un an en arrière 
à Bn- gvrHdnT' hy dropnepmatique avec, d’un côté, les écuries c léga- 
ftn fme les controveises députe le listés », et de l’autre, celte de 


Marin dès la première séance une grande nuance : U y a un an. 
Bagnères, la d’essais vendredi 1" mai. Disputé la Fédération tatemationale du 
goût riarw le fief de Ferrari. A Imola, sport automobile (FISA) était 
naine les organisateurs du Grand Prix v^reusemraat^dans uni gau, 
demi-finales de San-Maxln avalent tenté, d’en- celai des * légalistes » ; à Imola. A 
bigoûrdanes trée de Jeu. inspirés par les écu- défaut d’être dans Pautte. ge 
Clvement les ries « légalistes ». Fmari. Re- était réservée A l’extrême. En déC- 
Montferrand nault. AüS. Romeo. OseUa et To- nitive. après un mouvement de 


confrère bénis Lalamie. gJgM& M 

Que nous réservaient donc ces ^teaoto. Mais les Pyrénéens ^ ^ introtortïon. du Lour- 
trois équipés qui ont alimenté la s'étalent laissé Pendre de court dajA BerWaiier & 10 mètr» de son 
chronique rugbystique bien avant par les landais, bien décidés a . en _but La replia ne ne' se fît pas 
que l’étoile biterroise ne monte an tenter leur chance sur tous les attendre : une pénalité marquée 
firmament ? Eh bien I disons que coups ! Ds étaient arrivés sur Je par Ç ffliæa d f». p ni« un <w»ai.i de 
nous avons échappé au pire : le terrain avec un supplément de Brunati qni jaimt tfun regroupe- 
rugby de ce Lourdes-T&rbes, oui culot- qui leur donna ravantage ment, portèrent la marque à 9-4 
sentait si fort le soufre, tant les dans les regroupements, en tou- aprè6 ^ transformation de Caus- 
rancunes accumulées par des che et a .lft _marq ae : pendant sade. Tarbes revint à 9-7 sur une 
générations de joueurs et de dirl- le trio Bertranne^GOTrdon- pgaajjté marquée par Trille. Les 

géante sort tenaces et toujours . Agirirre se chereha£ SaUehranque géante minutes qui restaient 
ravivées, est resté un jeu bon- avait passé une pénalité et Les- à jamnetiaieiit d’être poi- 
nète même si quelques mises an carboura un drop. gnantes Elles forent irritantes, 

point musclées mit été faites entre En deuxième mi-temps la mala- exaspérantes comme une rage de 
ics gail lards d’avants. La boite A dresse changea de camp. Salle- dente. Côté tarbals. Dtntrans 
gifles est restée aux vestiaires. Et franque manqua plusieurs péna- s’enfonçait comme un soc de 
on ne fut pas motos correct A lités, dont deux partlcallèrement charrue aour je pack Kmzdaia 
Oloron, où les Bagnérals rlvali- bien placées, A des Instants déter- pgj gix foie, son talonnage offrit 
salent avec tes L anda i s de Dax. minants. Aussi un second drop des ballons en or A ses trois-quarts. 
v« finir fru* ifnitm raves «+ réussf joliment de 40 mitres par par six fois fi releva la tête pour 
Adoor SS^tnsSs poi^SaS Lescarboura allait être insuffi- ^ m LoordaJs oontre-attaquer 
^SL^fteSr^ffi comme LandaJa conser_ P^ree ^Bondagué ou Bajte- 

^ vent I avantage. berry s étalent emmêlés les ptn- 


ïhénomène de carrosserie dépar- est assez avancée pour êbe opé- 
ante (effet de sol). rationnelle; les * contrôles » étant 

La formule 1 coupée en deux, aussi ridicules et Inefficaces que 


régalés par leur prestation comme “2* LandaJa conser " P™ que Bondagné ou Salla- 

au temDs où le Brtviste Amédée vent 1 avantage. berry s’étalent emmêlés tes pta- 

Domenech disait A son publie Les Pyrénéens avalent. opportu- -ceaux. Pour panier. ocs_ ba joy- 
mécontent : « Si vous voulez voir némenfc fait enb^ Urtiz^era qui 

du beau jeu vous n’avez qu’à cala mieux la mêlée que Duhard. 

aller à Lourdes. » L’affirmer Et pendant que les dernières gre- de tir. A qmtre reprteK il tente 

serait aller vite' en besogne; nades dégoupillées par Dax te drop qui aurait fatt changer 

D’allleure dans tes vestiaires des pétaient dans les mains de la victoire de camp mais le oai- 


Violettes et coquelicots 


Montaïgut - le - Blanc. — Les rappelle dene les aflôes erovafîe. 


LES RESULTATS 


femmes revendiquent le droit t 


i pouvait accepter davantage. 


CYCLISME 

L'amateur de ÇHanteloup 

Un amateur Ipomutis, . âgé de vingt et ta ans. Dominique 
Celle, a- battu les routiers professionnels, samedi 2 mai à Chan- 
teloup, dans le Trophée des groupeurs v.open » qui succède au 
fameux Critérium de la polymultiplièe. 

Sur la fin de cette épreuve difficile de 120 kUamètres. qui 
co mpor tait treize fois l’ascensum de la cote de THauXel, rélève 
de Robert- Ottbron a tâché -Hubert MatlUs- et résisté au retour 
tardif de Ohassang. H a également devancé Raymond Martin,, 


La victoire de Doqitniqve CeUe est surprenante, mais nulle- 
ment invraisemblable. EUe démontre qu’un amateur talentueux 
peut rivaliser avec les * pros » sur une distance relativement 
courte et donne toute sa valeur à la formule « open ». On 
reverra avec intérêt , le vainqueur, de ChanteUmp, qui possède, 
de toute évidence, de très grandes qualités de grimpeur. — Jfc A. 

VOLLEY-BALL 

La Gonsécnition de Cannés 

Les volleyeurs de r Association sportive de Canner sont 
devenus champions de France, samedi 2 mat A Bois-Colombes’, 
en battant ceux du Stade français sur le score de trois sets â un 
(I5-i ; 11-15, 15-u. 15-3). Les Cannois devancent au classement 


Nadine Debois, Agée de vingt ans, | de. la' poule désiqs les grenoblois — 


gnat, MontalguHe-Blano {Pur- de- acceptation frileuse, au risqua de 


Dème), qui offre députe olnq a 


passer pour le fossoyeur du 


hement Sur le pré, devant au acceptez pas, nous allons dfepa- 

moins deux mille personnes, un raltre 6 cause dés efforts de ta 

face-à-face fleuri : tes Violettes Fédération de football •, vint ptaP 


m nmÉUuré je record de France de . 
VhsptathUm.en réalisant fl 537 pamts 
contre s 522 point» pour l’ancien 
record (te Florence Ptaavt. Av. cours 
des éprouves qvs se son» disputées 
la Z et 3 mai à La Croh^de-Bany. 
ta faune sociétaire du Stade fran- 
çais a réalisé J4 sac.. 75 sur 100 mè- 
tres hâtes, UJO m ccu poids, lJ8 n 
A la hauteur. 25 sec. 58. sur. 300 m. 
puis 8J9 m à la. Umpucun. 2iJ8 m : 


Gymnastique 


sets à zêroi; Üs ne pouvaient plus se permettre .le moindre 
faux pas sous petite de se faire souffler la première, place par 
Grenoble. U était- donc impératif d'analyser les raisons de cette 
surprenante déroute. Pour Jean-Marc Buchel, Yentndnear 
cannant. eues tenaient essentiellement- au fait que-n» joueurs 
habitués d servir 8 ou 10 mètres derrière la ligne de fond ne 
disposaient: pas du recul nécessaire pour, une mise en jeu ' 
efficace. 'Samedi matin; la dernière séance dfen t ndneme nt de 
son équipe a donc été consacrée à source r d senti .dans les 


Deux ouvreur s (faut-il dire < 


d’hui, laa quatre cent soixante-dix 


vreusec ?) qui fermant souvent te licenciés m- répartissent au este ■ 
jeu et des lignes arrière traite- de trênte-clnq cüubs contre qm- 


formôBs en p(ea rofeoses sur de s rame- 

b allons qui traînent. Une finale toute 
un peu étriquée en somme*. la ré[ 
Lee Violettes bressanes onf, une 
gagné : 10 è 8. Un essai de _bonw 
Maris-France Quyon, vfngt-clnq Berna 


rame-neuf en f978. -La création 
toute fraîche de tfnq. clubs dam 
la région parisienne représente- 


bonne pub -. est&ne Marie-Céline 


Four elfe, lé temps , Va foftdore 


ans, professeur cTétteoaftor phy- net Crospfn enloignalr (Tlnterdtre 
aéÿtfe. et déjà championne en fe rugby féminin. C'était aol- 

1973, mats avec Auch nette fois- disant dangereux et nous voû- 

te. Marte-Céline Bernard pteo- Hona (aire -de TargenL On a 


criadtMsde famteogynte, 

de p ue ou mouvement de uoé- 

«ton «S» . mgùywonwi -■ Ella XZZ 

est la amie, en effet, A détenir ^ 

to tosvM dmlime daçrt d-ém- "JV 1 FJZYJf ^Z% SSs 
cotour Oèffiué par ta H0én»o n 

’z s ï r m?br - - YSSrirSMsrjf£s. 

«atitor « Impart, qaada tça,pa dwufc cm 

Pilla a-avf Hbn amdaaaa al da “» dâmarOia pédagaglpm qvl 


république du confit et des 

• macho • a longtemps tardé à . . . 

rtruno™ t to reqvêta de ou» “ M » IM 1 ,9 " *" <*• 

dama, » lallaj- un décret da ftoOAw™» ;c»r.^.0Qmn9 pour les 

■roiprlaidam, Mban -Famœ. ootooB. I l toiemw ort leur 
pour qui la Blraatton change roaolém da s a pprop rier le lau - 
Dapala «M,. 1079. ftoSo- "““‘J “™ «f*» ' * 


nfta/re. - Albert F r », comme on 



Gains « tabulâtes » <te Uc 

m ohèova ds 100000 

(500000 fronça), tm tabl 


îmmnv ub riiuKs, «a gum THanwqmu,- qta, uepus jner -ces 

résultats des footballeurs locaux, ont décidé de- jouer A fond la 
carte d.iL voUey-bati (le Monde du 2? -math et tes dirigeants 
du, club pouvaient être satisfaits ; te plan de <&nq ans destiné 
d- redorer le blason de ce spart dans la région cannoise avait 
porté ses fruits plus tôt. que prèvu 'Tl 'eit vrai que Ta' mmici- 
paUU «*a pas lésiné sur les moyens. C’est en effet une 
subvention de -200000 francs qu’elle a allouée cette saison ' à 
Vémstpe de VAJ3, Cannes, dont le budget global s’est Sevé à 
350000 trafics: ' •» 

Reste aussi A offrir de nouvelles 1 motivations aux ipueurs, 
quf en. s’entrinnanr cette saison A raison de. quatre ou cinq -. 
séances hebdomadaires ont déjà réalisé dans ce domaine ■ tout 
ce que l’on peu! ‘ attendre de garçons réputés amatéufs : Seule 
' jfoæ. brûlante p e rfor ma nce en Coupe d’Europe serait de nature 


longue carrière dans la 


LE LIVRE D OR DU JUDO 

' : Olivier V 'REY et Jacques L.-CAZALE 

Ca livre est uns extraordinaire fresque de champions avec, en 
tête d’èfflcho. Thierry Ray, Angelo Parts! et Bernard, Tchoullouyan. 
champions du .-monde ou -lauréats olympiques Dans leur sillage, on 
. découvre aussi une feune française, Jocelyne rhâdou. première 
championne du monde française, Michel- Nowafc «t Guy - Houget 
. chsmofon. d’Europe luniors: et enfin, la brillante phalange. masculine - 
qui enleva le titre da cnamplon d'Europe par -équipe 

Au-delà du récit et de l'analyse, LE UVRE D'OR'DÜ JUDO eal 
» -' un document d'une giande portée humaine. Une préface signée Henri 
Courtine, un -grand nom de mufoure du ludo - français, donne à cet 


: de quoi rrndre Joitaufr. moins II 


Collection SPORTS 201 1 


précédemment Les c légalistes » 
ont môme perdu plus que la par- 
tie è Imola. ils ont perdu l’écurie 
Talbot-Llgier qui a rejoint, avec 
semble -t-fi beaucoup de plaisir. 


autour du tapis vert pour une 
réglementation dont tout le 


Renault, cbefig de fQe des contes- 
tataires. Us ont reçu d’autant 
moins d’appuis que le litige, de 
toute évidence, me porte plus sur. 


. d’équiper leurs voitures de ce type 
de suspension pour le Grand Prix 
de San-Marin. A dire vrai, les 
contestataires étaient surtout A 


Ligier. qui était très monté contre 
Brabham en Argentine U y a trois 
semaines peurœ qu’il ne disposait . 
pas encore d« sa nouvelte sus- 
pension et qui était d’un avis 


précisément celui de Citroën, spé- 
cialiste depuis longtemps de ce 
genre de - suspension, . avalent 


genre de - suspension, . avalent 
trouvé la parade. On sait aussi 
que, dans quinze jours pour le 
Grand rtlx. de. Belgique^ la toute 
nouvelle Renault RE 30, qui sera 
engagée pour la première fois 
en compétition A Zolder, doit 


la conception c'aura rien A envier 
A la concurrence. Ferrari est dans 
le même cas. 

le temps des secrets 

Four un temps, les secrets des 
nouvelles suspensions étant Jalou- 
- sement protégés, la formule 1 
donne' par certain côté dans le 
comique. An cours des essais. A 
chaque retour au stand ou pres- 
que, les voitures pénètrent dans 
les paddocks et les portails métal- 
liques s’abaissent Immédiatement 
La formule 1 a trouvé ses rideaux 
de fer, pas question de passer 
son nez pour savoir, ou compren- 
dre ce qui n’y trame. Nul, A part 


matiques. hydrauliques, mixtes — 
qui redonnent désormais aux voi- 
tures, en adhérence, une bonne 
partie de l’efficacité qu'elles ont 
perdu depuis l’interdiction — ô 
combien inutile au vu de ce gui 
se passe -r- des jupes souples. 
Cause d'un conflit qui apparaît 
aujourd’hui sans Objet. 

Le grand vainqueur de cette 
bataille' technique dérisoire est 
Bat nie Eceiestone, patron de 
Brabham, vainqueur des deux 
derniers Grands Prix (Argentine. 
San-Marin) et patron de la 
FOCA Sa vélocité A tourner le 
règlement, la capacité de son 
ingénieur Gordon Murray à mon- 
trer une- nouvelle vole aussitôt 
copiée, conjuguée A l’Influence 
déterminante de la FOCA ont 
définitivement mis de son côté les 
rieurs. Aucune autre démonstra- 
tion qu& celle de Nelson Piquet A 


Imola. venu A bout des Ferrari, 
ne pouvait certainement offrir 
plus de plaisir A Bemle Eccles- 


ton. Dimanche soir. A Bologne, 
comme, pour décocher le- coup de 
pied de l'Ane. Benrie Boclestone. 


fendre : « C’est une belle course, 
rum ? »■ 

B avait tout A fait raison. 
Rarement, tm Grand Prix avait 
été aussi animé, indécis et appré- 
cié. Même . le spectacle lui avait 
donné un bon coup de imtin. 

. FRANÇOIS 'ANIN. 
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INFORMATIONS « SERVICES 


TROISIEME AGE — 

Les agriculteurs 
et le Fonds de solidarité 

, L'administration offre un. répit ans agriculteurs futurs 
retraités qui espèrent ajouter à leurs ressources l'alloca- 
tion supplémentaire du Fonds national de solidarité. Un 
décret du mois de janvier 1981 U) reprend les ressources 
à écarter parmi les conditions d'attribution du F .N .S. et 
ne mentionne plus 1XVJ3. (Indemnité viagère de départ). 
La disparition de cette petite phrase risque d'être lourde 
de conséquences, mais ses effets devraient être reportés 
au i cr juillet 1981, date à laquelle ce texte serait mis en 
application. - 


éléments gracieusement éliminés 


■ avec précision quelle est 


comme, par exemple, tes pen- tour rentabilité. Ce flou contraste 
sions attachées aux distinctions . avec la rigitStè des preuves 
honorifiques. La voilà donc ré/n- qu'on exige d'un ex-salarié. 


tégrée dans Je statut banal de 


Et lorsque Jas caisses *• réar- 


mant de la retraite aux agricut- rosi té. puisqu’oUes ne tiennent 

leurs qui ont . cédé leur expiai- pas compte ■ de la totalité des 

talion dans certaines conditions biens d * exploitation légués 

pour permettre une meilleure {cheptel, terres . bâtiments, etc.). 


cinq ans et de 2 500 F par an agricole. -■ -. 

pour gbux qm ont lait- o> choix Ndl doM g,, », agT icui: e mx 
avant noOnmlMrofe ans. pal approchant po ràga pa la 

Cette somme n'est pas très retraite vont faire leurs comptes, 
élevée, mais quand on sait que, et que ceux qui se trouvent un 

le plafond de ressources pour peu à r étroit dans la nouvelle, 

obtenir le F.NE. s et do 17 900 F réglementation vont utiliser le 
annuels. . allocation supplémen- 'délai offert pour produire leur 
taire comprise ( depuis le V* Jan- demande de F.N.S. ayant le mois 


qui approchent jde r âge de la '' 


seule et de 34 000 F pour i 


personne de juillet 1901 : ils seront' alors 


certains de percevoir r allocation 


coup/e, cette nouvelle règlement-, dans les meilleures conditions, i 


lotion n'apparaît pas anodine. vertu du principe qui* veut que 
tout dossier liquidé avant la date 

Sort tort trente mille dvw»<*fon«u </*»at ™ «pi 

_ pas remis en cause. 

Wrtj(r(i , Au début de 1980, on comptait 

En effet, à partir du 7- juif- environ sept cent trente mille 

fol 1981. il ne faudrait plus que agriculteurs titulaires duF.N.S. ' 

le cumul retraite + I.VJ3. + Depuis dix ans. le nombre dos 

F JJ JS. dépasse 17 900 F. bénéficiaires diminue régulière- 

Cal» décision va Osas » «ms !“*■ » dtslsnlhulicsni i» 


F JJ JS. dépasse 17900 F. bénéficiaires diminue réguliàre- 

Cette décision va dans le sens ment - ,ls * ta,e " t hu,t ce/]1 ^ 

d’un alignement dof conditléns' l0l J. 9 * 97 ®- Cette dtmb 


tT attribution du TJi.S. en faveur 
des agriculteurs sur les . modo- ® r amelioration 
Ittés généralement prévues, que moyenne, 40 /•_ 
ce soit pour les salariés du çotvent le FJJE 

régime général ou pour les par- En 1980, 4£ 


nution est due, pour beaucoup, 
à f amélioration des retraites. En 
moyenne, 40% des- retraités per- 
çoivent le FM£. fS0°/ven 1970). 

En 1980. 4,099 milliards _ de 


cotisé. 89 ^ FJIJS^ somme inférieure eux 


une exploitation if excédant pas 
3 hectares et pouvoir demander, 
r allocation ou continuer de 
mettre en valeur la totalité de 
leur exploitation mais renoncer 


une restriction da teurs droits, e 


4,445 milliards, semblent à nou- 
veau surévaluées. 

CHRISTIANE «ROUER. 


d’avantages concrets ou plus de Vmbuw, 75007 Parts- Télé- 
topalpaP te. ZSL'SSZSrSmlZ 

Dans, le calcul des ressources, jtté agricole, 8-10, rue âtàetaqg, - 
Il n’est toujours pas tenu compte 75008 Parte. Téléphone : 295-77-77. 


METEOROLOGIE 

| I PRÉVISIONS POUR LE 5. 5.81.PËBUT DE matinée! 


[MOTS CROISÉS 


1 2 3 4 5 « 7 8 9 


La prix da journée est dé. 318 F, 
dont un forfait d'hébergement de 
205 F, pour lequel une prise en 
charge, au titre de l'aide sociale, 
peut être demandée, -et un forfait 
soins de 105 F remboursé par la 
Sécurité sociale. 

■ * 3, avenue Victoria, 75904 Pâlis, 


. SOLITUDE ET ISOLEMENT, a,'.— - 
Sur ce thème, te Centra pluridisci- 
plinaire de gérontologie "propose, 
une session d'étude, du 2 au 4 juin 
1981, à Grasse. 





— . - Lignes cf égale hauteur de baromètre coîées en mffibaæ (te mb vaut. environ ?î de mm) 
wm Zone de piuie ou nage V Averses Orages ^Brouillard «v Verglas 

Hèche inefiquant la cfirechon d’où, vient te vent Force du vent 5 nœuds ^10 nœuds' j/Bo neeuefe 
► Sens de la marche des fronts r- m. Frcnt.chaud jl.a. Front froid ai ai ..Front occlus 


PARIS EN VISITES - — 


racontée aur enfants ». 14 b. 30 
devant Saict-Séverln, Mme Colis. 


e village de Passy ». 15 h., métro 


« hôwie. églises, ruelles du Marais*. 
15 h., métro Saint-Paul iBésurrec- 


PRfVISIQNS POUR LE S MAI A 0 HEURE (G.M.T.) 


res circula un rapide courant per- 
turbé du nord de l'Atlantique A 
l'Europe. Mardi, sur la plupart des 
réglons,, le ciel sera variable avec 
alternance p'éclalxcles et de pas- 
sages, nuageux accompagnés de quel- 
ques averses qui se localiseront aux 


versante nord des montagne* en 


l'aggravation : le mistral persistera. 
«— tes températures seront sans 
grand Changement. 

Le lundi -4 avril 1981. la- pression 
atmosphérique réduite au niveau de 
. la mer était, à Paris, à 8 heures, de 
995 millibars, soit 746,3 millimètres 


W-MKih 


Températures (le premier chiffre I 

Indique le maximum enregistré au I 

cours de la Journée du 3 mal ; le J 

second, le minimum de la nuit du r 

3 au 4> : Ajaccio. 18 et 11 degrés; I 

Biarrlts. 12 et B ; Bordeaux, 13 et 8 ; 

Bourges, 11 et 5 ; Brest, .10 et 7 ; Toula 

Caen. 10 et 6 ; Cherbourg, '8 et 6 : 29 et 

Clermont-Ferrand. 11 et 5 ; Dijon, 

13 et 4; Grenoble. 10 et 5; Lille. Ten 
9 et 5 ; Lyon. 13 et 5 : Marseille. 16 Alger, 

et 10 : Nancy, 11 et 3 ; Nantes, 11 IJ et 

et 8 ; Nice, 21 et 11 : Parla -Le H et 


Toulouse, 10 et 6 ; Pointe-à-Pitre, 27 et 18 ; Lisbonne, IB et B ; I 
2fl et 22? 9 et 5 ; Madrid. 17 et 7 ; Moscc 

12 et 2 ; New- York, 20 et 11 ; Palm 
“ * 1 de-MaJorque. IB et 5 ; Rome, 20 


0 et 5 ; Lille. Températures relevées & l’etrang* 
, ; Marseille. 16 Alger. 19 et 6 degrés : AmstenU 

3 : Nantes. 11 il et 4 r Athènes, 22 et 18 : Ber ; 

11; Parla -Le U et 2: Bonn. 10 et 4 : Bru sel 

Tau. .U et . 7; 8 et 4 ; Le Caire, 36 et 25 : 


CONFERENCE- 


19 b- 30. boulevard de Port-Royal. 
H. Vidal Sepbiha : e Salonlque : les 
ilapoai tires de Emique Saporta y 
Beja * (.Centre Rachi). 

20 h. 30.-8. place dléna, J.-J. Ser- 
ran-ScbreJber. B. GuUteln r e Le 
lapon et noua face au défi mon- 
dial » f Association française des 


Maubourç. salle de La Domus Me- 
dJca, V. Dlenal : « La dépression 


JOURNAL OFFICIEL— 

Sont publiés au Journal officiel 


s, 11 et 6 Canaries. 2L et 17 ; Copenhague. 10 zeennique spécial, 

^U.rt,7; et 2; Genève. 9 et 3; Jérusalem. de la météorologie nationale J 


BREF 

COMMÉMORATIONS 


feront & la maison de l'UNESCO, 
du 7 au 19 mal, à l'occasion du 
c en terra Ire de la naissance de 
Mustafa Kemal Atatürk. Elles 
comporteront des concerts, des 
représentations théâtrales, un spec- 
tacle folklorique de chants et 
danses populaires et des exposl- 
. lions présentées, en coopération 
avec le musée du Louvre. et le 
Musée de l'homme. ' 

Au programme figurent notam- 
■ ment un concert de l'orchestre de 
chambre d'Ankara, le 7 mal ; un 
récital, de chant d'Ayhan Baran 


les poulets emballent les poules. 
— 3. Négation ; Permet de voya- 
ei diligence. — 4. Sur la 
Luye; On ne.. peut. taper dedans 


(basse), le 8 mal ; un récital de la 
violoniste Surva Kan, le 11 mal ; un 
spectacle de danses et chants 
folkloriques, te 12 mal ; une repré- 
sentation théâtrale, le 12 mal ; un 
concert du quatuor Yücelen, le 
13 mai ; un récital de la planiste 
Idil Bïret. le 14 mal ; un récital de 
la planiste .Verda Erman, le 15 mai ; 
une représentation théâtrale, le 
15 mai ; un récital de la pianiste 
AyeegQI Sarisa. le 18 maL 
Les expositions seront ouvertes 
au public du B au 19 mai, de 
10 heures à 18 h. 30 (sauf las 
samedi et dimanche). 

DOCUMENT VH ON 

EMPLOIS A L’ÉTRANGER. — Le 
ministère des affaires étrangères 
vient de publier une notice 
d'information sur les emplois à 
('étranger. 


TENUES DE TRAVAIL. — Pour fhiver 
prochain. Adolphe Lalont propose 
ses salopettes et pantalons de 
charpentier accompagnés de vestes 


plâtrier, dans une gamme de tons 
sourds à base de brun et de vert, 
et ce pour hommes, femmes et 
enfants. Les tissus comprennent 
de la moleskine de colon gratté, 
te velours côtelé et 1e coton croisé. 
De quoi composer des garde-robes 
complètes de détente et de canv 
pagne. 


Relatif au statut particulier 


protection des collections publi- 


DESSIN DANS LE TARN. — Gérard 
Capou, artiste peintre, organise à 
Cordes-te-Mêdfêvale, près d'AIR , 
dans le Tarn, des stages d’initia- 
tion et de perfectionnement au 
dessin et à l'aquarelle. Tel. : 


TAPIS DE « KIUKS ». — L'Exposi- 
tion de tapis de - Kliims ». inau- 
gurée à Paris par l'ambassadeur de 
Turquie, M. Adnan Bulak (- le 
Monde » du 2 avril), sera présen- 
tée jusqu'au 10 mai. à Poitiers, en 
l'église Sainte-Croix. 


L On affirme que mangée froide 
eEc est plus savoureuse. — IL Né 
Jouait que lorsqu'on leur a' donné 
de bons tuyaux; Etape vers le 


va toujours an- dernier moment. 

— y. Des poilus ÿ sont postés a 
proximité du front. — VL Fine 
moud». — VU. Ail train où vont 


les choses, on peut penser qu’ils 
auront bientôt leur ministère. — 
VUL Arrive souvent après coup ; 
Personnel. — ES. C’est souvent 
par la faute d'un mauvais cou- 
cheur qu'elle se réveille. — X. 
Ville morte que te’ ernoiberbisme 


loi du milieu ; Baie inconnue des 
littoraux, mais courante en mon- 
tagne. — 7. Jeux pour enfants, 
marottes pour les grands ; Part 
et, bien entendu, revient. — 
& Cet ordre de gens de la croix 
fut réformé par Jean de la Croix ; 
Objet de bruyantes réclamations 
rdet'-ceax qui n'ont pas encore la 
parole. . — , ». Ertnee. asiate dont 
l'épopée no® est contée ea latin 
Une première qui -s'est pea sou 
dée de la dernière 

i^ad^tix. 

"Soiirttaa du -problème 

Horizontalement 
L Télévision ; Tsé. — n. Ega- 
lit» ; Réduite. - in. Miturité : 
Lestes. — IV. Ole ; An ; Nous ; 
Qst — V. Rigeusement — 
VL Nül; Erse: Biu : : 

VU CSs ; Eot ; Top. — VtH. No ; 
Triages: Coré. — IX An go : 
R&ie l’Clrat î — X Jeanne d’Arc ; 
Arec. — XL Ino ; E naelgn e. — 
vît. Anais : Dora. — SUL Tae- 
nias ; Badines. — XIV. Or ; 
Tante ; Entre. — ■ XV. Cène ; Sou- 

plC£CG " verticalement 
L Témoin ; Naja ; Toc. — 
2. Egal ; Icône ; Aare. — 3. Laté- 
ral ; Gaine. — 4. Elu ; Etonnante. 
— 5. Virage : Noria. — 6. Itiné- 
raire : SaniL — 7. Set ; Us ; Aède ; 
S.T.O. — & Enseignant ; Eu. — 
9. Or ; Oe ; Leere. — 10. Nèlum- 


« BIEN TRANSMETTRE SON PATRI- 
MOINE ». — - Ce guide du - Dossier 
familial », rédigé par M» Guy 
Capmas, veut Informer de façon 
précise et claire sur la façon « de 
régler sa succession . au moindre 
coût et sans drames familiaux -. 

* 86 25 F, 108, rue Leconrbe, 

LIVRES SUR LA MER. — Le Centre 
de 1a mer et des eaux vient d’édi- 
ter « la Mer par les livres ». uns 
sélection d'ouvrages en français 


DENTELLE. — Le centre d’initiation 
à la dentelle du Puy organise, 
dans cette ville (Le Puy-en-Velay), 
durant toute l'année par période 
de cinq jours, du lundi au vendredi 
inclus, des stages d'enseignement 
de la dentelle au fuseau. 

^ 3 , rue Dngnaelin, 43060 Le 
Puy-en-Velay, téj. (71) 02-01-C8. 


FILME SPORTIFS. — L'Institut natio- 
nal 'du sport et dé l'éducation phy- 
sique, l'INSEP, propose fa loca- 
tion ou la vanta de- très' nombreux 
films, an format 16 millimètres, 
concernant toutes les disciplines 
sportives. 

■*- Service audio - visuel de 
l'INSEP, il, avenue dn Tremblay, 
75812 Paris. TéJ. : 314-11-21, p. 882. 


AUTOBUS A LA DEFENSE. — La 
géra » Sud - de la Defense est 
le nouveau lieu d’ » arrivée - 
des lignes d'autobus ayant leur 
terminus à la Défense. La gare 
d'autobus Nord de la Défense, qui 
regroupait, jusqu’à cette date. les 
fonctions départ et arrivée des 
autobus, assure désormais unique- 
ment las départs de ces lignes. 
Seules, deux lignes (73 et 174) ont 
leur départ dans la gare Sud, cela 
afin de faciliter te transit das 
voyageurs vers Paris et la circula- 
tion dea autobus dans la gare. 

VIVRE A PARIS 

TOUS LES SPORTS. — Ce guide de 
trois cent vingt pages rassemble, 
sous le titre » Tous les sports à 
Paris ». les adresses et les rensei- 
gnements pratiques 3ur tes soixante 
et onze activités sportives que l'on 
peut pratiquer dans la capitale et 
dans sa banlieues 


C’EST FACILE 



C’EST PAS CHER 



ÇA PEUT 
- RAPPORTER 

o GROS 


2. Animai mou ; Dans leur police, - 


1 
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LES J EU N ES DE LA CRISE 


Premières désillusions dès «jurée qtd, ixms-i-aa sujoar- 
r entrée dans le inonde du «JH 

travml. stabDisation pins on n £ 

doit pas trop empiéter sur «fou- 


et chômage alternent. Tout 
cela ne fait qu'accentuer la 
désacralisation de la valeur- 
travail chez les moins de 
vingt-cinq ans. (« Le Monde » 
du 2 et daté 3-4 maU 

lie bonheur n’est pas celui des 


V - Dérives et révoltes 

par DANISJLf ROÜARD 


nouvelle cause «tmconapréhen- aussi solidement l’avenir de ses risque de ne pas durer. H paraît 
“ possible qu'ils se retrouvent blen- 


tres activités personnelles, n faut 
du temps pour exister, cultiver *~ 
dialogue, z Pour beaucoup, vh 
n’est pas survivre. « Vous oc 
un emploi et une conscience. Si 
vous vous laissez accaparer par 
le premier, vous négligez la se- 
condez, lance un jeune intéri- 
maire. Son rêve ? «Monter sa _ oii . ir „ ni li ri . n _ _ 

propre coopérative et y travail- leur place, dans le jeu instltu- sèment, c’est le moment où 

1er avec des amis, pour se faire tUameU Les — - - • . - - 

plaisir. Certains hnaghteot même réclament n 
de s’emparer de leur atelier, pour najites ni d’i 


En France! an multiplie les mais 
grandes déclaiations. De fait, le r «amour tswauns» «buwb par 
manqué d'errrploés s’accroît Jus- lio, aussi. Entre les dérives incan- 
qu’oü grünpera-t-a sans provo- tatoires d’un CapdevieÜe et les 
quer d'explosion 7 Selon une xfc- . * loübartüsœ » d’un Renaud™ dis-. 
cente étude de FUNESCO. (3), — — J * 


tôt dans la hstte an couâ&-ù- 


sont tentés de ne ae clas- 


sons aménité, qui «se sont sacri- 


façon générale; on refusé encore 


lieu. Ici. on infuse de vivre pour , , 

l’usine, dam an togenyct appar- salon 

-tenant à l’usine, en fréquentant 

le dub de sport de l’usine. Là, t 


n'est pas leur fait. 

t une formation est un 

üt qui revient constamment. 
La formation permanente est 


fl> n n’exlato -pao «Tévolnatlan 
général»» des rémtmtaUlona perçum 
par Ire rcUTS do mollis de vtnçt- 


sont souvent chargées d’une vio- 
lence Inaccosïtatmée. IA existe un 

des heax passibles d’expression vfer issu, 
collective, hors de toute classlfi- Q) Cf. Tendances delà jmtaexm 
cation. Le réalisme social -plaît dan» Je» armée» SO. UNESCO, Parla. 


CJP.D.T., quatre 


& 


embauchés par les 


ne s’identifie plus à ce navire et 
seul maita & 


en 1974 et en 1975 ont fini 
par abandonner, l'attrait d’un ban 
statut ne compensant pas l'ef- 
fort. Mais va-t^cn pour autant 
refuser le travail ? Que non. 


Nécessité fait loi 


ou caissiers. Les jeunes manuels 
formés se retrouvent manœu- 
vres sur les chantiers. « Demande 
deux ou. trois aimées d’expé- 
rience », annoncent les 


va a. comme Font exprimé, vécu, 
les jeunes acteurs de mai 1988 
est devenu rare. Mais n a laissé 
pins de traces qu'on ne l’imagine. 
Nécessité fait loi : un «bou- 
lot». une paie, la stabilité si 
possible, vécue comme garante de 
l'aatoaamie. Mais la crise impose 
aujourd’hui des conditions dif- 
ficiles. Alors, on compense. La 
résistance au travail salarié; aux 


ployeurs. « Une façon de nous 
fermer la porte», rétorquent les 
candidats au premier emp loi. 
Cela n’exclut pas le réalisme. 
La plupart se fout une raison. 


dn moins pour les aspects les 
plus 7pgtAri«.u«t/»j; de leur exis- 
tence. 


nés (1). Avec le premier argent 
gagné, on prend de l'autonomie 


secours aux emplois précaires. 

Allez donc savoir quelle est 
xt de contestation du tra- 
ct ceSe des données du 




moto. On peut aussi' louer __ 
appartement, se mettre en mé- 
nage, pour fonder plus tard une 
famille (2). Avec l’argent gagné 
au travail, il ne s'agit pas tant 
d’accumuler que de se donner 
tes moyens de vivre & sa guise. 
On peut rêver quand ^ la paie 

billté de 


de l'éphémère — et. 


«emploi» dans lequel 


lité. maïs on refuse autant que 
faire se peut, l'intégration. On 
consomme : an réfrigérateur sa- 
cralisé des générations de 
l’apxès - guerre, a fait place le 
« walï - man ». Mais une petite 
nuance peut faire la grande dif- 
férence : vivant désormais dans 
te précaire, on module facilement 
ses achats et même ses besoins. 


voué. Le poids du chômage en- 
traîne le repli sur sol et le 
fatalisme dans la Jeunesse des 
années 80, sans pour autant 
écraser sa révolte et ses dérives. 


Hors syndicats 


L’absence d’expression des Jeu- 
nes de quasiment toutes les insti- 
tutions podtiques et syndicales, 
laisse la place à toutes les spé- 
culations chez leurs aînés. 

Selon un sondage réalisée par 1a 
■ CFD.T. f le Monde du 24 avril), 
un jeune sur deux ne croit pas 
à l'action syndicale, ou dn moins 
se déclare sans opinion sur le 
sujet. Trois sur quatre avouent 
n'avoir jamais participé & une 
action collective dans le cadre de 
leur travail. C'est 1e retour en 
force de l'individualisme; entend- 


Séguy. secrétaire de la C.G.T„ qui 


Dans les entreprises, des James 


s’intéresser que peu ou pas du timt 
à la politique ! Sommés de se pro- 
noncer pour tel ou tel parti, fis 
sont envir o n la moitié a choisir 

le centre. Comment expliquer 

cette indifférence, votre oette mé- âgés si 


ce dernier & un respaa- 

sable qui «distillerait ton infor- 
mation & qui U veut ». Certains 
répugnent à «sacrifier» leur 
énergie dans une activité syndi- 
cale qui « bouffe 2a vie ». Bref. 
1e cœur n’y est pas. 

Certes, ce phénomène. n’eSt pas 
nouveau. Le pouvoir syndical 
entre les mains de salariés dont 
l'emploi est souvent stable et qua- 
lifié a toujours en dn mal & 
intégrer les nouveaux arrivés. 
Mais que faire aujourd’hui quand 
les Jeunes, en masse, vagabon- 
dent d’une entreprise à -l'autre ? 

Dans l’intérim, ou bous contrat, 
la moindre velléité de lutte signi- 
fie la porte. Dons rats conditions, 
les relations entre générations r 


les travailleurs permanents plus 
âgés et qui en bénéficiait. & 
l’inverse des pins jeunes. Une 


travaillait, vivait, festoyait dans 
son milieu, sans guère en sortir: 
Aujourd'hui, d’un mffieu A l'antre. 


mêmes folies — la moto, tel ou 
tel groupe rock. La classe ouvrière 
n’est plus Ja pierre angulaire. La 
etesse bourgeoise ne garantit plus 


Elle reste «pendant peu acces- 
sible. Certaines législations euro- 
péennes, «nome celte de la Répu- 
blique fédérale d’Allemagne, sont 
plus souples en la matière. Ce 
pays est d’auteurs le seul & avoir 
réussi A diminuer te chômage de 
ses moins de vingt-cinq ans- 


François, lë « flic» 

De notre' correspondant. 


— «J*ef ma carte 
d'inspecteur de police en poche, 
mais {'aurais mieux fait de pas- 
ser mon CAP. de . dactylo, 
actuellement il me serait pliia 
trtfl& Je passe huit heures trente 
par jour, les fesses sur une 
chaise et tés doigts sur le cla- 
vier , à « prendre > des plaintes: » 
Ce travail do policier, Fran- 
çois, vingt-quatre aræ, ne le 
voyait pas exactement comme 
cela quand II s’est décidé à pas- 
ser le concours d’entrée. & 
rEoole nationale supérieure de 
police. «Je savais bien que- (es 
flics ne sont pas toujours comme 


François, jean délavé et 
blouson de cuir, frano-parter et 
moue désabusée, n’est guère, dif- 
férent de certal h s de ses 
« clients » qui viennent s’asseoir 
sur la chaise de bois face à. son 
bureau, .n est tilc dans un 
' commlssarlet de Marssflfo, bien 
content rfétra ici, car C’est un 
-sudiste » dans rame. 

Une vocation ? Pas exactement. 
■ Comme la plupart des Jeunes, 
on est coincé, c ommente-t-N. Pas 
d'emploi. Si on veut s’en sortir, 
on regarde vera l'administration. 
Moi. je voulais un travail août : 
ni P.T.T. ni Sécurité sodeje. 
Deux choses m'intéressaient : 
tes gosses™ et la police. • Alors 
H s’est présenté au concours 
d’entrée A l'Ecole normale et 
à rEoole nationale supérieure de 
police. C’est le .titre . d’inspecteur 
qui est sorti du chapeau. Mais 
la réalité est un peu moins exal- 
tante que dans les films de De- 
lon. «Je pensais faire un. travail 
intéressant, .dit François, de la 
prévention surtout, parce que la 
répression, au fond, c'est un 
constat d'échec. Mais nous 
n'avons guère tes moyens de 
faire ce qui devrait être notre 
vrai travail - Las trois quarts 
des Inspecteurs , en effet, sont 
dans les bureaux et attendent 
le public, ' comme aux P. T. T, 
cqmme à la - sécu ». «Je suis 


consacrer avec toutes tee servitu- 
des qui sont notre lot. Quand je 
pense qu'un gars de te PJ. peut 
passer six more sur 1 une affaire 
s’il' te faut™. ... 

] L'avenir, c’est quoi 7 Français 
ne ae prononce pas. L'aftema- 
tiVe, c'est où végéter ici au . 


internes pour tenter de devenir 
commissaire f/es postes «Ont 
raresj et risquer de partir 16- 
haut _ vers le Nord. «Sur une 
«promo» de quatre -cent cin- 
quante. trais cent cinquante sont 
absorbés par la région pari- - 
sienne, commente-t-il. Ici, il y 
aurait plutôt des. problèmes 
d'effectifs. Il y a moins. de fîtes . 
A Marseille en 1881 qu'âprés (a 
dernière guerre. « On . évite dé 
recruter. Les concours devien- 
nent de plus en plus ducs, car 
les difficultés de débouchés sont, 
toiles que des concours de 
niveau bac sont, en tait,- 
passée^ par dés licenciés. Tout 
cale pour 4600 F par mois pour 
débuter. Est .incluse dans cette 
somme une prime de sujétion 
_de 30% qui n’est pas prise - en 
compte pour la retraite. Pour- 
tant François ne désespère pas . 

« SI Je n’avais pas, 6 proprement 
parler, te vocation, dît-ll.- main- 
tenant |'al te fol Je suis tou- - 
jours plus persuadé que c'est .' 
un mâtrer.que l'on détourna de 
sa fonction première, mais qui ’ 
doit permettre de se réaliser, 
si on -le fait bien. Malheureuse- - 
ment trop souvent notre mis- 
sion est moins d'enrayer te cri- 
minalité que d'assurer. te mata- . 
tien dé Tordre-» 

Le gros problème de François, 
per rapport à son travail où du 
moins & ridée qu’il persiste à 
8’àn faim, c'est d’échapper à te 
déception actuelle pour essayer 
c fatio- plus haut. Maki te 
dilemme est que, s’il veut -grim- 
per» dans, la hiérarchie. Il .ra 
lut falloir s'exiler. L’Idéal sora/ï 
pour lui de taire de la bonne 
police- sur place. « Vivre et tra- - 
vailler eu pays», cela se dit 
aussi chez les policiers. 

: JEAN CONTRUCCL 


le conflit salarial se puisage 
dons la sidérurgie ouest-allemande 

De notre correspondant 

Bonn. — Le conflit salarial dans la -méi^nrgSe, particulière- 
ment long cette année, n’est toujours pas résolu. Certes, une 
grève d’envergure paraît très improbable â l’heure actuelle. Mais 
les rapports, autrefois « exemplaires * entre le patronat et les 
syndicats de la R-FJte, sont en tram de se dégrader. Sans doute 
est-ce là le résultat d’une situation économique qui rend tout 
accord -beaucoup plbs difficile lorsqu’il s’agit de partager un 
-gâteau» dont la. taille a rétréci. 


_. du Nocd-Wxntem- Alors que. tes très grandes entre- 
Bade du Nard Aurait prises sont en mesure de -suppor- 

„ prottème. La tradi- ter un règlement « gén é rau x », 

tion était Men établie: lorsqu'un las très nmobreaises P.M.B. « 
règlement Intervenait dans l'une volent . confrontées A des tïïffî- 
des réglons, cetod-cT était ^ ^ étendu cnltés bien plus sérieuses. EDes 
A i'ensetobie dp ia ïtFAl dette se sont efforcées députe Je début 
fois cépeâdant les employante se . des négociations d’imposer une 
sont apposés A cette extension. « ligne dure s. Lotir sentiment 
Leurs oarganésa&kns ne sont d’ail- est- quelles sont abandonnées par 
tes pas seules à estimer que - des négociateurs trop influencés 
l'accord .obtenu à StadebSngerî par les grands de la métallurgie, 
.aeraèfc «trop cher» efc ne tiendrait Ainsi s'explique' que la Fëdéra- 


! négociation en soute- condamner F accord conclu dans 


tarions 
a Faces 


de sa&bes iXKTesçoBdant péril la croissance et la ltzfcte 

l’aocraisssnent de -la produoti- contre le chômage. <Jnant & Far- 
vtté cy» % environ, pour 1881). IjBS ganlsatkm patronale de la métal - 
gyndiicatg demandaient qu’en pins h ngte, elle se voit contrainte d’an- 
des gains de prodcctiviié l in fia - noncer que si 1e règlement de 
tûoa solt ocsnpes&ée et qu’ai troi- Siratelfineen • devait • faire tâche 
Ateme .heu tes fcravaiHeniE aient d'huile une .hausse des prix 
encore droit à xm € supplément serait' tout aussi inévitable que 
social » pour amëtkuur leur place de nouveaux efforts de rationall- 
dans l’écheEe «éo&ote des salai- eatiaa aboutissant à la perte de 
res : total 8 % ou réos. " r '• teHshrauar postes de travail 
. A certains égards, l'accord ^goé . Les- contacts vont 
dans 1e Nbrtl- Wcutœnhetg et la d^ les réglons où F 


ootupromta; . négoriatkais avait déjà été 
ijoa iv acte; paa lés nonce. Rhénard e du Nom- 

mêmes dans les deux camps. SI Westphaüe, Hesse. Basse-Saxe et 
Jîaogmeiâafion « imérire '» des w*d de- la RFA JtKquIci, en 
rémunérations a -été fixée A «p %. ef fofc,.te syndicat IG Metaü s’était 


aux ouvriees pennettent aux e^i- nant. 1e référendum, indispen- 
dicate de sootonîr 1 * 


De façon quelque peu inatbeutoB; encore xlee règlements plus fovo- 
les «anpitoyëuis s'efforcent de sug- ratfles que celui du Wurtemberg 
gérer que le réglement d'enseoiKé paraitoeot toutefois assez faibles, 
resterait qpeiqre peu inférieur à D’autre part, il ne lew est guère 
5 %. Oes évaluations dâsooattantes passade d’envisager on affnmte- 
font apparaître un aspect peÿcfia- ment dont les conséquences se- 
tofiSqne qui jooé. Un- xMe toqxte- raient désastreoses pour les deux 
tant. Dans te caznp patronal, on camps, 
ne voôdratt surtoot pas, accréditer _ Un autoe 


l'impression que la nonne des ^st 


Comme toujours, 


tous les.autreç domaine^ pcrazaét «rt renmoé A d'éventuelles eaac- 
désonnaîs fraradât-la barrière des rions contre tes travaüleuxs qui 


port aux grèves d’av«> 
L ‘ ’ cfette année 


aux de façon systématique. AQssl les 
qu’fie empk>yeu% aie' êoat-Qs pour la 

fois réservé le. droit 

procès pacte 


yeux de leurs Uud pea, — .... 
n’aient pas-réossl à^sara nt lT-com-> 

plètement A oes dernières le mata- — .. 

en de teoer pauwtr d'echat, alors en. vue de faire établir par les 
ïlèn ia^hamae des poix tribune nx si ter nouvelle tactique 
ttekwîr» aainato S.5 .%. syndicale consistant A multiplier 

SI un désamd se manifeste les grèves avant mèzzze l’échec des 
dans, le camp patronal, ce n’est négociations salariales sertit ou 

potato; ‘L’orgmiratton' des Ge- . . . JEAN WETZ. 
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ÉTRANGER I 


AFFAIRES 


UN RAPPORT DU CONSEIL ÉCONOMIQUE ET SOCIAL SUR LES ETATS-UNIS 


[administration Reagan va compenser par une grande agressivité extérieure 
le relatif immobilisme de ses mesures internes 


La limitation des exportations d'antomobiles japonaises 

La Ceæmissioa de Bruxelles demande 
des < éclaircissements > 
an Japon et ans États-Unis 


paissance économique du monde, repré- 
sentent, arec leur nouvelle stratégie de 
reconquête, une menace pour l’Europe, et 
la France en particulier, menace d’autant 
plus grande que se développe actuelle- 
ment outre- Atlantique on phénomène de 
réindustriaiisation, largement stimulé par 
l’Etat- Tels sont les principaux thèmes 
d’une étude du Conseil économique et 
soda! sur - l’évolution économique des 
Etats - Unis et ses incidences sur l'éco- 


nomie française ». étude réalisée à par- j 


Après l'annonce de l'accord de teurs Japonais d'automobiles d’éviter 

Contrairement & une opinion répandue, puissance économique an monda, repré- nomle Française-, Étude réalisée à par- d r L' , ?l?irSÎ r I lait 

**• 7.7™ »? •rjssrgj- 

nomiqne do M. Carter. Mais ce relatif ïï“«»ïl5we‘ itaSÏ ' te m- nlqita publièremedl ! mel WT-elle llmWloe dm laporals» 

immobilisme inteneur sera compensé par mant oatrs-Atlaaütms on phénomène de tout commerdaoi — sur le territoire amé- *!'" a »™"0é a isgescs des éc/slr- Au Jepun. tes réactions ont été 

une grande agressivité à l'extérieur. ■ raîndustrialisatioa. largeaient stimulé par ricain. par le biais aussi d'une riposte ossements aux autorités des deux peser rdwa après ra-nonca de^ac- 

notamment en matière de commerce l'Etat. Tels sont IBS principaux thèmes européenne qui. pour contrer les effets °sys peut étuolei losoètBlts de ces cord de nmiteeon avec les Etals- 

intematlonaL Les Etats-Unis, qnt maleré d'nne étnde dn Conseil économiciue et dn . système dollar prendrait la forme "J***™* ilrtt*,™ 

leur affaiblissement et la concurrence serial snr - l'érolntiim économmoe des d'un renforcement dn SALE. [Système ™ “"5“ nMnnïcV,. ^rft 

demi iis sont fobiet, restant ta première Etats-Unis et ses tnrideoces sur l'éco- monétaire euxopëenl. SSLTLSÜTÏ I.S.S Se’MdTSÏ 

afin qu’elles - prennent pleinement en que le gouvernement avait agi ■> avec 

Les difficultés de l'économie sidérurgie, le textile, la transfor- rablemeni renforcé la •situation diale (-.) On cannait les effets cornais les Intérêts européens une précipitation excessive et sans 

américaine s’expliquent, on le mariera des métaux. dominante Qu'occupaient défà les d'une telle politique • résertwfton Bien Que te premier ministre nlp- avoir analysé la situation avec suffi- 
sait. Par des investiæemente trop Dans ce contexte difficile, banques américaines dans le sys- de Faccès au marché mtemalioncl _- n u Sl _ lkt _ H a i. fin t&mmant rrmumtlan 

falblœet par des gains de pro- M. Reagan pourra- W1 tenir ses lÈme financier international f U. des capitaux à un petit nombre £ L JS 7 îuî . /« SZ? ï T «21» très «ttimia. 

ductwtê ma ïSit cessé de se promesses, c’est-à-dire réduire Un volume considérable Ce fonds de pays solvables et généralement Ce la semaine dernière, que - /es Quan. à la presse, très critique, 

ralentir a. Do tous les grands les dépenses' publiques, dèsenga- m! investi sous forme d’actions, proches des Etats-Unis fie Brésil, Européens ne aevelenr pas espérer elle considère, par la voix de TAsaW 

nous lès Etats-Unis sont ceux ger l’Etat, rendre plus de poids d'obligations sur le marché fian- le Mexique, les PhUivpines, la bvoir le même traitement de faveur Shlmbun, que 1 accord nlppo-améri- 

oü lé taux d^nvestissement est le aux Initiatives' individuelles ? der américain. Les banques amé- Corée du Sud. l'Argentine), exclu- que les Américains -, son gouver- eain fait naître - une collusion mal- 

plus faible : ü est deux fols L'étude du Conseil économique rfcaines ont joué un rôle déter- non des pays pauvres ou consi- nemenl va demander aux construo- saine antre les deux pays *. 

motus élevé qu’ttu Japon taft- répond de façon plutôt négative, minant dans ce gigantesque bras- dérés comme politiquement 

rieur même à celui de la Grand*- Elle montre d’abord Ipa dispari- sage de capitaux à l’échelle mon- instables^ 

Bretagne. Poursuivie sur de ion - tés très fartes qui existent dans 

S* A îrSTASTSS Que peu» faire la France ? Des magnétoscopes japonais seront produits 

tif de rapporta productif, plus par exemple, les branches A L'offensive extérieure amérl- souligne : s On doit admettra le camc ilranra on Pnrnno 

faible innovation, moindres gains oligopoles (automobiles chimie, caine sera d’autant plus dange- principe que la présence française SUU» UlClIlC cil kUlUpc 

de productivité. » télécommunications, m é tall u rgie, yeuse qu’elle s’appuie sur un est indispensable sur le plus grand _ , , . . , , .... s 

transports) et les branches dites grand effort interne- de réindus- marché de consommation du Trois sociétés européennes, ta japon. La société japonaise — qoi- 
concurrentlellea (textiles, babil- triaHsation, qui a déjà pris monde et que celle-ci doit coufn- britanniijne xhom-Emi. t allemande produit mensuellement cent ein- 


8 ne aevafam pas espérer elle considère, par la voix de TAsaU 
même traitement de faveur Shlmbun, que l’accord nlppo-améri- 
Amérlcains -, son gouver- eain fait naître * une collusion mal - 


construo- sain a antre les data pays ■ 


Des magnétoscopes japonais seront produits 
sous licence en Europe 


L’étude souligne une autre lement. industries agricoles et ali- naissance. l/L Michel Rotant, bver au développement de Vactl- dc , ‘° u “ t A-h-G.-Teiernnicen et 

cause de l'affaiblissement de l’in- znantaires). Le salaire net ho- l'aateur du rapport, souligne vite nationale et de remploi » française Tbonuon-Bnndi, vtajuu 

dostrle : depuis vingt ans. le sec- raire a augmenté de 13% par notamment les très gros eriorts Mais c’est aussi le renforcement *** conc!are 1111 * ecord de ***** 

teur tertiaire (commerce, bah- an dans l'automobile entre 1972 faits par l’industrie américaine du système monétaire européen * rec lt soclet> laponaiso vtetor 


(commerce, bah- an dans l'automobile entre 1972 faits par l’industrie américaine du système monétaire européen avec Xt oodéié la punaise vietor Co 

es. services) a dé- et 1977. (dors qu’il baissait de 2 % le secteur militaire et (SME.) cpil assurera une zone de (nh3,e dD croupe Mniousbiu) ponr 

faveur une part dans l’hatifflement. Faute d’étre aéronautique, mais aussi dans stabilité monétaire en Europe. Dn ,a Ponction en Enrupc, sons 

profits réalisés par unifié, le ' système de sécurité l’automobile. la sidérurgie, l'éner- S.ME. consolidé permettrait des ü ‘* nct laponaise, n'sppareiia de 


l'économie américain a C'est de sociale accentue ces différences gie, les carburants de synthèse, taux de change stabilisés entre rideo-cassettes. on ^5* pannoa* de raccord pré- 

cet excès du tertiaire (1) que et crée des régimes de garantie la pétrochimie, la chimie fine : pays européens et plus d’tndé- selon Victor co. qui a uooncè mjua „ Q ® e 

les Am érica in s prennent actuel- collectifs. Ainsi, en 1977. les coti- „ La Etats-Unis sont de tous les pendance ris- vis des fluctua- cbi accord. ioa type» d’appareUs, appsrBjlA ^ B P 0Ha ^ 

Jement conscience. Enfin, l’in- salions patronales aux divers pays de FO.CJJJ. celui oit la part üons du dollar et du yen. D ré^neite ae production « >« autres *® I ?“ ■ «n mrep* «j. 

dustrie s’est elle-même coupée fonds privés représentaient 27 % des dépenses de recherche-dève- permettrait aussi aux banques détail» do projet feront l'objet de JS., “ oombrea* pointa a 

en deux, si l’on peut dire. avec, de la masse salariale dans l’auto- loppement financée sur fonds centrales européennes de reirou- négociations séparées arec les trois CB on ’r fl “ . *• 

d’un côté, les branches qui ont mobile et les télécomnnmictaons. publics est la plus élevée. » ver les moyens de contrôler révo- partenaires. Toi»” ‘ 16V€ ^ 1 p | ^ e,nen, ^ OI, ‘ 


Comment l'Europe et la France lution des masses monétaires et I 


sister à cette ofîeœrve ? Le rap- une coopération monétaire qui quasi-taonopoie pow 

port souligne l’insuffisance dés fait actuellement si cruellement K>;cop * s 

lnvestlæemènts — commerciaux défaut. — AL V. p*c,nae» vendent son: 

notamment — aux Etats-Unis. marque» de» appareil 


. Exigences contradictoires 

Le rapport souligne que la vio- deux la politique économique et contant de ventes avec les Etats- (I) En sept ans. de 1972 à 1979. 
terire de M. Reagan- uiest pas sochde de M. Carter poussera. Dnis sans une présence .sur un l économie américaine a crée plus 

seulement un sursaut libéral, selon te rapport, l’équipe eagan marché qui suppose précisément d in nSn*™! 

maie aussi «an retour aux saur- à chercher des compensations sur ' ??. L , ° r ?f„ ^ investissements pjS maUle commerce en a créé 

ces. à la centralisation du pouvoir Je plan extérieur. Aussi doit -cm otwmercmr. » sur le plan indus- 37 muuang «g «ervicea « mU- 

chère au parti républicain. H. s’attendre à une forte offensive es t “o lus né gatl f. a es Uona 

s’agit de répondre de façon américaine sur les marchés ? er î?ï lt ’- . a ,.? ÎI ^ S ’ (2) Le pouvoir d’achat des salaires 

coordonnée et autoritaire aux dé- étrangers. R^esignoL Per ri e r. etc» «t acroeiiemept le méni» qu’U y a 


La seciélé Sommer-Mïhert 
s’allie à an partenaire allemand 


jïpS. pSdant par avance 


ayant réussi A s’implanter. Ré- «Ux * 


conjoncture m&nds dont l’identité reste 


difficile, le groupe Sormner-Aili- crece pour l’instant. 


«es difficultés, ee trouve en bonne StaT pl? oSSS— - 

pœlÉkio déployer ou rmfor- syndicats et par il |Stl oommu- 
™ nista è la p rop oettloo d* myeet tr à 


d ® f® valeur par ^ j oqujpemeru de la maison nlstratton de la société a décidé 
so% par rapport , revêtements de sols et matériels mercredi-' 28 avril de procéder à 
moitié du déficit plastiques I pense avoir trouvé la une augmentation de capital de 


Mais tout cela aboutit à des 


restaurer depuis des années leur 
compétitivité en comprimant leurs f 
coûts de production par un hlo- I 


rapport commerce avec las Etats-Date. 


i consor- 55 millions de francs, au prix de 
rés aile- 150 francs par action et a raison 
» d'une action nouvelle pour trois 


MONNAIES | 


d féi^ frein salarial Je forte dévaluation gnie française des pétioles qui 
dn dollar entre 1971 et 1979 (31. rient de porter sa participation 
00 comprend que les Etats-Unis dans la société Dorfs — spécta- 
ont pu rétablir leur avantage liste des plates-formes pétrel îéree 
vis-à-vis de la RJ JL et du Japon, offshore en béton - de 13.8 % 


aux ^ est déjà là : on assiste à ZZ3 % s'intéresse maintenant & 

ïï**a*Khiirté*!ti depuis deux ans à une progression Amrep. Omnirex. qui détient déjà 
maîElye .cfej eltBèrtatlone . efflè- d^elerc 


Nouvelle ef forte hausse 
du dollar 

Pression sur le franc 


L'AÉOOSPAME ET FORD 
C0KST?1!'R0HT 
LES SATEÜITES ARABES 
DE TèenwviiMirâTtoMS 


leurs droits de souscription de 


façon à permettre à ce consor- 


allémand — le nom de 


satellites arabe» Ce Bayer semblant écarté — de de- 
as a m but sera tenir finalement ILS % à 25 % 
consortium franco- du capital de Sommer- Allibert 


SossSSite va^sockiltL?* *"* m 1978 à 14 de francs est née du rapprochement en A d Sïta. te LÏTÏ 

tfassurgr ig paix s°croue-» _ âQ 1{t7 g et à 24 milliards de 1970 de la société André Miller ch * nRC ?' A ‘ u 

francs en 1980. L'ensemble de ta m d'one sotte soelètè offshore. -œènrari- - £ 

soc iale s du pouvoir central est r*ipTp _ Im< «.w. J. _i ne TJ famille MfllPT en Mt onmrp S.25 F k IJZ F, et à Fraoet ort. ü ®° 

ma inte n a nt très Important dans r&S?aS te « p"* de «.k dm è m* dm. 

le fonctlonneanent de l’économie ^ reppors aux « rtievant, à Zurich. Ce 2,03 FS à rmtncâxin. 

américaine: 12% du revenu dis- ù "»* uols v % La 10* édition du e De- 2^*50 FS. Cetto envolée «s due tiaie-Fom 


américain cozutitaé pu u Société Sommer-AUibert entend ainsi 
__ nationale industrielle «êro*p»cuie poursuivre ses efforts d’ investis- 
irtr (S MAS) et par Ford Aerospaco. L» sements dans ses secteurs-clés : 
d „ skias «t* maure d’CT-Qvr*. ta déo- tes revêtements et la transfonna- 
sioq vient d’étre annoncée i tion des plastiques. Dans le même 

dp C’est U première fois qu’au pays temps, la cession de Bes filiales 
U ou on ensemble de pays dn bers- brésiliennes, qui commençaient 


non pourtant, à redevenir bénéficiai - 


Gfcrree. qui l’opposatt à quatre I 


i conpêd- liquidités supplément 


Suspendue depuis le 37 avril, la 


d action de oes dépenses aurait 


8 te zdte primordial que coati- i produits aliment aires et autres 


cotation du titre doit reprendre 


de Jouer le dollar, qui est rient de paraître. Constamment! euro-dollars. 


tion se limitent actoeOlement à permet d’achete r à bon compte s’imposent à tous na aliments, dans te cadre de leur lutte contre .i 

une correction des toux du barème des entrepris» étrangères quand reste l’outil indispensable des l'inflation, nui ne «ait jusqu -où le jVvtsioi 
RtmS-rîSS* a gri culteurs, des industriels de dollar montera et combien de temps tfeDte t 

des revenus artlncieuesnent gon- Etats-Unis est son extraordinaire l'&ero-allnMnt&lre. omfas- encore. 

fiés par l’inflation. Encore cette ensemble bancaire, qui recycle. à prorœ- encore „ . 

correction (10 % par an) est-efie bon compte, dons llmérfit surtout " e . rembaûa ^ re - . de ® ^ Le franc français, éprouve par les navette 


UN PONT PLUS LÉGER 
EN POIDS ET EN COUT 


^ESta.euÆèle'aSS gSSS- -dS ïffiSf Ê 

S^SrsarJsâsa 


s’accroître légèrement Harde de dollars cmtre 1973 et ISff- n“*T?TiZ«i i OB ! . u B * Qq ! “ ° 

Cette relative et probable im- 1980). a La crise, écrit le Conseil , COBT ?. p V «“ mtarveoi 

puissance à modifier en profon- économique et. social, a constdé- I ^ ? nr e d * or ’ IL J 


puissance à modifier en proton- économique et sociaL a constdé- lll ?! 

. - j èitîo» *: de transport des hul-j 9Z 


Bouygues vient de 9igner un j 
contrat de 230 millions de francs | 
i ooui la construction d’ici deux I 
I ans d’un pont entre te Koweït j 
et nie de Bubiyan. L'Importance 
de ce contrat ne tient ni è son 
montant (relativement' modeste ! 
pour une société comme ' 
Bouygues) ni è l'utilité pratique I 
de l’ouvrage, qui est nulle, sa 


Inquiète les autorités 


lustification pour la Koweït ! 
étant essentiellement l'appropria- 
tion symbolique de catta Tle de j 


Le ministre des finances et dn augmentent difficilement et les ( 
plan du Portugal, M. Joao Morals transferts. de salaires des travail-) 
Leltao, et son prédécesseur., leurs émigrés ee ralentissent. 

M. Anlbal Cavaoo e Silva, s’in- u 

qulètent de l'aggravation du défi- * ^ÎSfSS 


116 MILLIONS de clients 


S uiètent de i aggravation du défi- *• exiamee «met*. 

[t de la balance des transactions < ^ es rFpsrimsstons que ce déficit, j d’un accord qui devrait être signé 
courantes de leur OûTs oui dênas- ^ •* ' endettement extérieur en Juin et fait suite à un accord 


COMMENT S'Y IMPLANTER ? 


courantes de leur pejfe qui dêpas- 5^ surj^ûettemeat extérieur ea Juin ut fait suite a un accord 
gerïïten 19BL te * rUditiV du pays. Déjà, en avril, la Banque Ë imllaire de trois ans venu à 
hStoriaue de LS miîliûid de dol- ““f™?. 16 mU ’ expteaWoo Les acham de Taiwan 


Des expériences, des solutions 


historique de L5 milliaid de (toi- «u Portugal a emprunte 500 mil- expiration Les achats de Taiwan 
Sais atteint en 1977. Le ministre Si® 5 do ^ ais ® ** banques devraient porter, si les prix pro- 
( centre droit) a souligné « les 6tean g ér ^ c ^ vraisemblable gressent de 10 % par an. sur un 
graves signaux qui accroissent 3“ d^ufr» emprunts.^ ce type montant total de 4 mUllards de 

S bSrSÆ STS? y‘ M * at ■ rant “«es,/ 20 se 

rieur ». Son nrôdécMsanr a été » fin ae 1 année. environ). — (AJ J* J 


dans nos comptes râc reste- TT^TT 

rieur ». Son prèdèceseenr e été ^ 00 ** Isodü enylroo). - (AJ'J'J 

pins précis fin affirmant que le - Les conditions du prêt ont — — — — ■ 

chiffre de L5 milliard de dollars montré que la communauté fl- 

serait dépassé cette année, cer- naaclère internationale ne pour- • RECTIFICATIF . — une ligne 
tains experts affirmant môme que rissait pas de craintes exagérées sautée a altéré le abu des pro- 
ie déficit extérieur pourrait, quant au niveau' d’ertdettemen; pos tenus par M. Sêguy lors ae 


le déficit extérieur pourrait , quant au niveau d'endettement pos P®f r J IL _ f 

atteindre 3 midlerdJ de doDara 4. d a Portas»). Les easasemeru de la ™niteBettanee*èilate 
la lin de l'année. Lisbonne étaient de 8 milliards de 1- mal fie af onde data M mal). 

Ce déficit est dû an num de dollars k ta fin de 1980. Mata n lallalt lire, an début ÿ «are 
croissance choisi pour ta Portugal selon l'ancien ministre des finan- compte rendu : « «oas ne nous 
1 5 % en 1981) et au ralentisse- ces, le service de la dette pourrait laisserons pas recnpéisr sur le- 


20 MAI 1981 

JOURNÉE D'ÉTUDES c SPÉCIAL JAPON > 


ISSEC - 233.21. 


Etablissement Privé «l'Enseignement Supérieur 


ctiura du Ctmtt ATArab 
L’originalité en est en effet 
te technique de construction 
employée .Dans ea pont entière- 
ment en béton, d’une longueur 
de 2500 mètres, ira deux dallas 
qut te composent sont en effet 
reliées par un - entre-deux ■ de 
alias légères et inclinées et non 
plus par des voilée opaques el 
aveugles Cette technique, qui a 
Fai! l’objet d’un brevet dûment 
déposé, faH appel è ia préfabri- 
cation de structurée tflangu- 
aires légères et è un système 
de précontrainte encore peu 
employé Elle permet d’écono- 
miser 40°/t du béton employé 
traditionnellement pour ce genre 
d’ouvrage et réduit de 20% 
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TRANSPORTS i Mls FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


Pas assez de taxis à Strasbourg ?• 

De notre envoyé spécial 

Strasbourg. — Dans ta petite espéré, seul moyen de locomotion 
« centrale ». un bâtiment préfa- de l'étranger de passage. Alors 
briqué Installé en face de la quoi ? Pas assez de taxis à Stras- 
préfecture. les téléphonés crépi- bourg — ville frontière, mètro- 
tent et les standardistes donnent pôle éc on omique et siège décidé 
de la voix : « Un taxi pour la a le rester, du Parlement euro- 
Qrtmd-Rue ? Ne quittez pas. a péen ? 

Apparemment, tout marche bien Faux, réplique te président de 
pour l’Association centrale des l’ Association des ta xi s. M Alfred 
autos -taxis de Strasbourg, qui Fischer : a En trais ans, à la' 
rassemble deux cent quatre des demandé des autorités locales. 
deux cent dix taxis de la capi- on a accepté quarante-cinq taxis 
taie alsacienne. nouveaux, qm travaillent onze 

Pourtant, des voyageurs se plai- heures par lour en moyenne, tous 
gnenL Certains, débarqués d*un reliés par une radio à une cen- 
avion à l’aéroport d’Kntzheim traie très moderne. Le temps 
ou d’un train à la gare 8JJ-CJ?. d’attente des clients est au 
ont dû attendre vingt minutes maximum- de dix minutes en ville 
ou plus pour qu’en fin apparaisse et d'un quart d'heure à. Toèto- 
au coin de la rue le taxi tant POrL > 

U est certain que les Chauffeurs 
de taxi ont consenti des efforts 


22 avril 1981. le oozueU d’ administra- 
tion a approuvé les comptes da 




Quel est 
le meilleur 
placement? 


Question N° 

2 


Avec5000F. 

comment 
avoir la cote? 


Question N° 




Comment 
gagner plus 
en risquant 
moins? 


importants. Leur centrale leur i 


pour assurer une permanence à 
l’aéroport de 6 h. 45 à 22 heures 
ainsi qu’à l’arrivée des trains à 
la gare. L'augmentation du nom- 


15 à 20 % du nombre des courses. 
Enfin, comme ailleurs, les criar- 


de leur chiffre d'affaires (46 % en 


hltants, unp ville ^'accueil 
européenne; c’est peu. trop peu. 


important — compte prés de qua- 
tre min* taxi ■» pour plus d’un mil- 1 


l'indique le docteur Leissner. 
adjoint an maire de Strasbourg, 
chargé des affairés européennes, 
c une mauvaise organisation & 
l’aéroport au niveau de Fûccueü 


oonceau. en français, signale à 
la tête de station que, en l’absence 
de taxis, les hôtesses de l’aéroport 
se chargent d'appeler la centrale. 
Bien des étrangers ne s’aperçoi- 
vent même pas de oet avertisse- 
ment- ni le le comprennent, et 
font la queue' dorent des dizaines 


de la demande an moment des 
sessions du Parlement européen 
Ces Jours- la, soixante l'an paasè. 
quelque mille cinq cents foection- 
oalres. députés et Jooxnahptes 
deviennent des clients en puis- 
sance SI l’on voulait. A ces 
moments-là. répondre à la de- i 
mande, il faudrait au moins dou- 


Jours par an, oe seraient d'au- 
cune utilité. Telle est du moins J 


elles été envisagées. Air France 
a donné à ses clients la possibi- 
lité de commander par télex un 
taxi A l'arrivée des avions en pro- 


adressée par la mairie à Air Inter, 
a essuyé une fin de non-recevoir, 
c Pourquoi ici et pas ailleurs ? s. 
a répliqué la compagn ie inté- 


eonnaît-on à la mairie, améliorer , 
la circulation des taxis devant la 
gare, » Aux heures de grande 
affluence, la bouscula» des voi- 
tures individuelles empêche les 
taxis de rejoindre leur station n t 
faudrait sans doute leur réserver | 
une vole en site propre 
Conclusion du docteur Leiss- 
oer : c Nous serons obligés, tôt ou 



surer pleinement leur mission, qui, 
en l’absence de concurenee, est 
peut-être parfois négligée, a 

OLIVIER 5CHMITT. 



BRETAGNE AIR SERVICES 
DISPARAIT 

(De notre correspondant.) 

Rennes. — Les clnquante-slx 
salariés de la société aéronautt- i 
que Bretagne Air Services (trans- ; 
part aérien, entretien, achat et 
vente d'avions), ont été licenciai 
le 28 avril Ces licenciements font 
suite & an jugement prononcé le 
31 avril par le tribunal de com- 


Les Agents de 
Change 

vous attendent à; 
la Foire de Paris. 

Du 30 ami an 10 mai 

Agée CanlTal g-R fi ti m gnt S. 

■HL 297.55.55 


U Claude Rousseau, aujourd’hui 
âgé de cinquante-trois ans diri- 
geait une entreprise en nom per- 
sonnel 'es Ateliers aéronautique® 
de la côte d’Emeraude. lorsqu'il 
créa, en lB«L ta société de trans- 
port Rousseau Aviation Des dlf 
ricoltés financières conduisaient 
au rachat de eette dernière, en 
; 1873. par ta société T^urame Air 
Transport (TATi M Rousseau 


ments d affaires, transport de 
fret et réparations i. qui disparais- 
sait A son tour peu après, pals 
en février 1876. La société Breta- 
gne Air Services. 



“La meilleure coopération : 1 
chacun pour soi ?” _ ^ 


Dunod Economie : 
l’économie en clair. 


ISTH 

AUTEUJt Depuis 1953 -•■TOLBIAC 
INSTITUI PRIVÉ DES SCIENCES 
. FT TECHNIQUES HUMAINES 

SC.PO 

ENSEIGNEMENT SNW/EE COm ET 

• Octobre s J'j>- J 2 ru:e- i J’/- 

■ Ertrce en A.P. 

17 : 22 t ’ebcc /• 

Htnti* :enen î * :n' **et f -c 2 ;i rç: s _ 

• -• c r ; 

■ Sjcces irtiportinls .... \ 

‘/confirmes - »•- 

Cenire ' 83. 87. Av.'tfïUlie 
TOLBIAC '-750 U Paris . - ... 

TcL.585. 53-35. >. „ y. r 
Av.' Léon Heures 
AUTEUft 75076 Paris • ' 

- TH ,V1 11» 72 :./U-1ii.M. 


AD these Bonds hâve been sohLThîs announcement appears as a marier of record onljt 


SOFTE - SOCIÉTÉ FINANCIÈRE POUR LES 
TÉLÉCOMMUNICATIONS ET LÊLECTRONIQUE SA. 

@ ECU 35, 000, 000 

13 per cent. 1981 - 1987 Guaranteed Bonds 

Itrevocahly and Unconditionally Guaranteed by 

SHTET 

lOCŒnA ITNANZIAR1A TELEFONICA PER AZIONI 


Kredietbank International Group 
Algemene Bank Nederland NV 
Bank B russe! Lambert N.V 

Banque de l’Indochine et de Suez 
Chase Manhattan Limited 
Crédit Lyonnais 

Crédit o Italiano (London Brandi) 

Irish Intercontinental Bank Limi ted ^ 

Istituto Bancario San Baolo di Torino (Frankfurt Brandi) 
Prjvatbanken Aktieselskab 
Société Générais 


Alahli Bank of Ktrwaît (K-S.C.) Banca del Gottardo Banque du Benelux SA Banque Générale du Luxembourg SA 

Banque Internationale à Luxembourg SA- Banque Ippa SA. Banque de lUmoa Européenne 

Berfiner Handds- tmd Frankfurter Bank Caisse des Dépôts « Conagnaàom Chemical Bank’ International Gnmp 

Compagnie de Banque et d’investissements (Underwriters) SA. - ; Crédit Commercial de France 

dédit Coffiltmnél de Belgîqne/Geaneentekredîet van BelgiË CtfiÉGto^l Ctédit Industriel d’Alsace et de lorraine 

Ciedit Suisse First Boston DaiwaEnrope Deutsche Girozentrale-Deu Krh e K ntm r una lhanlc . DiUon,IUadCherseasCoipotatinn 

Enramerica-Finanriaria Internazionale S.pA. Financière Déwaay SA. Gagna Intanatinnal 

GirazentraleundBaii kdef Saerre tdaschenSparfcassen Inter- Alpha Asia KBLuïembouig(Asia)ltd. Klennra^Benson 

Kredietbank SA. Isi^S^^se Kredietbank (Suisse) SA. Kuwait Fbragn Trading Contrarting & Investment Co. (SAK.) 
EvantansdtotBeakâeisNX Mami&ctnrenHanover NederbmdseCredietbanknv Nippon EuropeanBankSA. SaLOppen hei m fu&Cie. 
Kabobank Nederland SansraBanktUttderwmers) N.VSlavenbutg’sBank. _ Société Générale Alsacienne de Banque 

Société Générale de Banque SA. Statfcîc International SA. {ftnanta) S.G.TOubuigfkCo.Ltd. Wo qdGu ndy 
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AUGMENTATION DU DfVrD&JDE 
ET NOUVELLE EMISSION D'ACTIONS PREVUE 

- Esrakieéfc Emiriing N.V„ société mtenuttonale û'investteaeniante 
Immobilière aux Etats-Unis ayant hon «lége à Am m andant- annonce 
que son bénéfice net pour 1980 s’élève à 15 883 000 florins soit 5.07 Fia 
par action et que le dividende proposé ft ht prochaine Assemblée 
générale est de 4^0 Fis. La bénéfice net et le dividende par action 
pour 1079 s'élevaient respectivement & «80 Fis et 4 Fia. 

A fin 1980. la société a fait procéder par an cabinet Indépendant 
& une réestlmation de son patrimoine, La réévaluation ainsi constatée 
a été Incluse 4»m> les fonds propres, si bien que l’actif net par action 


Société anonyme au capital de 906 373 300 F 
siège social. ; Tour Aquitaine, Courbevoie 

R.C5. Nanterre B. 552 120 7&4 . 

Direction générale ; 7, rue Nékrton, 75015 Pan* 




Emprunt de 600 000 000 F 

■ en 120 G0Q obligations de 5 000. F nominal 

. V : .garanti par l’Etat 


estimé et à 89.03 Fis (55.08 Fis à fin 1979) après dotation > & cette 

La valeur du patrimoine aux Etats-Unis a été établie dans les 
comptes en florins sur la base d'un taux de change florin -dollar de 
2J.3 Fia pour 1» à fln 1980. L'appréciation importante du dollar vis-à- 
vis du florin hollandais survenue depuis Ion.' «1 ,6110 se maintient, 
renforcera la valeur exprimée eu florins des actifs nets de la société. 

Le rapport annuel -sera disponible à partir du 18 mal 1981 et 
l’Assamblée générale des actionnaires aura lien le 3 Juin 1381. 11 eut 
prévu peu après cette date de procéder à une émission Internationale 
de nouvelles actions. 


AVIS DE .CONVOCATION 

Messieurs les actionnaire de là semant, précité, cinq Jours 

société r>nMPTmirt Eli Aquitaine sont' . la date des assemblera. 
cmvMuéte : Le service des araembléra de la 

Jenill a mai «81, à 14 b 80 Banque de Faris et des Pnys -Boa 
au Hilton International Faris 

18 . a v. de Suflren, 75015 Pari* des- cartes d’admission à la dlapoel- 

I En assemblée générale- ordinaire. tion deà actionnaires. . 

— A l’effet de délibérer sur l’ordre B - Le mandataire désigné par un 
du jour suivant : actionnaire en vue de le représenter 

L Rapport du conseil d’admlnls- aux assemblées générales doit être 
tratlon anr les opérations de l’exer- muni d’un pouvoir régulier déposé 
ci ce clos le 31 décembre 1980, et à la Banque de Parla et des Pays- 
r apport des commissaires »ux Bas. trois Jours au moins avant la 
comptes anr les comptes da cet date des assemblées. 

. exercice. Approbation de ses compte» Chaque membre de 1 aseemMée k fr- 
et quitus aux administrateurs. nérale ordinaire ou- extraordinaire, 

S. Rapport daa commissaires aux a autant de voix qu’il possède ou 
comptes sur- les conventions visées - représente d’actions de 50 F, soit 


Jodraunop^'lïaWl'tttt'' •: 

Durée: R ira’ ^ ' 

Amoftisunuii : ré 12 us an uatimum. 
à partir du 13 vnU 1981 par / njmiiteï consumes : 


- . snji pur rariEU^,cn Bourse. . 1 

PnaiüCT jn»ms«unqiu.Z3«jijfl M3 ' 

Caution - radmwàou » ta cote oHiôdle 

(Boimm de Parts) sera ifcpwndée tkrs h clôture de l’éraissioç. 


15 , 10 » 

- - Rendement actuariel bi 

15 , 19 » 


■ 7-r- - - ■■ ■-■obiirion de ses compte» Chaque membre de l’asBemtdée k fr- 
et quitus aux adminlstrateura. nérale ordinaire ou- extraordinaire, 

S. Rapport dan commissaires aux a autant de voix qu’il possède ou 
comptes sur -les conventions visées représente d'actions de 50 F, soit 
aux articles 101 et suivants de U comme propriétaire, soit ' comme 
. loi du 24 Juillet 1968 ; approbation mandataire, 
da ce r a pp o rt ainsi que des coaven- .Tous -Ira documents quL d’après 
tlona qui s’y trouvent visées. la loi, doivent être communiquée 

“ ion des bénéfices et aux assemblée^ générales seront 


BANQUE COMMERCIALE 
POUR L’EUROPE DU NON) 
(EUROBANK): - 


réuni le 29 avril 1881 «pour approuver 
tes comptes de 1’exerqice .1980. H b 
constaté qtlp l’année écoulée avait 
été satisfaisante sur le plani.des 
résultats, malgré '-une conjoncture 


SÉLECTION-RENDEMENT ' 

: L’assemblée générale, qui s’est réu- 
nie, le 28 avril 1931. sous la prési- 
dence de M_ Maurice Bastide, a 
approuvé -Ora comptes de l'exercice 
. 1980 et décidé de distribuer un divi- 
dende global de 14,03 francs contré 
12,27 ftnnçs pour 1979. Ce dividende 
sera mis en paiement le 30 avril 1981 
contré -remise du coupon n° 22, pour 


i rto », fixation du dividende. tonus à la disposition des aothm- 

A Ratification de la cooptation mûres, à la direction financière, 

; 5L. 1 }” i^I*. d’un administrateur faite à titre service de» actionnaires. 7. rue- Nfla- 

L’assemblée ordinaire du 29 avril . ïf. fr ,5° provisoire per le oonaeü. ton. Paria {«•). ou envoyé» aux 

19jBL présidée par ML Jean-Maxime JB. Nomination i d*un administra- actionnaires dans Ira conditions 

Lévèque, a statué sur les comptes u^ï Y X. .~?T, teur, . prévues par la réglementation en 

de Texerclce «89. Le bénéfice net - ü ? a c ° ntrB . 201 ’5 9 ?_?^~ 8- Nomination de . commissaires vigueur. 

s'élève à F 127^3 000 rontre F “. M7B ’ «“augmentation atDÇ oomptes. ’ Le^ conseil d'administration adé- 

F 86 375 000 pour 1 exercice 1979. a ® 1 ; IL En assemble* général* extra- C ldô de veraer à chaque actionnaire 

Le bénéfice net consolidé du . “J* jmmptabte_ ressort ordinaire. — A l’Issue de l*as»wnbl6e assistera aux assemblées génfr- 

groune s’élève à F «1801000 contre * VW mUUana :d» P contre _10^ 10 mU- générale ordinaire, à l’effet de dé- roloa un Jeton de présence de 30 F, 1 

F 128478 000 en 1979. La part de ce S? 08 *? 1 ® p 0,1 I® 7 ®* 0,1 d imin ution de Obérer anr l'ordre du Jour suivant: e t co, quel que soit le nombre' 

I bénéfice des opérations lntematio- **>* *■ L Distribution d’actions aux este- d’actions qu'à représente, tant 'pour 

nalea et de l’étranger s’est élevée & - Le conseil proposera à L’araemblée rfés en application, de la «A du lui -mémo que comme mandataire. 

52,5 % au lieu de 42.2 % en 1979. générale qui sa tiendra. le 18 Juin 24 octobre 1980. . La conseil d’administration. 

T , rtiririEndc net n été fixé à prochain da flxejr le dividende à . 2. Modification da la. valeur nomi- 

9 nsa , «TOtZ avoir flscalda ™ 5 75 *2 F augmenté, le cas échéant, de nota de», actions composant le capital — 

: srr.g,ag,fl/ gtf«agt -u j^y ^Rgrig p«^m*«mokt 

RSîSSïIfflBHÏ FRANŒ-INVESTISSEMBfî 


i capital porté de F 464 78622» A 


s’équilibre à 27 mOhazda de francs 
ap tes impôts. 


ront la faculté, Jusqu’au 31 juillet 
1981, da- réinvestir leurs dividendes 
globaux en exonération totale de la 
l commiasion d'entrée. 

Danp, sop .allocution, . 1» président- 


LES DOCKS DES PÉTROLES 
D'AMBÏS 


S ’il possède, nominatifs o 
ir, a ‘le droit, da prend 
ces assemblées,- ou de 'sT 


ces assemblées, ou de Y? foire 

présenter par un autre açtUmn __ p— — - . 

ou par «au conjoint I actionnaires de France- Inwesdrae- 

Toutpfols, pour être admis à assis- ment fFX). réunie 1a mardi 28 avril 
ter à ces assemblées, ou & s'y faire | - 1951 sous la présidence de M. Jean- 
réaenter. lu aotlonnalree auront 1 Marie Paluel-Marmont, a. approuvé 
préalable à Justifier de leur qua- les comptes de r exercice 1980 et 


semblée générale ordinaire des 


séance du 98 avril, le I 
nlnlsü ration a arrêté Ira I 
l'exercice 1980 qui se 1 


— SI les actions sont nominatives,, g 8,35 
par 1 Inscription dssdltes actions sur : 7,35 p B 
Ira registres de la société cinq jours (avoir f 
an moins avant -la date de cm - Ce dli 
assemblées. & cdmp 


eu 1980. Les obligations, qui sont 
notre investissement essentiel, ont ] 
k nouveau supporté l’élévation Ben- 


L’assemblée générale appelée A su 
tuer sur lés comptés 'dé l'exerçh 
écoulé a été convoquée pour : 


- Le directoire présentera au conseil 
de surveillance les comptes de 
l’exercice 1980 qui seront soumis A 
l'assemblée générale ordinaire le 


qfqe le marché des. obligations oias- 

•s: > H faut d’auiBUTS constater, 
/qu’au- ootua de ces demlèrra années, 
. ^àectioarBendement a prés e nté une 


comptes d'aszdrtisennents et de pro- 

n sera proposé à la prochaine 
assemblée générale de décider, au 
titre de l'amortissement du capital, 
la distribution da 586 800 P par pré- 
lèvement sur la provision pour amor- 
tissement financier. Chacune des 
97 800 actions composant le capital 
social recevrait ainsi une somme de 
fl F en exemption, da tous lmpdta. 


*• soit en les .déposant cinq Jours 
au mnina avant .la date dëe 

assemblées, A la Banque da 

Parla et des Pays-Bas, .service atlasociét 
des assemblées. 80, rue du a été. réfi 
Général - de - Gaulle. Immeuble pour une 
Pyramide, 64009 prËteU-l*Ecbat; Rappela 
- soit, si ces actions soqt en. clce 1980, 
dépôt Bllleura, en priant le l'action si 
dépositaire dimmoblllser les- et que le 
dites actions en vue des asaâm-, en 1981 est 
bléra et d'en informer rétablis- sur celai ' 


porteur : contre remisa du coupon n* 4L 

Inq Jours An. coure ' de cette assemblée, le 
date dôo mandat d'administrateur de M. Wan- 
tnque da da dason a été prorogé pour un on 
s, .servies et la société France Participations B.A. 

rûe du a été réélue comme administrateur 
Immeuble pour une période de six ans. 
Ll-rEchat; Rappelons que. au cours de l'exsn- 
soqt en. clce 1980, la valeur liquidative de 


l’action «FX » a progressé de 30.78 % 
et que le dividende global distribué 
en 1981 est en augmentation de 25. % 
sur celui' «te l’exercice précédent. 


CESSATION DE] GARANTIE 


Radiation de la garantie financière 
accordée 9 M. George» Pilllat, admi- 
nistrateur dq bleqs. 1^- avenue Vic- 
tor-Hugo, Paria (lfl*)-.., . I Ki ’ 


le 1« Janvier 19BL accordée par la 
Banque Rothschild, 2L rue- Laffitte, 


i gestion Immobilière » pour les 
opération* visées par la loi n° 70-9 
du 2 Janvier 1970. cessera trois Jours 
francs après la publication du pré- 


sent avis, conformément a- l’arti- 
cle 44 du décret du 20 Juillet 1972. 
Les créances, s’il en existe, devront 


“<r«*Boltatlon rétablit .4.49.4 .mil- 
lion» de francs- en réduction da 
16 millions de francs sur celle de 
l’année précédente. 

Tandis que l’activité des divisions 
Roues et DunlopUlo a été contrariée 
per le ralentissement des eedences 
de .production cher lee constrao- 
teura automobiles, le redressement 
de la division Pneumatiques s’est 
poursuivi grftce a une augmentation 
des ventes de 17 % et è la conti- 
nuation du programme de réorganl- 

Aprës la prise en compte du coût 
des mesures exceptio n n el le» pour 

d’nne^aggravatlou de 28 millions de 
francs de» charge» financiè r es et 
d'une provision pour perte de change 
de 5,3 million* de francs, 'la perte 
de l’exercice s’établit k 49.9 mü- . 
lions de francs contra 93,9 minions 


Le Crédit National 
au service des entn 
enl980 


•Desprêts 
pour8 miDiaidsdeF. 
soit une progression 
de9Zsurl979 

En deux ans, le niveau d’actmtê 
du Crédit National s’est ainsi 
accru de près des 2/3 alors 


•Une gamme 
deoonœursdans 

touslessedeurs 

d’activité 



les Sicav du Groupe 

SŒICre G€N€RAL€ 


Montant brut par types de ^ prêts j 


Situation au 31.3.1981 


Valeur Coupon 

Actif net liquidative global Date de 
(F millions) (F) (F) paiement 


800 I 507,38 I 25,38 I 1.4.81 


3.267’ H 260,04 | 25,88 | 1,10.80 


Sogévar 

Large diversification 1 


Soginter '■■■ [ bC- 'b 

Pprtefèuil(e;internetionaf - | 1.270 |a585,6û | 24,37 | 14.81 


Sogépargne'- 

Place ment'obligatio os 


Cdnveriiqima 

Valeurs immobilières'' 
et obligations-convertibles . 


Interséfection France ■' ( , gf 

' Si«v “Monory: . .. 2.1S3-. 189,68. 13,15 6.1.81 

60%-fninimumrfaofions françaises [ V ■; [ ■- 

Interoblig ■ f ^ if 

Placement d’obligations étrangères, 495 5.771,70 1476/49 7.81 

internationales él françaises I I I (env^ogè) 


(en mDlionsde F). * 

Prêts à tong terme 
ordinaires 

3492 

Prête DIE 

. 1021 

Prêts aux entreprises 
exportatrices 

1420 

Prêts pour tes 
économies d'énergie 

593 

Prête pour les 
économies 

de matières premières 

83 

Prêts Soutien à remploi 

1304 

Prêts FDES 

2! 



trfJneàdionôcxfffue 

lenfeveur 

Ides PME régionales 


f E'hnplaiitalioo r^poiiaJB du : 
Crédit National s’est encore ' 
renforcée en 1980 par 
rimplantation à Toulouse d’un 
bureau pennanent rattaché à la 
délégation Sud-Ouest 

En 1980, les prêts accordés en 
délégation représentent les 2/3 
en nombre etlo quart en 


accordés par le Crédit NationaL 

Répartition des prêta p ar légions 

(Hors Ile-de-France) 

En millioïKdeF' 


396 tW 174,59 I 8,92 I (envisogé) 


Les prêts destinés à faciliter 
l'accès des entreprises françaises 
aux marchés étrangers et ceux 
consentis au titre des procédures 
“économies d'énergie et de 
matières premières” ont 
rencontré en 1980 un grand 
succès. 

Les premiers prêts participatifs 
n’ont été accordés qu’au cours 
du 4-° trimestre 1980, ce qui 
explique leur volume encore 
faible. 

Ces prêts assimilables à des 
fonds propres ont pour but de ; 
permettre aux entreprises 
d'améliorer leur structure 
financière et d'augmenter leur 
capacité ^endettement. 


Rhône-Alpes 

707 

Nord/Pfcanüe 

569 

Méditerranée 

202 

Ouest 

310 

Lorralne/Champagne/ 

Ardennes 

352 

Sud-Ouest 

197 

Alsace 

.235 

Normandie 

152 


I l Bourg ogne/Franche-Comté 151 

.Desiésiitalsénprosnsssicin 



Ces chiffres sont extraits du Rapport à l'Assemblée Générale qui peut être 
obtenu 'sur simple demande au Crédit National - ■ 

I 45. uc Saut-Dominique, 75700 Paris 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


2. POUR GISCARD : « les voix gcnl- 
listes m, par Claude Cheval iier- 
Appert ; « le septennat et les liber- 
tés -, par Didier Bariaai ; 
< ['enjeu -, par Michel Prigent 


X DIPLOMATIE 
4. PROCHHfUENT 
4. 'ASIE 

CAMBODGE : nouvelle proposition 
de Pbom-Peah pour db retrait 


4-5. AFRIQUE ' 

— REPUBLIQUE SUD-AFRICAINE ï 
m l'apartheid est le système le plus 
vicieux depots. le nazisme -, naos 
déclare Mgr Tutu. 

6-7. EUROPE 

— IRLANDE DU NORD : les milieux 
nationalistes annoncent que 
M. Bobby Sànds est dans le coma. 


8 A 13. L'ELECTION PRESIDEN- 
TIELLE. 

10l « Le pourrissement de la doctrine 
militaire -, point de vue par Jean- 
Pierre Chevènement 


14. RELIGION : le synode de l'Eglise 
réformée de France. 

— EDUCATION : l'annuaire statisti- 
que de ■'UNESCO. 

15. JUSTICE : l'enquête sur rattea- 
tat d'Ajaccio. 


16. CINEMA : - McVkar », de 

Tom Qegg ; « La Terre tremble -, 
de Lsdiina VacoatL 


21. Un entretien avec M. Gas- 
ton Thon. . 

22. Les defc de la conjoncture.- 

21, 24 et 25 : La gestalïoa de la poli- 
tiqae de sécurité et l'économie 
' des Dix. . 

27. La difficile percée du* droit euro- 
péen > ; le Conseil de l'Europe a 
préparé l'Espagne A son- entrée 
dans la CES. 

28. La deuxième vogue du mouvement 
européen des consommateur*. 

~ ÉQUIPEMENT 

38. ENVIRONNEMENT. 


lin général et un policier sont tués 
' dans un attentat à Madrid 

Madrid tA-F-PJ. — Le -général Andrès Gonzalez Snso et un 
policier ont été assassinés ce lundi 4 mai 4 Madrid, et deux gardes 
civils ont été tués à Barcelone, dans deux attentats commis, 
selon le ministère de l’intérieur, par les Groupes révolutionnaires 
antifascistes du premier octobre (GRAPO). 

L’an des assassins du général a été blessé et se trouve hospi- 
talisé dans un état grave. Certaines informations avaient indiqué 
juste après l'attentat qui] avait été tué. 

Le général Gonzalez Suso, figé La police a également arrêté ton- 
de soixante-deux ans. oouuoan- tes les rames de métro de la ville 
dam Tartuferie côtière, a été et vérifié l’Identité de tous ceux 
abordé par deux individus Agés uni trouvaient au moment de 
d’une vinjctaine d'années alors l'attentat. 

qu'il quittait Son domicile en [te générai Andrée Gonzalez Smo 

plein centre de la ville et «* le al^nn gtafaal anBwm 

s’apprêtait à monta- dans la 

TO ffiu re officielle qu i devait le généranx tués avant lnl l'avalant^ 
conduire a sa caserne. I^s deux par i-eta, rt les deux autres par las 
hommes ont tiré plusieurs coups grapo.] 
de feu, r atteignant- à la tête. 1 

D «“. »■** civas faes 

"SSSètSS^vi ***** à Barcelone 

à pied se sont trouvés face A L’autre attentat de là matinée, 
un policier qui a blessé l’un deux. A Barcelone, a fait deux morts : 

Son complice a alors tiré plu- de™ gardes civils, dont un ser- 

sieurs coups de feu contre le gent, tués par deux terroristes 
policier, et l’a achevé au sol A la sortie d’un bar. 
d’une balle à la tfite. Le terroriste Dans les deux attentats, tes 
blessé, cerné par la police, a été terroristes ont. employé des plsto- 
gravement blessé et arrêté. L'au- lets de calibre 8 mm. court, gé- 
tre a réussi à fuir et s’est vrai- nérafement employés par les 
semblablement réfugié dais Je « grapos ». La police a, par ail- 
métro. Trois autres personnes ont leurs. Identifié un des auteurs de 
été blessées. Tout 1e oartier a été l’attentat de Barcelone comme 
bouclé par la police et de nom- étant Ceidan Calixto, membre de 
breux barrages ont été installés, cette organisation. 


Lé retrait d'Ouganda des troupes 
tanzaniennes a commencé le 1 er mai 

Un premier contingent de forces Ougandais hostiles au refeident 
tanzaniennes est. arrivé, samedi Obote ont annoncé la création d*un 
2 mal, A Mwéftzji, an territoire tan- front politique, et militaire unifié 
zanfon. dans le' cadre du retrait pour renverser le régime. Selon des 
dss dix mille soldats tanzânfens nta- Informations en provenance d'Ou- 
tlonnés en Ouganda, a rapporté, panda, non confirmées, cette unlfl- 
dlmanche, 1 la - presse de Dar-€a- caüon aurait eu «eu entre, les forces 
Salaam. ^ de ['ancien ministre de la défense, 

_ . . - _ L. Lu î.r.Tanif.ntiiii. M - Yowert Musevenl, . le mouvement 

pour ja Hbe.rlé de rOuganda*_Pta- 


2 mal. A Mwaftzâ. en territoire tan- 
zanlen, dans le' cadra du retrait 
des dix enfile soldats tanzânfens sta- 
tionnés en Ouganda, a rapporté, 
dimanche, le presse de Dar-€a- 
Salaam. ; 

. Selon la radio gouvernementale 
tanzanlemte, captée à Nairobi, les 
derniers soldats tanzânfens auront 
regagné leur pays à La fin du mois 
prochain, coptorniôment à un accord 
de défense- signé en juin 1979 pour 
deux ans par les deux pays. 

Le départ . des troupes tanza- 
nlennes . qui, depuis la chute d'Idl 
Amin Dpda en 1979, ont aidé an main- 
tien de l’ordre, fait peser une lourde 
hypothèque sur le. gouvernement ou- 
gandais présidé par M. Milton Obole. 
En effet, le président ougandais. Mu 
en décembre -dernier dans -des 
conditions Jugées douteuses par les 
opposants, est confronté à des gué- 
rilleros dont les opérations devien- 
nent de plus en plus audacieuses, 
indisciplinée et divisée par les ten- 
sions tribales, l'armée ougandaise 
ne semble être capable que de pil- 
lages et de répression aveugle, qui 
font perdre au régime ses derniers 
appuis. 

Enfin, dimanche, à Nairobi, «les 


Deux disparitions 

LEPRÉHBIORIK 
FRANÇOIS BORDES 

M. François Bordes, directeur 
de l’institut du Quaternaire de 


30 avril, d’une crise cardiaque, n 
sera Inhumé le 7 mal, dans l'in- 
timité, à Cassac (Dordogne). 


L'élection présidentielle 


«TRIBUNE JUIVE»: Mi Giscard 
d'Esiaing a failli à sa mission. 

Le rabbin GranewaM. directeur 
de l'hebdomadaire Tribune juive, 

f aillie, avant le second tour de 
élection présidentielle, on long 
article éditorial « en guise de 
bilan du septennat ». 

« St la politique de la France 
4 l 'égard d'Israël, écrit-ü notam- 
ment, n’a pas échappé, sous le 
septennat de M. Giscard (TEstatng, 
à une incohérence certaine, 
comme en bien d’autres domaines 
de la politique extérieure, celle-ci 
s’est manifestée au Proche-Orient 
avec une indignité que nous ne 
sommes pas autorises à laisser 
passer. Pari* s'est attribué le 
rôle dé pionnier en Europe pour 
que la Cii, affaiblisse politique- 


IA FUSILLADE DE MOKIREDON 
SERA EXAMINÉE 
M. ALAIN DE ROTHSCHILD EN CORREOIGMHEIIE 
PRÉSENTE LES REVENDICATIONS m. Albert 'réyHière, inculpé I 
DU CRIE AUX DEUX CANDIDATS (Aude) et considéré 6 comme l’an j 

L'assemblée plénière do Conseil des auteurs des- coups de feu 
représentatif des institution* Juives tirés le 4 mars 1976 SUT tes forces 
de France (csiF). qui s’est rênnie de l’Ordre lois d’une manifes- 
te 28 avril, a adopté & l'unanimité tatlon de viticulteurs. sera Jugé 
nu document qui Qxn les position* par le tribunal correctionnel La 
de la communauté Juive à la mile chambre criminelle de la Courde 
du second tour de l’élection préri- - cassation a en effet -annulé 
dura elle et pré sen te ans deux cas- l’arrêt de la chambre d’accu- 
didats les revendications dn CEUF. sation de la COUT de Montpellier, 
Ceties-d concernent principalement Qti .avait renvoyé IL- Tteyssére 
la politique française au proche- devant la cour d'assises* de l’Aude. 


3ieurs autres groupas qui ont, entre 
eux,' des divergences surtout tri- 
bales. (AfJP. — AP. — Reuter.) 
(Un page . S le reportage de notre 
envoyé spécial sar le situation dans 
la Keramota.) 

LE CAMEROUN COMMANDE 
SIX AVIONS AlPHA-JEÏ 
A IA FRANCE 

Le Cameroun vient de. pas- 
ser commande à la' France de 
six avions Alphabet, conçus 
en coopération franco - ouest- 
allemande, sous la responsa- 
bilité, notamment, dn -groupe 
privé Dassanlt-Breguet <7est 
le dixième pays client de cet 
avion capable de missions . 
d’appu! tactique. 

A cé Jour, Je Cameroun ne dis- 
posait pas véritablement d’une 
aviation de combat moderne, 
puisque l’armée de T air de ce 
pays, qui a accédé A llndépeo- 
dartee en 1960 n’était équlpêeque 
d'appareOs A réaction Maglster 
d’un type ancien plus adaptée A 
des missions d’entraînement. 



» France (CBIF). qui s'est réunie 
> 28 avril, a adopté & l'unanimité 
n document qui Ose le* position* 
t la communauté Juive à la vrille 


C’est. la .Grande-Bretagne, qui Lçl 
a fourni l’essentiel de son avia- 
tion cte transport. . . .. 


Me d’emporter jusqu’à 2 600 kilo- 


LE DESSINATEUR 
' - ROBOT san 

Robert Bâts, -.dessinateur et 
niugtratgar, vient de mourir dans - 
le village de Souffehveyershe&n 
iBae-Rhln) où il s'était retiré 
depuis de longues années. H étilt 
Agé de quatre-vingt-un ans. 

ENS & Paria en 1900, pasdomi* par 
les mathématique». Robert Boita 


tion sous la voilure. U est aussi I huitième année, pute a écrira 


Orient, les menaces contre la sScn- 
rlté dUnO et la lutta contra le 
terrorisme et te racisme. 

Le CBIF dénoue* notamment une 
politique « qui prend te risque par 
ses livraison* d’équipement nucléaire 


La Cour suprême a considéré 
que les faits reprochés ne consti- 
tuaient plus le crime de e vio- 


BUtoiraa extraordinaires. de Poe, 


f histoire, à Tun de ces 


I à. la loi contre 1» boycottage et rap- 


40. R U G 8 Y : Bétiers-Loonfos et 
Mon rfarrond- ha guère* : demi- 

finales à suspense. 


encourageant à. la guerre et à la 
poursuite des conflits.-» 

% La Ligue internationale 
contre le racisme et V antisémi- 
tisme (LIC RA) publie dans son 
bulletin le Droit de vivre, en date 
du b mal. les réponses de M. Gis- 
card d'Esiaing à un quettionnalra 
dans lequel lp candidat réaffirme 
tes positions du président sortant 

tique française au Proche-Orient 
a L'initiative des dix Etats mem- 
bres de la CEJE„ déclare- t-Q 
notamment, n’est pas dirigée 
contre les accords de Camp 


Intention de donner la mort ». 

La fusillade de Montxedon avait 
causé la mort de deux personnes, 
le commandant Pierre Le Goff, 
de la C^S. 28 envoyée ce Jour-IA 
de Toulouse, et Ml Emile Pouytes, 
viticulteur exploitant A Arquette- 


pour hup vitesse niaxlmum -de I 
970 feüomètres a l'heure. I 

- Le Cameroun . devient donc la j 


la, République fédérale . 
magne (175), la Belgique 
le Maroc (24), le Nlgéria 
l’Egypte (SOI. Qatar (8). la 
d’ivoire (6) et Te Togo (8). 


. • Ardennais et Belges contre 


de Rothschild, Bt lé bureau exécutif ' 
ont demandé audience aux deux 
candidate, lia ont été reçus lundi 
matin par le . président-candidat et 
le seront mercredi par M- Mitterrand. 

Après une heure d’entretien*, la 


NOUVELLES BRÈVES 


42. « Les jeunes de le crise », (Y), par 
Danielle RouanL - 

43. ETRAR GER : ira rapport du 
Conseil économique et social sur 
les' Etats-Unis. 

— AFFAIRES. 

44. ENERGIE. 


BADIO-TELEVISION (18-191 
INFORMATIONS 
. • SERVICES > (41) 
Troisième âge t Météorolo- 
gie; Mots croisés j «Journal 
officiel . 

Annonces Classées (29 à 38) ; 
Carnet (44} ; Programmes spec- 
tacles (17-18) ; Bourse (47). 


MOQUETTE 

JDCfc pare laine 

80 % 

desavatenr 


te, tout ce qui peut favoriser ( 


publique cette liste après notre en-. 


Le numéro du «Monde» 
daté 3-4 mai 1981 a été tiré 
& 527 134 exemplaires. 


• La grève de la faim des müi- | 
fonts basques : une troisième \ 
hospitalisation. — Après l'hospi- 
talisation de Mlles Kntta.il n Hlrl- I 
goyen « Marte-Christine Aragon, I 
un troisième 'iniUteBt basque, 
parmi les stx qui avalent entamé I 
me ^l m^A Tlntérieur 

Bt claude'Bergfir a été adrni^l 
le samedi 2 moL A l'hôpital de la 
ville üff Monde daté' 3-4 mal). 
D'autre .part, neuf Basques 
espagnols présumés membres de 
commandos autonomes ou d’ap- I 
partenanœ A l'ETA et qui. ane-.i 
tés par les autorités françaises 
aux mois de février et d’avril, ont 



tout le monde devrait avoir lu 
ce petit livre, gratuit 


834rædeTfeugirard 
Paria iSe 

84UX6l/S5aCL8S 


A B C D EF G 


nùOi9éVRR0^f'. 


^ Aldo 

Aldo Monsieur etWeek-end Aldo 

93, 95, 97 Avenue des Champs-Elysées 

liquident totalement 
leurs Collections Homme ETE 81 
Signées des plus Grands Noms de la Mode 
YVES SAINT LAURENT- LANVIN - BALMA1N 
TED LAPIDUS - DE FURSAC 

Chemises ,'puils, blazers, pantalons, 
costumes, imperméables, pardessus, 
blousons, ravon cuir et peau, etc. 


h des 


Surprenantes révélations 


dimanche 3 mal. A Notre-Dame 
de Parts, une messe solennelle A 
l'occasion du quatrième cente- 
naire de saint Vincent die Paul, 
fondateur de la communauté des 


DIPLOMES DE LANGUES 

pour fa vis professionnelle 


Alors, qui. que vous soyez. 


Ce n’est pas juste : vous valoz avez t 


10 fois mieux quo tel de vos amis 


: de faire du surplace. 


; vous voulez savoir comment 


Kim. compléments tndteprarablra. 
j ponr tou Iflf emplois du camnrare* 


ex pourtant gagne beaucoup d’ar- même, tm^ mémoire étonnante, 

gent sans se tuer i la ^cbe ; que un esprit juste et pénétrant, une 

tel autre, assez insignifiant, qui volonté robuste-, nné imafflna tion 

■cependant jouit d’une ïæxplica- fertile, tme personnalité forte 

■blè considération de la part de qui, dégage de la sympathie et im ' 

‘tous ceux qui l'entourent. ascendant irrésistible sur ceux ou 

Qui fant-il accuser? La Société celles qtû vous entourent, deman- 

dans laquelle nous vivons ? Ou dez à recevoir Je petit livre de 

vous-même qui ne savez pas tirer Borg: «Les Lois Etemelles du 

parti des . dons cachés que vous Sucbis.» 

avez ea v ons? . •* • ' Absohunent gratuit, il est en- 

Vous le savez ï la plupart deu- " ■ voyfi à qui kî fait. Ja demande et 
tre nous n’utilisent pas le ceo- constitua une rem ar q uable intro- 

à peine de leurs facultés. dnctïou à la- méthode mis e au 

Nous ne savons pœ nous servir point par le célèbre psychologue 

de notre mémoire. Ou bien noua WJL Borg dans le but d'aider les 

tommes . paralysés par qne t ira i- milliers de personnes de tout âge, 

dité qui nous condamne à végé- et dé toute condition qui recher-' 


— B.TJL Tradueuor Commercial 


93, 95, 97 Champs-Elysée* 


I — (Tuf vu ri té fte Cambridre (an- I 
fiais), «arriéres -ae nnroratatlon, I 
édition, tonrteme, béteOulc. etc. 


tifs, ingénieurs, tecbni- 


.®^pârtŒt£é pour améliorer leur com- 

Pociùnrîi tatlon g u n ui te nr la 
niépazatliHi et la déboactrés de M8 
aipwma. sur demande à Lança» et 
A&drax Sara. ZjC 7X Sfl, ree.4foUaw 
92383 Pixte-Levalhn. TéL t m-Sl-88 


tre nous n’utilisent pas le ceo- constitue: une r em ar q uable intro- 
tjènic à peine de leurs facultés. dnctïou à fe- méthode mise au 
: Nous ne savons pas nous servir point par le célèbre psychologue 
de notre mémoire. Ou bien nous WJL Borg dans le but d'aider les 

tommes paralysés par une tirai- milliers de personnes de tout âge, 

dité qui nous condamne à végé- et dé toute condition qui recher-' 
ter. Et nous nous encroûtons dans chent le moyen de se réaliser et 
nos tabous, nos habitudes de peu- de parvenir au bonheur. 

■WJL Borg, dpL 723,chez AUB&NEL, 6, place Sfrf jarre, S4028 Avignon 


I ' Ht BOW GBATllfT || - — ; j 

! pour recevoir “LES LOIS ETERNELLES DÜ SUCCES”, i 

j Découpéz bu recopiez ce bon et envoyez-le à; WR. Bore dp 1 753, j . 

j chez AUBANEL, 6, place St-Pierre, 84028 Avignon.* j 

j Vous recevrez le livré sous pli fexiné et sans aucun engagement . ! 
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